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N  O  T  r  C  E 


^[  £.y- 


DES      TABLEAU  X\^ 

DES     ÉCOLES     FRANÇAISE 
ET     FLAMANDE,/ 

Exposés  daîTs  la  grande  Galerie , 

Dont  l'ouverture  a  eu  lieu  le  i  8  Germinal 
an  VII;   ///2  . 

ET     DES     'TABLEAUX 

DES    ÉCOLES    DE    L0I\1BARDIE 
ET    DE    BOLOGNE, 

Dont  l'exposition  a  eu  lieu  le  2  5  Messidor  an  IX, 


le  produit  du  Livret  est  consacré  aux  oepenses 
de  rEtahlissenienr. 


►tî  l'Imprimerie  des  Sciences  et  Arts, 

rue  Yvntadour  ,  N",  474. 


AVERTISSEMENT. 

Après  avoir  mis  en  ordre ,  et  disposé  dans  IfZ 
galerie  d'' Apollon  ,  la  collection  nationale  des 
Dessins  ^  formé  le  Musée  spécial  de  l'Ecole  fran-^ 
faise  ,  et  présenté  successivement  au  Public  ,  dans 
le  grand  Salon ,  les  expositions  des  Tableaux  con- 
quis en  Italie  ,  et  les  productions  des  Artistes  mo- 
dernes j  l'Administration  du  Musée  central  des  Arts 
a  eu  la  satisfaction  d'ouvrir  le  i  8  Germinal  an  7  ,. 
la  grande  Galerie  de  Peinture,  où  elle  avait  fait 
placer  les  Tableaux  de  P Ecole  française  et  ceux 
des  Ecoles  flamande  ,  hollandaise  et  allemande. 

Depuis  ,  elle  a  ctabli  le  Musée  des  Statues  an- 
ticj^ues  ;  et  les  importais  travaux  que  cet  Etablisse- 
ment a  exigés  ^  ont  momentanément  suspendu  Vexé" 
cution  du  désir  qu'elL  avait  d'ajfrir  les  Tableaux  de 
l'Ecole  d' Itahe ,  peu  de  tems  après  V ouverture  de  la 
première  partie  de  la  Galerie  de  Peinture.  Une  des 
éauses  qui  retardèrent  de  même  cet'.e  exposition  ,  fut 
rétat  de  détc'ioratidn  ou  se  trouvaient  les  plus  pré-^ 
tieux  Tableaux  Je  cettz  Ecole  àleur  arrivée  deVItU" 
lie  :  ils  demandaient  de  promptes  réparations  pour 
éviter  une  ruine  totale;  et  V Administration  ^  con- 
servatrice de  ces  objets  précieux  confiés  à  ses  soins 
*t  à  sa  s-urvciLance  ,  a  pensé  que  le  seul  moyen  d'en 


h 

faire  jouir  constamment  le  Public ,  était  de  tes  faire 
rétablir  avant  de  les  exposir,  et  elle  s'en  est  occu- 
pée avec  toute  la  prudence  qu'exigeait  une  opération, 
de  cette  importance. 

Dans  la  seconde  partie  de  la  Galerie  qui  s'auvn 
en.  ce  moment ,  les  Peintr-is  ,  ceux  d'Histoire .  parti- 
culièrcment ,  ont  été  rangés  ,  ainsi  que  dans  la  pre^ 
mière  partie  f  juivûnf  l'ordre  chronologique  de  leur 
naissance  ,  et  les  Tableaux  de  chaque  maître  ont 
cte'  réunis,  autant  qu'il  a  été  possible  ^  cettemé- 
t-hode  ayant  l'avantage  de  faciliter  la  comparaison 
d'Ecole  à  Ecole  ,  de  Maître  à  Maître  ,  et  du. 
Maître  avec  lui-même. 

Quant  à  cette  Notice ,  elle  a  été  rédigée  sur  le 
même  plan  que  celles  déjà  publiées. 

L'Administration  ,  peur  sauver  au  Public  Vin- 
convénient  d'' acquérir  deux  Notices  pour  V  explication, 
des  Tableaux  de  la  même  Galerie .,  l'a  fait  réunir  à. 
celle  des  Ecoles  fiançasse  et  flamande  ,,  et  elle  a  ré- 
servé pour  le  Catalogue  général  et  raisonne  qu'Aie 
rédige ,  les  notes  historiques  sur  chacun  de  ces  Ta- 
bleaux ,  afin  de  maintenir  la  Notice  qu'elle  publie,  k 
un  prix  modique  -  en  faveur  de  la  classi.  le  moins- 
fortunée. 


EXPLICATION 

DES       TABLEAUX 

DE   L'ECOLE    FRANÇAISE. 


BOULLONGNE  (Bon),  né  à  Paris  eu 
1649,  mort  en  17 17  ,  élève  de  son  père, 
Louis  BouUongne. 

I .  Le  Combat  d'Hercule  contre  les  Cen- 
taures, 

Hercule  ,  allant  à  la  chasse  du  ssnglier 
d'Eviniantlic,  s'arrctechez  le  Centaure  Pho- 
lus,  qui  le  reçoit  et  lui  fait  bonne  chère; 
mais  d'autres  Centaures  survenus  pendant 
le  repas,  ayant  mis  le  trouble  dans  la  fête  , 
le  combat  s'engage  ;  tandis  que  Pholus  est 
aux  prises  avec  l'un  d'eux,  Hercule,  arme' 
de  sa  m&ssue,  terrasse  les  autres,  et  se 
dispose  à  les  exterminer;  mais  la  Nuée  qui 
fut  substituée  à  Ixion  à  la  place  de  Junon  , 
et  d^où  naquirent  ct%  Centaures  ,  vient  à 
leur  secours,  et  emploie  pour  faire  cesser 
le  combat  la  pluie  ,  les  vents  et  la  foudre. 

L'estampe  de  ce  tableau  ,   gravée   par 
Flipait ,  se  vend  au  Musée  central  des  Ans, 
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BOURDON  (Sebastien),  né  a.  Montpel- 
lier en  lt)i6  ,  mort  à  Paris  en  l6yi  ,  dis- 
ciple de  plusieurs  maîtres. 

'i,    La  Décolation  de  Saint  Pratais. 

Le  Consul  Astasius ,  irrité  àe  la  résis- 
tance ds  Saint  Piotais  ,  le  fait  décapiter  aux 
pieds  de  la  statue  de  Jupiter  ,  auquel  il  re- 
fuse de  sacrifier  ;  le  Prêtre  l'exhorte  encore, 
que  déjà  le  bourreau  montre  au  peuple  sa 
tête  séparée  du  tronc.  (  Koyei  le  N".  loi  ) 

^,  Le  Christ  ordonnant  aux  apôtres  de 
laisser  approcher  de  lui  les  Enfans. 

4j,.  La  Sainte  Famille^ 

Elle  est  représentée  d;îns  un  paysage 
agréable ,  orné  de  fabriques  et  arrosé  par 
un  fleuve,  sur  lequel  on  voit  des  barq.ies 
à  la  voile. 

ij.    Le   Sacrifice    de    Noe  au    sortir   de 
Varche. 

Echappé  au  Déli>ge  ,  le  premier  soin  de 
Noé  est  de  dresser  un  autel,  et  d'offrir  avec 
sa  famille  ,  un  holocauste ,  composé  des 
animaux  les  plus  purs  qui  étaient  dans  l'ar- 
che. L'arc->en-ciel  ,  signe  de  la  réconci- 
liation,  apparaît  d?.ns  Is  lointain. 

6.  Halte  de  Bohémims. 

7.  La  Purification  delà  Vierge, 

%.   Le  Crucifiement  de  Saint  Pierre* 


ÉCOLE      FRANÇAISE. 


BOURGUIGNON,  voyez  Courtois,  page  8. 


BRUN  (Charles le)  ,  né  à  Paris  en  I^Tç, 
mort  dans  la  même  ville  en  l6yo ,  élève 
de  Vouet  et  du  Poussin. 

ç.   Courage  de  Mutins  Scœvola. 

Assiégée  par  Porsena,  Roi  d'Etrurie,  Rome 
était  réduite  aux  dernières  extrémités.  Mu- 
tius  Scœvola  ,  dans  la  vue  de  délivrer  sa 
patrie  de  ce  redoutable  ennemi ,  se  glisse 
dans  sa  tente;  mais  au  lieu  du  Roi,  ayant 
percé  son  Ministre,  il  est  arrêté  ,  et  éiaat 
amené  devant  ce  Prince  ,  non-seu'ement  il 
avoue  son  dessein ,  mais  étendant  sa  maia 
sur  un  brasier  ardent  préparé  pour  le  sa- 
crifice :  «  Apprends,  lui  d  t-il,  combien 
»  craignent  peu  les  tourmens,  ceux  qui, 
j»  comme  moi,  aspirent  aune  gloire  im- 
'>  mortelle.  >>  Etonné  d'une  telle  intrépi- 
dité ,  Porsena  lui  laisse  la  vie  et  la  liberté, 
et  fait  la  paix  avec  les  Romains. 

îo.  La  Mort  de  Caton. 

Désespérant  de  défendre  la  ville  d'Uti- 
que,  contre  César  victorieux,  et  ne  vou- 
lant pas  tomber  vif  entre  ses  tnains,  Caton 
se  donne  la  mort  \  étendu  sur  son  lit ,  il  s. 
près  de  lui  l'épée  dont  il  vient  de  se  percer  , 
et  le  Dialogue  de  Platon  sur  l'immortalité 
de  l'a  me. 

i\.  Lt  Portrait  de  Le  Brun  dans  sajeunesscy 
peint  par  Lui-même, 
Il  tient   en   maia    le    portrait  eu  nië- 
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daillon  d'un  Militaire ,  près  duquel  sont  les 
attributs  des  Sciences  et  des  Ans,  gt  qui 
paraît  avoir  été  l'un  de  ses  mécènes. 

i'2.    Saint  Etienne  lapidé. 

Le  moment  exprimé  par  le  Peintre ,  est 
celui  où  le  Saint  renversé  et  prêt  à  expirer 
sous  les  pierres  dont  on  l'accable,  prie  pour 
ses  persécuteurs. 

L'Estampe  de  ce  Tableau  se  trouve  au 
M^sée 

13.  La  Madeleine  che^  U  Pharisien. 

Prosternée  aux  pieds  de  Jésus  -  Christ, 
qu'elle  parfume  et  arrose  de  ses  larmes  ,  la 
Madeleine  obtient ,  par  cet  acte  d'humilité  , 
la  rémission  de  ses  péchés.  ^ 

14.  Le  sommeil  de  Jésus  ^  ou  le  Silence. 

L'enfant  Jésus  est  endormi  sur  le  sein 
de  sa  mère  ,  toute  la  famille  garde  le  si- 
lence ,  le  petit  Saint  Jean  seul  est  prêt  à 
le  rompre  ;  mais  la  Vierge  lui  fait  signe 
du  doigt  de  ne  pas  troubler  le  repos  de 
son  fils. 

15.  Le  Bénédicité. 

Au  moment  de  prendre  un  repas  frugal, 
le  jeune  Jésus  debout  et  les  mains  jointes, 
dit  sotî  bcnedicite  ,  que  la  Vierge  et  Saint 
Joseph  lui  font  répéter. 

16.  Le  Crucifix  aux  Anges, 

Anne  d'Autriche  ayant  vu  en  songe  un 
Christ  expirant  sur  la  croix  ,  au  milieu  d'une 
nmltituds  d'Anges,    Le  Brun,  auquel   elle 
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raconta   cette   vision  ,    l'a   rendue   dans   ce 
Tableau. 

La  Défaite  de  Porus. 

Porns  ,  Roi  de  cette  partie  des  Indes  qui 
est  comprime  entre  l'Hydaspe  etl'Accsine, 
ayant  été.  sommi  par  A'exandre,  de  venir 
au  devant  de  lui  lui  faire  hommigs  ai  ses 
Etats ,  choqui  d'une  telle  proposition  ,  lui 
fait  dire  qu^il  ira  le  recevoir  sur  la.  fron- 
tière,  mais  les  armes  à  la  miin.  Ei>  effet , 
il  s'avance  à  la  tête  de  son  armée,  sur  les 
bords  de  l'Hydaspe  ,  et  lon^-tems  il  en  dé- 
fend le  passage  ;  mais  Alexandre  e'tant  par- 
venu 3  passer  le  Penve ,  il  s'engage  une 
bataille,  dans  laquelle  les  Indiens  sont  de- 
faits,  laissant  sur  le  champ  de  bataille 
ao,ooo  liommes  de  pied  ,  3,000  chcvauz  , 
et  tous  leurs  éléphans.  Porus  ,  après  avoir 
montré  dans  le  combat  un  courage  intré- 
pide, est  obligé  de  se  rendre.  On  l'apporte 
blessé  devant  le  vainqueur,  qui  lui  demande 
comment  il  veut  être  traire  :  en  Roi ,  ré- 
pond -  il  \  mais  ,  ajoute  Alexandre,  ne  de- 
mande:^-vni:s  rien  davantage?  Non  ,  répli- 
que Porus  tout  est  compris  dans  ce  seul 
viot.  Touché  de  cette  grandeur  d'amc  ,  non- 
seuîeincrt  Alcx.mdre  lui  rend  sur-le-champ 
ses  Etats  ,  eu  y  ajoutant  d'autres  Provinces  ; 
mais,  par  la  sviite,  il  le  combla  de  marques 
d'honneur  ,  d'estime  et  d'amitié  :  et  Porus  , 
pénétré  de  reconnaissance,  suivit  son  bien» 
faiteur  dans  toutes  ses  conquêtes,  et  lai 
resta  fide'ls  jusqu'à  la  mort. 

A  3. 
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iS.   la    Tente   de  Darius. 

Après  avoir  vaincu  Dsrius  à  Issus  ,  eî 
s'être  emparé  de  son  cr,mp  ,  Alrxnndre  ac- 
compagné du  seul  Ephcstion  ,  son  favori  , 
vient  visiter  dans  leur  lente  les  princesses  de 
"erse.  Le  moment  exprimé  par  le  peintre  est 
celui  où  Sysigambis  ,  mcre  d:  D.irius  ,  pros- 
ttrr.ce  aux  pieds  d'Ephestion  ,  qu'à  sa  taille 
et  z  la  richesse  de  son  arinure  elle  a  pris 
pour  le  Roi  ,  s'apercevsnt  de  sa  méprise  , 
dont  elle  demande  excuse  ,  Alexandre  lui 
répond  avec  douceur  :  Non  ,  m.i  mire  , 
VOLS  ne  vous  ne  vous  eus  pus  trompée  ,  celui- 
ci  est  un  autre  Alexandre.  Près  de  Sysi- 
gambis ,  on  voit  la  Reine  femme  de  Darius 
à  genoux  ,  présentant  son  fî!s  au  vainqueur; 
derrière  elle  ,  Statira  éplorée  et  sa  jeune 
sœur,  filles  de  Darius  ,  et  une  suite  nom- 
breuse de  femmes  ,  de  prêtres  et  d'eunuques 
qui  expriment  les  divers  sentiinens  d'éton- 
nement  ,  de  crainte  ou  d'espérance  dont  ils 
sont  agités. 

L'estampe  de  ce  Tableau  et  cellesdes Ba- 
tailles d'Alexandre  se  vendent  au  Musée. 

iç.    U Entrée:  d'Alexandie  dans  Bahylone, 

Vainqueur  de  la  Perse  et  des  Indes  , 
Alexandre  ?.u  retour  de  son  expédition  , 
artive  à  Babylone  et  y  fait  son  entrée  solen- 
nelle. Précédé  de  choeurs  Je  musique  ei  suivi 
des  principaux  officiers  de  son  ^irmée  ,  le 
héros ,  un  sceptre  en  main  ,  monte  un  char 
enrichi  d'or  et  d'ivoire  ,  que  tirent  des  éîé- 
phar.s  blancs  ;   d<;s  cassolettes  exhalent  au- 
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tour  de  lui  des  parfums  pre'cieux  ,  et  les 
dépouilles  àis  peuples  vaincus  ornent  sa 
marche  triomphale. 

io.   La  Mort  de  Méléagre. 

Méléngreétnitfi'.sd'^née  , Roi  de  Calidon, 
Au  mo'.nent  de  sa  naissance  ,  les  Parques 
?.yanf  déclaré  Cfue  les  jours  de  l'enfaat  dure- 
raient autant  que  le  tiion  qu'elles  mettaient 
su  feu  ,  sa  mère  Althée  s'en  était  aussitôt" 
emparée  ^  l'avait  éteint  et  gardé  soigneu- 
sement. Mais  devenu  grand  ,  M:lcagre  ayaat 
pris  querelle  avec  ses  oncles  ,  et  les  ayant 
îués ,  sa  mère  ,  dans  le  premier  mouvement 
de  sa  colère  ,  jeta  au  feu  le  tison  auquel 
était  attachée  la  destinée  de  son  ftis  :  dès  c£ 
moment  ce  Prince  infortune  se  sent  brûler 
les  entrailles  d'un  feu  secret  qui  lui  cause 
les  douleurs  les  plus  vives  ,  et  auxquelles 
succède  une  langueur  qui  va  touj  )urs  crois» 
sant  ,  jusqu'à  ce  que  le  tison  fatal  étant 
consumé  ,  il  s'éteint  lui-même  dans  le?  bras 
de  sa  femme  épîorée  ,  et  au  milieu  de  ses 
amis  et  dî  ses  serviteurs  plongés  d;\ns  l'afflic- 
tion la  plus  profonje. 

11.  La  Conquête  de  La  Fiancke-ConnL 

C'est  l'esquisse  àr<\  tableau  que  L.  :  J3run  a 
peint  dans  la  grande  galerie  d-  V'^crsailles. 

%1    La  'Nativité. 

L'enfant  nouveau  né  reçoit  dans  l'établc 
les  hommages  à'^-s  Anges  et  des  bergers. 
Cette  scène  de  n;iit  ,  est  pittoresquement 
éclairée  par  les  lumières  contrastées  d'une 
lampe  ,  du  foyer  et  de  la  gloire  céleste, 
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CHARDIN  (Simon  ),  ne  à  Paris  en  170I  * 
mort  dans  la  ir.ême  ville  en  I779. 

^3'  L* Intérieur  (Tune  Cuisine. 

On  y  voit  une  raie  accrochée  au  mur  ^ 
et  sur  la  table  des  ustensiles  de  cuisine  , 
et  dit  poisson   qu'un  cliat  vient  flairer. 


COLOMBEL  (  Nicolas) ,  né  à  Sotteville,  près 
de   Rouen,  en  1646  ,   mort  à  Paris  en 

1717  ,  élève  de  le  Sueur. 

^4.  Les  Amours  de  Mars  et  de  Rhéa. 

Numitor  ,  Roi  d'Albe  ,  ayant  été  détrôné 
par  son  frère  Air.ulius  ,  celui-ci  ,  pour  ne 
pas  avoir  de  concurrens  au  trône  ,  fit  enfer- 
mer avec  les  Vestales  ,  sa  nièce  Rhéa  Sylvia  j 
mais  un  jour  qu'elle  était  allée  puiser  de  l'eau 
au  Tibre  ,  qui  baignait  le  jardin  des  Ves- 
tales, s'étant  endormie  sur  le  bord  ,  le  Dieu 
Mars,  conduit  par  l'Amour,  survint,  et 
bientôt  elle  mit  au  monde  Rémus  et  Ro- 
inulus  ,  naissance  qui  devint  également  fu- 
jieste  et  à  leur  mère  ,  qui  fut  enterrée  tou'.e 
vive  ,  et  à  Amulius  ,  auquel  ces  deux  ju- 
meaux ,  devenus  grands  ,  ôièrent  avec  la 
■vie  le  trône  qu'il  avait  usurpé. 

COURTOIS  (Jacques),  dit  le  Bourgui- 
gnon ,  né  à  S.-Hyppo'.it«,  près  Besançon  , 
en  1621 ,  mort  à  Rome  en  1676  ,  élève 
du  Guide   et  de  l'Albane. 

%<.  Un  Choc  de  cavaliers  et  de  cuirassiers. 
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l6.  Une  Escarmouche,  dans  laquelle  on 
voit  des  cuirassiers  aux  prises  avec 
un  gros  de  cavalerie  turque. 

27.  Une  Bataille  entre  les  Turcs  et  les  Po- 
lonais. 


COYPEL  (Noël),  né  à  Paris  en  1628, 
mort  dans  la  même  ville  en  1707,  élève 
de  Poacet  et   d'Errard. 

28.  Le  Meurtre  iP^hel. 

Caïn  vient  de  tuer  son  frère  Abel  ;  Diea 
apparaît  au  meartrier,  et  le  maudit  à  jamais , 
lui   et  sa  postérité. 

X9.  Ptolome'e  donne  la  liberté  aux  Juifs, 

Ptoloraée  Philadelphe  ayant  pris  posses- 
sion du  trône  d'Egypte  ,  donne  la  liberté 
aux  esclaves  juifs  qui  ériient  dans  ses  états, 
au  nombre  de  lao  mille  :  ayant  ordonné 
IlOmilIedragmes  pour  la  rançon  de  chacun  , 
ses  trésoriers  la  paient  aux  maîtres  ,  qui 
exigent  la  même  somme  pour  les  enfans  , 
comme  s'ils  eussent  écé  compris  dans  l'cdic 
du  Roi. 
3^0.  Prévoyance  cf  Alexandre-Sévèrs. 

Rome  se  trouvant  réduite  à  une  extrcmc 
diserre  de  vivres  ,  l'Empereur  Alexandre- 
Sévère  fait  distribuer  aux  habitans  des  grains 
tirés  des  m.igasins  qu'il  avait  formés. 

Ces-deux  sujets   gravés  par  Ch.  Dupuis, 
se  vendent  au  Musée  centra!  d«s  Ans. 
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DESPORTES  (  Alexandre-François)  ,  né  l 
Champigneul ,  en  Champagne,  en  l66i, 
mort  à  Paris  en  174,3,  élève  de  Nicasius, 

5 1 .  Le  portrait  de  Desportes  peint  par  lui- 

même. 

Il  s'est  repre'senté  en  chasseur  ,  se  repo- 
sant au  pied  d'un  arbre.  Près  de  lui  on  voie 
un  groupe  de  gibier  mort  ,  et  deux  chiens. 
Ce  ponrait,  gravé  par  JouHain  ,  se  vend 

aa  Musée  central  des  Arts. 

52.  Un  Panier  de  raisin  ,  des  pêches,  trois 

perdrix  mortes,  et  un  chien  endormi. 
^3.  Un  Garde-manger,  au  croc  duquel  on 

voir  un  canard,  un  lièvre  et  autres 

pièces  de  gibier  :   en  bas  sont  des 

choux  et  à^s  cardons. 
34.  Un  Cerf  aux  abois  atteint  par  lamente. 


DUFRESNOY  (Charles- Alphonse)  ,  né  à  Paris 
en  161 1  ,  mort  à  Vil!ie»s-lo-Bel  en  166^  , 
auteur  du  poëme  iniitulé  :  de  Arte  graphica. 

3  ^ .  Des  Nymphes  et  Nayades. 

FOSSE  (  Charles  de  la),  né  à  Paris  en  1640, 
mort  dans  la  mcme  ville  en  171e  ,  élève 
de  Le  Brun. 

3^.  U  Enlèvement  de  Proserpine  par  Pluton, 

Proserpine    était   fille    de    Jupiter   et  de 
C^jfès.  Un  jour  qu'elle  se  promenait  dans  les 
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agréables  prairies  d'Enna  en  Sicile  ,  cueillant 
des  fleurs  avec  les  nymphes  ses  compagnes  , 
Platon  la  voit ,  en  devient  amoureux  et  l'en- 
lève. La  Déesse  effrayée  fait  d'inutiles  efforts 
pour  échapper  aux  mains  du  f^avisseur  :  en 
vain  ses  compagnes  jeitent  des  cris  ,  en 
vain  l'une  d'elles  saisissant  les  roues  du 
char,  s'efforce  de  l'arrêter;  le  char  guidé 
par  les.Amours  ,  s'éloigne  avec  sa  proie. 

L'estampe  de  ce  tableau  ,  gravée  par 
L.-S.  Lempereur,se  vend  au  Musie  cen- 
tral des  Arts. 

5^.   V Annonciation  de  la  Vierge. 

La  couronne  de  fleurs  qui  encadre  c^tte 
composidoa  ,  est  peinte  par  Jean-Baptiste 
Alon)yer,  A\i  Batiste  ^  né  à  Lille  en  lo}-"}, 
mort  à  Londres  en  161^9. 

38.  Le  Alariage  de  la  Vierge.- 


GASTiELS  ,  peintre  français;  l'époque  de 
sa  naissance  et  celle  de  sa  nvort  nç  sont 
point  connues  ;  il  vivoH  en  1650* 

^^.  Deux  vueSj   dont  une  de  Paris  à  cette 

époques 

-•■  ....  .     ■ 

GELEE  (  Claude  ■(,  dit  le  Lorrain,  né  à 
Chamaçne  ,  près  de  Tou! ,  en  1600 ,  mort 
à  Rome  en  1682,  élève  de  GofTredo  cî 
d'Augustin  Tassi. 

4&,   Le  Débarquement  de  Cléopâtre, 

Mandée   pa»- Marc- Antoine  pour   rcadrt 

A  6 
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compte  de  sa  conduite ,  Ciéopâtre  va  le  trou- 
ver à  Tarse  ,  et,  dans  la  vue  de  le  séduire  , 
comme  elle  avait  déjà  fait  César,  elle  y 
aborde  sur  un  bâtiment  magnifique  ,  et  se 
présente  à  lui  dans  la  parure  la  plus  recher- 
chée. 

4 1 .  David  sacré  pur  Samuel, 

La  scène  se  passe  à  Bethléem ,  sous  un 
portique  de  riche  architecture  ;  le  fond  offra 
un  riche  paysage. 

42.  La  Fête  vilhgeoise. 

Au  bord  d'une  rivière  et  à  Tombre  d'un 
bouquet  d'arbres  agréablement  groupés ,  des 
villageois  dansent  au  son  de  leurs  rui  tiques 
instrumens  :  parmi  les  spectateurs  ont  voit 
des  citadins  qui  viennent  prendre  part  à  ces- 
plaisirs  champêtres. 

43.  Vue  d*un  Port ,  au  sokil couchant. 

Des  palais  ornés  de  terrasses  bordent  le 
quai  ,  et  la  mer  est  couverte  de  canots  ,  de 
gondoles  et  autres  bâiimens  :  parmi  les  figu- 
re» du  premier  plan  ,  on  distingue  deux  por- 
tefaix qui  se  gourment,et  un  homme  tirant 
sou  épée  pour  les  séparer. 

44.  Vue  du  Campo-Vaccino,  à  Rome. 

On  y  remarque  à  gauche  l'arc  de  Septime- 
Sévère  ,  les  restes  du  temple  d'Antonin  et 
Faustine  et  du  temple  de  la  Paix  ,  l'arc  de 
Titus  et  le  Colisée  :  à  droite  ,  sur  le  devant , 
le  temple  de  la  Concorde ,  les  trois  colon- 
nes de  Jupiter-Stator,  et  partie  des  ruin^du 
palais  àQ%  Empereurs. 
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45.   Une  Marine  par  une  bel'e  matinée. 

Le  rivage  est  orné  de  vaisseaux  et  de  fa- 
briques d'une  riche  architecture  :  parmi  les 
figures  du  premier  plan  ,  on  distingue  une 
jeune  femme  q^ui  vend  de  la  fa'ience. 

45.    Un  Paysage  éclairé  par  le  soleil  cou- 
chant. 

On  voit ,  sur  le  devant  ,  une  bergère  con- 
duisant une  vache  et  un  troupeau  de  chè- 
vres. . 

HIRE  (  Laurent  de  la  ) ,  né  à  Paris  en  1606, 
mort  en  i656,  clève  d'Etienne  de  la  Hire 
son  père. 

47.  Lahan  cherchant  ses  Idoles, 

Laban  ,  beau-père  de  Jacob  ,  furieux  de  ce 
que  celui-ci  l'avait  quitté  sans  prendre  congé, 
se  met  à.  sa  poursuite,  l'atteint ,  et  lui  rede- 
mande les  idoles  qu'il  lui  a  dcrobtes  :  Ja- 
cob n'ayant  aucun;  connaissance  du  larcin 
lui  permet  de  fouiller  son  bagage  ;  mais 
Rache! ,  sa  femme  ,  qui  se  sent  coupable  y 
s'assied  sur  les  ballots  où  elle  les  a  cachées  , 
et.  feignant  d'être  incommodée  ,  s'excuse  de 
se  lever ,  et  de  cette  sorte  esquive  la  visite. 

48.  L*  Ombre  de  Saint  Pierre. 

Le  peuple  de  Jérusalem  apporte  de  toutes 
parts  Azs  m.alades  ,  et  les  range  sur  le  pas- 
sage de  Saint  Pierre,  afin  que  sou  ombre 
les  guérisse. 

49 .  Le  Ch  rist  apparaissant  aux  trois  Maries. 
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50.  La  Vierge  et  P enfant  Jésus. 

51.  Un  Paysage  avec  Baigneuses. 

JOUVENET  (  Jean  ) ,  né  à  Rouen  en  1644^ 
inort  à  Paris  en  1717  ,  élève  de  son  père, 
Laurent  Jouvenet. 

5  2.  Les  Vendeurs  chassés  du  Temple. 

Sui"i  de  ses  disciples  ,  Jesus-Christ  ,  en- 
tre dans  le  pervis  du  temple,  renverse  les 
tables  des  changeurs  et  des  marchands  de 
coloHibes  ,  et  en  chasse  tous  ceux  qui  y  ven- 
daient et  achetaient. 

53.  Le  Repas  c/ie^  Simon  le  Pharisien. 

Parmi  les  spectateurs  qui  sont  sous  le 
portique  à  droite  ,  on  remarque  le  peintre 
Jouvenet  qui  s'y  est  peint  avec  sa  famille. 

54.  La  Descente  de  Croix. 

Les  Esrampes  de  ces  trois  Tableaux  se 
vendent  au  Musée. 


LARGILLIERE  (Nicolas  de),  né  à  Paris 
en  l656  ,  mort  en  1746  .  clévc  d'Antoiae 
Goebou\Y. 

^5.   Le  Portrait  de  CharlcsLe  Brun. 

Ce  célèbre  Artiste  est  représenté  dans  sob 
atelier  ,  assis  devant  un  chevalet  ,  ou  l'on 
voit  cette  belle  allégorie  de  la  Conquête  de  lu 
Franche- Comté ,  qui  est  exposée  sous  le  »". 
ai.  Près  de  lui  sont  les  attributs  des  Arts, 
et  sur  sa  table  les  estampes  et  les  dessins  de 
SCS  principales  compositions. 
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Le  portrait  gravé  par  G.  Eclelinck  ,  se 
vend  au  Musée  central  des  Arts. 


LICHERIE  (Louis  )  ,  i,é  à  HoaJûn  ,  cr 
NormantJie ,  mort  en  1687  »  éihz  de  Ls 
Brun. 

^6,  La  Rencontre  de  David  et  d' Ahiga'il. 

Nabal  ,  mari  d'Abigaïl,  homme  riche  , 
mais  d'urve  avarice  extrême  ,  avait  refasé 
avec  dureté  des  rafraichisseniens  aux  troupes 
de  David  ;  ce  Prince  irrite,  marchait  pour  le 
punir,  lorsqu'Abigaîl  vint  à  si  rencontre 
et  désarma  sa  coU-re  en  lui  offrant  des  vivres 
de  toute  espèce.  Sa  grâce  et  sa  beauté  firent 
dcs-lors  tant  d'impression  sur  David  ,  qu'it 
Te'pousa  par  la  suite  après  la  mon  de  Nabal. 


LORRAIN,  voyez  GELEE,  page  il. 


MÎGNARD  (  Pierie  )  ,  né  à  Troyes ,  en 
Champagne,  en  1610,  mon  à  Paris  ea 
l6y5  ,  élève  de  Vouet. 

^7.  La   Vierge  dite  a  la  Grappe. 

La  Vierge  assise  tient  sur  se'^  genou-x 
l'enfant  Jésus  :  près  d'elle  est  une  corbeille 
de  fruits  dans  laquelle  elle  vient  de  prendre 
une  grappe  de  raisin  qu'elle  préxate  à  son 
fils. 

58.  Sainte  Cécile  ^  chantant  les  louanges  d€ 
Dieu. 
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MOINE  (  François  le  )  ,  né  à  Paris  en  r688, 
mort  en  ly-Sy,  élève  de  Galloche. 

59.  L Assomption  de  la   Vierge. 
60   Hercule  assommant  Cacus. 

Cacus  était  un  brigand  qui  avait  sa  retraite 
sur  le  mont  Aventin  à  Rome.  Ayant  eu  la 
te'merité  de  voler  les  bœufs  d'Hercule  , 
celui  -ci  furieux  ,  pénètre  dans  sa  caverne 
çialgré  l 'énorme  rocher  dont  il  en  avait  fermé 
l'entrée  ,  le  saisit,  le  terrasse  ,  et  l'ascomme 
de  sa  massue. 

Uestampe  gravée  par  L.  Cars ,  se  vend 
au  Musée  central  des  Arts. 

NAIN   (Louis  et  Antoine  le)  frères,  nés  à 
Laon  ,  morts   tous  deux  en  1648. 

61.  Le  Maréchal  et  sa  Famille. 


PARROCEL  (  Joseph  )  ,  né  à  Brignoles  , 
en  Provence,  en  1648,  mort  à  Paris  en 
1704  ,  élève  du  Bourguignon. 

61.  Le  Siège  de  Maëstriclit. 

A  travers  les  tourbillons  de  fumée  causée 
Dsr  le  feu  de  rartilleric,  la  ville  s'aperçoit 
dans  le  lointain  ,  et  sur  le  devant  on  voit 
les  assiégeans  repoussant  une  vigoureusQ 
sortie  que  fair  la  garnison. 


P  A  T  E  L   (le  Père  ). 
6  3 .   Un  Paysage ,  éclairé  du  Soleil  levant. 


ÉCOLE      FRANÇAISE.  1? 

54.   La  Vue  d'une  Forêt,  éclairée  Soleil  du 

couchant. 
6<^.  VAmsse  de  Baïaam. 

Le  prophète  Bjlaam  allant  de  la  part  du 
Roi  des  Moabites  pour  maudire  le  peuple 
d'Israël,  un  ange  ,1'épe'e  à  la  main  ,  l'arrête 
au  milieu  du  chemin  ,et  l'ânesse  qu'il  monte 
ne  pouvant  plus  avancer ,  lui  parle  et  se 
plaint  à  lui  des  coups  dont  il  l'accable  injus- 
tement. Le  fond  offre  un  riche  paysage  sur 
le  devant  duquel  sont  les  ruines  d'un  temple 
circulaire  d'ordre  corinthien. 


PESNE   (Antoine),    né  à  Paris  en  1680, 
mort  à  B^r'in  en  lySy. 

66.  Le  portrait  deVlQu^hsls,  peintre  d'/iis- 
toire. 

Nicolas  Vleughels  ,  no  à  Valenciennes  en 
1669,  est  morr  en  1738  •  à  Rome,  où  il 
était  directeur  ds  l'Académie  de  France. 

Ce  portrait ,  gravé  par  Jeavirat ,  se  vend 
au  Musée  central  des  Arts. 


POUSSIN  (Nicolas  Poussin  ,  dit  le  )  ,  né  à 
And';'y  en  1^94  ,  mort  à  Rome  en  ï665, 
élevé  de  Oaintin  Varin. 

6y.   Le  Martyre  de  Saint  Erasme  ,  évêque. 

En  vain  un  prêtre  d'Hercule  presse  le  saint 
d'y  sacsifier  ,  il  consomme  avec  courage  son 
douloureux  martyre  ,  dont  les  Anges  lui 
apportent  la  courunnc. 
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^8.  Les  Philistins  frappés  de  la  peste. 

Les  Philistins  ayant  enlevé  l'arche  des 
Israélites  ,  ta  déposèrent  près  de  l'idole  de 
leur  Dien  Dagon  ,  dans  la  ville  d*Azot  :  en 
punition  de  cette  profanation  ,  l'idole  esc 
renversée  et  les  habitans  sont  frappés  d'une 
cruelle  et  honteuse  inaladie  qui  en  mois- 
sonne un  grand  nombre.  A  Gi  fléau  se  joint 
un  multitude  de  rats  ,  qui  sortis  tout-à- 
Coup  de  terre  ,  achèvent  de  les  désoler.  Le 
fnr.d  représente  la  place  publique  de  la  ville 
d'Azot. 

^9.  VEnlèvement  des  Sahines. 

Pour  augmenter  !e  nombre  des  habitans 
de  S2  nouvelle  ville  ,  Romulus  y  avait  ouvert 
Hn  asile  aux  esclaves  fugitifs  et  aux  malfai- 
teurs ;  mais  les  peuples  voisins  refusant  de 
donner  leurs  £!les  en  mariage  à  ce  ramas 
£''3vcnîuriers  ,  ce  Prince  ,  pour  leur  pro- 
curer des  femmes,  a  recours  à  la  ruse.  Jl 
invite  les  Sphins  à  assister  avec  leurs  soeurs 
et  Ifurs  /îIIls  d  des  jeux  publics  en  l'honneur 
de  Nepiime  ,  et  la  curiosité  les  y  ?yant 
r.menfs  en  gfaud  nombre  ,  il  lève  le  pan  de 
son  manteau  ,  s>ign?l  convcru  avec  ses  sol- 
dats ;  et  OMSsitôt  fond.int  l'épée  à  la  inain 
sur  les  Sabirs  désarmés  ,  ils  les  mettent 
en  fuite  ,  et  ravissent  leurs  filles  pour  en 
faire  leurs  épouses.  Le  lieu  de  l'action  est 
.le  Forum  de  l'ancienne  Rome. 

70.   Lu  Ma- ne  dans  le  désert. 

Les  Israélites  i'près  leur  sortie  d'Egypte, 
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se  trouvant  réduits  ,  f.xms  de  vivres  ,  à 
périr  de  faim  d.ins  !e  désert  ,  reçoiycnt  I^ 
manne  ,  nourriture  cjui  leur  eu  renouvelés 
chaque  matin.  Le  for.d  offre  la  vue  d'une 
partie  du  désert  avec  le  camp  des  Hsibreus 
placé  dans  la  gorge  des  montagne;. 

71.  Le  Tems  fait  triompher  la  l'hérité. 

Reléguée  par  leî  honmes  sur  le  sommet 
aride  d'un  roc  inhabité  .  la  Vérité  ,  fille  du 
Tems,  y  languissait  en  butte  aux  poignards 
de  li  calomnie  et  aux  serpans  de  l'envie  ; 
Hfjais  le  Tems  la  découvre  enfin  ,  l'arrache 
à  ses  cruels  ennetiiis  ,  et  la  porte  trior»- 
phante  au  séjour  de  l'éternité. 

CettebcUc  allégorie ,  gravée  par  G.  Au- 

dran ,  se  vend  au  Musée  central  des  Arts, 
ainsi  aue  les  Esrampes  des  Tableaux  des 
N."  68,  70,  74,  7^,  78,  79,  80,  8i  et 
85,  du  même  Auteur. 

72.  U Institution  de  V Eucharistie, 

Debout  au  milieu  d  !  Cénacle  ,  et  entouré 
de  ses  dissi[>les  ,  Jisus-Christ  ir,s:itue  le 
sacrement  de    l'Euc/iiristie. 

73.  S.  François  Xavier  dans  les  Indes. 

La  fil's  d'un  habitant  du  Japon  éta,ns 
morte  subitement ,  ses  parens  inconsolablet 
de  sa  perte  ,  ont  recours  à  Saint  Frinçois 
Xavier  ,  qui  la  rappelle  à  la  vie  au  grand 
étonnement  et  à  la  satisf.iction  des  assistans. 

j^.  Sain!  Jean  baptisant  dans  le  Jourdain. 

Je<in   s'étant    retiré   dans    le   désert  ,    \z% 

habiians  de  Jérnsaiem  c:  de  la  Judée  ,   de 
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tout  âge  et   de   tont  sexe  ,    vont  à   lui   e«j 
sont  baptisés  dans  les  eaux  du  Jourdain. 

75.  Réhecca  et  ElU\er. 

Eliézer  ,  économe  d'Abraham  ,  chargé 
par  lui  d'.iUer  en  Me'sopotamie  choisir  une 
femme  pour  son  fils  Tsarc  ,  rencontre  près 
de  la  ville  de  Nachor  ,  R'ibecca  qui  venait 
au  puits  quérir  de  l'eau  avec  ses  compagnes  : 
il  lui  en  demande  pour  lui  et  pour  sa  suite, 
et  celle-ci  lui  en  ayant  donne  de  bonne  grâce , 
il  reconnaît  à  ce  signe  celle  qu'il  cherche  , 
et  lui  présente  en  conséquence  l'anneau  et 
les  pcndaa,?  d'oreilles  dont  Abrahan  l'avait 
charge'. 

j6.  Diogène  jetant  son  écuelle. 

Diogcne  affectait  le  cynisme  ,  et  renché- 
rissant sur  l'austérité  de  sa  secte  ,  ne  portait 
pour  tout  bagage  qu'un  bâton  et  une  ccuelle  ; 
se  promenant  un  jour  dans  les  environs 
d'Athènes  ,  il  voit  près  d'une  source  un  jeune 
homme  qui  pour  se  désaltérer  buvait  dans 
le  creux  de  sa  main  :  tu  m'apprends  ,  lui 
dit-il  ,  que  je  conserve  encore  du  superjlu  , 
et  il  j<;tte  s-on  écuelle  cnmm?  meuble  inutile. 
Le  fond  présente  un  vallon  frais  ,  agréa- 
blement coupé  de  masses  d'arbres  et  de 
fabriques  ,  et  arrosé  par  un  fleuve  dans  les 
eaux  duquel  on  voit  plusieurs  personnes  sa 
baigner. 

•yj.  Le  Jugement  de.  Sjlomon. 

Deux  femmes  se   disputaient  un  entant .; 
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pour  connaître  à  laquelle  des  Jeux  il  appar- 
tient ,  Salomon  commande  qu'il  soit  par- 
tagé entr'ellcs  :  à  cet  ordre  ,  saisie  d'cfiroi , 
la  véritable  mère  arrête  le  soldat  prêt  à 
frapper  le  coup  fatal ,  suppliant  Salomon  de 
donner  plutôt  l'enfant  tout  entier  à  sa  rivale  } 
tandis  que  celle-ci  au  contraire  ,  tenant  son 
enfant  mort  sous  son  bras ,  demande  à  grands 
cris  sa  part  de  l'enfant  qu'elle  réclame. 

7?.  Les  Aveugles  de  Jéricho. 

Comme  Jésus  sortait  de  Jéricho  suivi  de 
Pierre  ,  Jacques  et  Jean ,  deux  aveugles  qui 
étaient  sur  le  bord  du  chemin  ,  l'entendant 
passer  ,  lui  demandent  avec  instance  leur 
guérison  ,  et  ils  l'obtiennent. 

79.  Le  Portrait  du  Poussin  ,  peint  par  lui- 
même. 

Le  Poussin  s'est  ici  représenté  à  l'âge  de 
5  6  ans.  Sur  l'une  des  toiles  qui  tapissent  le 
fond  de  son  atelier  ,  on  aperçoit  la  figure 
de  la  Peinture. 

So.  La  Femme  adultère. 

Les  Docteurs  de  la  loi  et  les  Pharisiens 

ayant  amené  à  Jésus-Christ  une  femme  qui 
avait  été  surprise  en  adultère ,  lui  demandent 
pour  la  tenter,  si  d'après  la  loi  elle  i^e  doit 
pas  être  lapidée  ;  mais  connaissant  leur 
pensée  ,  Jésus  leur  dit  ;  Q^iie  celui  d'entre 
vous  qui  est  sans  péchés  lui  jette  la  pre- 
mière pierre  !  Confondus  ,  ils  se  retirent 
l'un  après  l'autre  ,   laissant  la  femme  avec 
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JésïSs-Chri-st  ,  qui  la  lenvoie  en  lui  disant 
de  ne  p!  is  pécher  à  l'avenir. 

2i.   La  Mcrt  de  Saphir €. 

Saphire,  femme  d'Ananie  ,  ayant  de  con- 
cert avec  scn  mari  ,  ilt'tourné  partie  du  pro- 
duit 4'un  fonds  de  terre  qu'ils  avaient  vend» 
peur  en  apporter  le  prix  aux  Apôtres  , 
ton  be  morte  aux  pieds  de  Sair.t-Pierre.  Le 
fond  offre  !a  vue  d'une  partie  de  la  ville  d« 
Jérusalem. 

€2.  VHyver  ou  le  Déluge, 

Ce  tableau  est  l'un  des  quatre  dans  lesquels 
le  Poussin  a  représenté  les  saisons  par  des 
sujets  '.ires  de  la  Bible  :  ici  pour  exprimer 
Vhyrer,  il  a  peint  le  déluge  ,  et  il  a  aniir.é 
ce  sujet  par  l'épisode  intéressante  d'uue  fa- 
mille malheureuse  qui  s  efforce  ,  mais  en 
vain  ,  d'échapper  au  naufrage  du  genre 
humain. 

^3.  La  Mort  d'Eurydice. 

Tandis  qu'assis  aux  rives  du  Penée  , 
Orphée  ,  nouvellement  uni  avec  Eurydice  , 
chante  son  hymen  ,  et  mêlant  à  sa  voix  les 
accrrds  de  sa  lyre  ,  captive  l'attenuon  des 
compagnes  de  son  épouse  ,  cette  Nymphe 
iiifcrtunée  ,  s'amusant  aux  bords  du  fleuve 
àcueillirdws  fleurs  ,  est  piquée  parun  serpent 
caché  sous  l'herbe  ,  et  meutt  de  cette  mor- 
sure le  jour  même  de  ses  noces. 

8  i.  La  S  aime  Famille  dam  un  paysage. 

8^,  V Assomption  de  la  Vierge. 
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PRINCE  (  Jean-Biptiste  le),  ne  à  Metz  ea 
1733  ,  mort  à  P.xri3  en  1781  ,  élcye  de 
Boucher. 

S6.  Le  Corps-de-Garde  Russe. 

Au  milieu  est  un  jeune  Russe,  qui  vient 
lie  s'engager  ,  et  auquel  les  soldats  font  boire 
le  vin  de  l'engagement;  son  amante  s'ap- 
percoit  dans  le  fond  ,  fondant  en  larmes. 

»  — T- L,-  ....  

RAOUX  (  Jean  )  ,  né  à  Montpellier  en 
1677,  mort  à  Paris  en  1734,  élève  de 
Bon  Boullongnc. 

87.  Pygmalion  amoureux  de  son  modèle» 

Pygmalion  ,  fameux  Sculpteur,  ayant  fait 
une  statue  de  Vénus  ,  en  devient  amoureux, 
au  point  de  demander  à  cette  Déesse  de 
donner  la  vie  à  son  image  ,  afin  qu'il  puisse 
en  faire  sa  femme.  Sa  prière  est  exaucée  , 
Vénus  anime  la  statue  ,  Fygmalion  Tcpouse, 
et  par  la  suite  il  en  eut  Paphus  et  Cyniras. 


RESTOUT  (Jean  ),  né  à  Rouen  en  1692 ^ 
mort  à  Paris  en  1768,  élève  de  Jouvenet, 

I.  Alphée  et  Aréthusc. 

Aréthuse  était  une  des  compagnes  de 
Diane.  Un  jour  qu'elle  se  baignait  dans  ua 
ruisseau,  Alphée  la  voit ,  se  met  à  sa  pour- 
suite, et  déjà  l'atteignait,  lorsque  la  Nymphe 
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se  jette  dans  les  bras  de  Diane ,  qui  la  méta- 
morphose en  fontaine. 

RIGAUD  (Hyacinthe),  né  à  Perpignan 
en  16S9,  mort  à  Paris  en  1748,  élève  de 
Ranc. 

S9.  Le  Portrait  du  Sculpteur  Desjardins. 

II  a  la  main  gauche  appuyée  sur  la  tête 
de  l'une  des  figures  qui  étaient  au  bas  du 
monument  exécuté  par  lui  à  la  place  des 
Victoires. 

po.  Le  Portrait  ^^ Pierre  Wign^xà^Peintre. 

Il  est  assis  et  vu  à  mi-corps  ;  de  la  main 
droite  il  tient  un  crayon  ,  et  la  gauche  est 
appuyée  sur  un  porte-feuille. 

Ce  Portrait,  gravé  par  Schmidt  (G.  F.) 
se  vend  à  la  Calcographie  du  Musée. 

ÇjI,  Saint  André  appuyé  sur  sa  croix. 

SANTERRE(  Jean-Baptiste),  né  àMagny, 
près  de  Pontoise,  en  l65i  ,  mort  à  Paris 
en  17 17  ,  élève  de  Bon  Boullongnc. 

QO,.  Suzanne  au  bain. 

Elle  est  représentée  au  moment  ou  sor- 
tant du  bain  ,  elle  s'essuie  avec  un  linge  : 
on  apperçoit  dans  le  fond  les  vieillards  qui 
l'observent. 

L'estampe,    gravée  par  Porporati  ,  se 
vend  au  Musée  cenual  des  Arts. 

STELLA 
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STELLA  (Jacques),    né  à  Lyon  en  l5y6, 
mort  à  Paris  en  lôSy. 

93.  /.-C.  recevjnt  la  Vierge  dans  le  ciel. 

Ce  morceau  est  peint  sur  un  fond  d'al- 
bâtre oriental,  dôfit  les  veines  ont  servi  à 
rendre  les  effets  de  la  gloire  céleste. 

SUBLEYRAS  (  Pierre  )  ,  né  ^lUzès  en  1699, 
mort  à  Rome  en  1749,  élève  d'Antoine 
Rivalz. 

94.  Le.^erpent  (Tairain. 

Les  Israélites  dans  le  désert  étaient  affli- 
gés de  serpens ,  dont  la  morsure  était  mor- 
telle ;  Moyse  dresse  au  milieu  du  camp  ua 
serpent  d'airain,  et  tous  les  malades  qui 
peuvent  le  regarder ,  obtiennent  leur  gué- 
rison. 

95.  La  Madeleine  au  pieds  de  J.-C.  chez 

Simon  le  Pharisien, 

95.  Saint  Ainhroisc  donnant  l'absoiutioa 
à  Thëodose. 

97.  Saint  Bruno  guérissant  un  enfant. 


SUEUR  (Eustache  le),  ne  à  Paris  en  1617, 
mort  en  l655  ,  élève  de  Vouct. 

98.  Prédication  de  Saint  Paul  à  Ephèse. 

Saint  Paul,  prccUant  à  Ephcse  ,  persuade 

un  grand  nombre  de  Juifs  et  de  Gentils  ; 
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de    la   futilité   de    leur  doctrine ,   apportem 
leurs  livres ,  et  les  brûlent  en  sa  présence. 

L'Estampe,  gravée  parFicart  le  Romain, 
se  vend  à  la  Calcographie  du  Musie. 

99.  La  Descente  de  croix. 

Le  corps  du  Christ  est  descendu  de  la 
croix;  Joseph  d'Arimathie,  Nicodême  et 
Saint  Jean  se  disposent  à  Pcnsevelir. 

100.  La  Messe  de  Saint  Martin. 

Saint  Martin  ,  Evcque  de  Tours,  célé- 
brant la  messe  ;  l'hostie  devient  couleur  de 
sang  ,  et  s'élève  rayonnante  au-dessus  de 
sa  tête. 

loi.  Saint  Gervais  et  Saint  Protais, 

Le  Consul  Astasius  étant  pi  et  à  partir 
peur  l'armée  ,  ses  Prêtres  lui  déclarèrent 
qu'il  n'en  reviendrait  pas  victorieux,  s'il 
n'obligeait  Gervais  et  Protais  à  sacrifier  aux 
idoles  ;  en  conséquence,  il  les  fait  amener 
devant  la  statue  de  Jupiter  ,  et  leur  ordonne 
d'y  sacrifier  ;  mais  ne  pouvant  les  y  déter- 
miner ,  il  condamne  Gervais  à  expirer  sous 
les  verges,  et  Protais  à  être  décaoité.  [Voye^ 
le  N\  a.) 

102.  Clio  ,  Muse  de  PHistoire. 
EiLîerpe  ,  Muse  de  la  Musique. 
ThuHe^  Muse  de  la  Comédie. 

103.  CalliopCj  Muse  de  h  Poésie  épique. 

104.  Uranie  ,  Muse  de  Tx^stronomie. 
IQ5.  Terpeichore,  Muse  de  la  Dâiise. 
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1 06.  Melpomène  ,  Muse   de  la   Tragédie , 
Erato^  Muse  de  la  Poésie  lyrique. 
Polymnit,  Muse  de  l'Eloquence. 


THÉOLON  (N.)  ,  né  à  Aigaes-Mortes  ea 
1709  ,  mort  en  1781. 

107.   Une  tête  de  femme  âgée. 

TROY  le  père  (  François  de  )  ,  né  à  Tou- 
louse en  1645  ,  mort  à  Paris  en  lySo  , 
élève  de  Nicolas  Loyr. 

Ï08.  Le  Portrait  du  Sculpteur  Desjardins. 

Il  est  vêtu  d'un  manteau  bleu,  et  sa  maia 
gauche  est  posée  sur  la  tête  d'uns  des  figu- 
res qu'il  a  exécutées  au  bas  du  monument 
de  la  place  des  Victoires ,  qu'on  aper^it 
dans  le  fond. 

VALENTIN  (Moyse;  ,  né  à  Coulommiers, 
en  Brie  ,  en  1600  ,  mort  à  Rome  en  l632^ 
élève  de  Vouet  et  du  Caravage. 

109.    Un  Concert. 

On  y  voit  huit  personnes  faisant  de  U 
musique  ,  parmi  lesquelles  on  distingue  une 
jeune  fille  au  clavecin  :  et  sur  le  devant , 
un  jeune  homme  jouant  de  la  flûte. 

HO.    Un  Concert. 

Six  personnes  chantent  et  s^accompagneat 
de  divers  insirumens  ;  sur  le  devant,  o* 
remarque  un  homme    vécu   à  l'espagnole , 
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qui  joue  du  théoibe  ,   et  un  soldât  versaat 
du  vin. 

1 1 1.  Martyre  des  SS.  Processe  et  Marùnien. 

On  croit  que  ces  deux  Saints  étaient  du 
nombre  de  ceux  qui  gardèrçnt  Saint  Pierre 
«t  Saint  Paul  dans  leur  prison  ,  et  qu'ayant  été 
convertis  par  eux,  ils  souffrirent  le  martyre. 

112.  Le  denier  de  César, 

Interrogé  par  les  Pharisiens ,  si  l'on  de- 
vait payer  le  tribut  à  César  ,  Jésus  se  faisant 
montrer  une  pièce  de  monnaie  ,  leur  dit  : 
Rendei  à  César  ce  qui  est  à  César,  et  à 
Dieu  ce  qui  est  à  Dieu. 

L'Estampe  de  ce  Tableau ,  gravée  pzr  E. 
Baudet, se  vend  à  la  Gaicographie  du  Musée. 

113.  Judirh  tenant  la  tête  d'Holopherne, 

114.  Herminie  che^  le  Berger. 


VAN  LOO  (Carie)  ,  né  à  Nice  en  lyoS  , 
mort  à  Paris  en  lyôfi ,  '.'lève  de  J.-B,  Va» 
Loo  ,  son"  frère,  et  de  Bencdetto  Luti. 

11^.  Enée  et  Anchise. 

Enée ,  fuyant  l'incendie  de  Troie,  em- 
porte son  père  Anchise-,  à  %t^  côtés,  on 
voit  son  Jeune  fils  Ascagne  ,  et  Creuse  sa 
femme. 

L'estampe  ,  gravée  par  N.  Dupuis,  se 

vend  ati  Musée  central  des  Arcs. 


î  î  5.  Li  Mariage  de  la  Vierge. 
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VAN  LOO  (  Jesn-Baptiste)  ,  né  à  Aix  en 
1684,  mort  dans  la  même  ville  en  I745, 
cîève  de  son  père ,  Louis  V^an  Loo  ,  et  <le 
Benedetto  Luti. 

117.  DUne  et  Endymion. 

Le  berger  Endymion  e'tnit  d'une  rare 
beauté-  Jupiter  lui  ayant  donne  le  choix  de 
ce  qu'il  aimerait  le  mieux  ,  il  demanda  de 
dormir  toujours,  sans  vieillir  jamais.  C'e'tait 
sur  une  montagne  de  Carie  qu'il  dormait  5 
et  la  Lune  en  e'tant  devenue  amoureuse,  y 
allait  souvent  ,  guii^e'e  par  l'Amour ,  lui 
rendre  visite. 

L'estampe  ,  gravJe  par  J.  C.  'e  Vasseur, 
se  vend  au  Muse'c  central  des  Arts. 


VAN  LOO  (Louis-Michel) ,  né  à  Tcuîon 
en  1707,  mort  à  l'aris  en  I77r. 

î  I  R,  Le  Portrait  dt  Carie  Van  Loo ,  l'iintrs 
d  Histoire. 


VERNET    (Joseph)  ,  ne  à  Avignon,   en 
171 2  ,  mort  à  Paris  en  1786. 

La    Cascade. 

Sur  le  devant  à  droite  on  voit  une  rivière 
qui  se  précipite  à  travers  les  arbres  et  les 
roc'aers ,  et  en  bas  des  pécheurs. 
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120.  La  Tempête. 

Un  bâtiment  hol!andais  c<;t  prêt  à  se  bri- 
ser contre  les  rochers,  et  sur  le  devant,. des 
pêcheurs  sauvent  à  terre  leur  bateau. 

121.  Port  de  mer  au  Soleil  couchant. 

Sur  la  jete'e  qui  est  en  avant  on  voit  des 
canons  et  plusieurs  personnages  en  cosuime 
levantin. 

î22.  Le  Naufrage. 

La  second  p'an  offre  un  vaisseau  brisé 
contre  un  écueil  ,  et  le  premier  plan  ,  une 
partie  de  l'écjuipage  se  sauvant  dans  la  cha- 
loupe. 

123.  Le  Mutin  y  on  la  pêche. 

124.  Le  Midi  y   ou  l'orage. 

125.  Le  Soir  y  ou  le  retour  au  village. 

126.  La  Nuit  y  ouïe  clair  de  lune. 

Ces  quatre  tableaux  ont  c'té  faits  pour 
servir  de  dessus  de  porte  à  Choisy. 

127.  Le  pont  et  h  château  S. -Ange  a  Rome. 

128.  Le  Ponte  Rotîo  a  Rome. 

129.  V^ue  des  environs  àe  Naplcs  ^  par  une 

mer  calme. 
i  30.    Un  Paysage  y  effet  de  clair  de  Lune. 
131.  Marine  au  soleil  couchant  par  un  teins 

brumeux. 

A  g?uche  est  un  rocher  percé  ,  et  sur  le 
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devant  des  pd-cheurs  lançant  leur  barque   à 
l'eau. 

r  3  2 .  Fort  de  mer  par  un  hroiùUard. 

A  gaucKe  est  uue  tour  et  la  poupe  d'une 
gnlcre. 

133.   Le   Torrent. 

Il  eoule  à  travers  une  gorge  de  rochersr 
escarpés  ,  et  vient  former  une  chute  sur  le- 
devant  où  l'on  voit  des  pêcheurs. 

is*-'    1  34.  Port  di  mer  au  clair  de  lune. 

Sur  le  devant  ,  à  droite  ,  est  un  grand  feu 
auquel  des  matelots  font  leur  cuisine. 

135.   Port  ai  mtr  au  soleil  couchanti 

Au  milieu  du  bassin  est  un  vaisseau  de 
guerre  à  l'ancre. 

1-35.  Le  Soleil  levant  y  oa  les  baigneuses. 

I  37.  La  Bergère  des  Alpes. 

Elle  montre  au  jeune  Fon-o«;e  le  monceau 
dcpieires  sens  lequel  son  mari  est  enterré. 
Le  fond  offre  un  frais  pâturage  et  le  som- 
met des  Alcjs. 


VIGNON  (Clau(ie)  ,  ne'  à  Toii.s  en  iDyo, 

mort  en  ifi'JO. 

138.  Jésus  au  milieu  des  Docteurs. 

A  peine  âge  de  douze  ans ,  Jc'sus  va  an 
tem.ple  ,  .dispute  avec  les  docteurs  de  la  loî  , 
et  les  c'tonne  par  la  sagesse  de  ses  réponses.- 
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VOUET  (  Simon)  .  né  a  Paris  en  l582  , 
mort  dans  la  même  ville  en  1641  ,  élève 
de  son  père  ,  Laurent  Vouet. 

J  39.  Réunion  d'' Artistes. 

Parmi  les  artistes  ses  contemporains  que 
Vouet  a  réunis  ici ,  on  remarque  son  propre 
portrait  ;  c'est  celui  qui  ,  vu  par  le  dos  , 
tourne  la  tête  vers  le  spectateur  ,  et  tient  un 
perte- feuille  à  la  main, 

14c.  La   Présent.niori   de  J.  C.  eu  ttmple. 
J41.  Le  Christ  expirant  sur  la  croix. 

142.  Une  Ste.  Famille  dans  un  paysage. 

"WATEAU  ^Antoine  )  ,  né  à  Valenciennes 
en  1684,  mort  à  Nogent ,  prcs  Paris  ,  en 
1721  ,  élève  de  Gillot. 

143.  Le  Pèlerinage  à  Cythère» 

Déjeunes  femmes,  le  bourdon  à  ta  main 
et  la  cappe  sur  le  dos,  partent  avec  leurs 
amans  peur  le  pèlerinage  du  Cythcre  •,  les 
Amours  présiiîknt  à  l'embarquement  ,  et  les 
précèdent  secouant  leui^  torches  enflam- 
mées. 


EXPLICATION 

DES       TABLEAUX 

DES    ÉCOLES    FLAMANDE, 

HOLLANDAISE     ET     ALLEMANDE. 

AELST  (Guillaume  Van  "^  ,  ne  à  Dolft  ver?? 
1620,  mort  en  1697,  élève  d'Everari 
Van  Aelst. 

160.  Un  Vase  de  fleurs;  sur  la  table  est  uns 

montre  ouverte. 
1 6  r .  Deux  perdrix  mortes ,  avec  une  giberne 

et  autres  ustensiles  de  chasse. 

ALBERT   DURER.   (Voyez  DURER  page  4(î). 


ASSELYN  (Jean)  ,  né  à  Anvers  vers  l6iD, 
mort  2  Amsterdam  en  1660  ,  élève  d'Isaïe 
Van  den  Velde. 

ï6i.  Vue  du  Tibre. 

Sur  le  devant  est  un  gué  que  les  bestiaux 
traversent  ,  et  plus  loin  un  pont  avec  uiiC 
tour. 

X  63.  Paysage  montue-ux  arrosé  par  un  fleuve. 

On  y  remarque  des  voyageurs  qui  atten- 
dent b  barq^ue  pour  le  passer  avec  leur  ba- 
gage. 
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164.  La  Ruine. 

Au   bas  est  la  hutte   de   paille  de   deur 
pâtres  qui  gardent  des  chèvres  9t  des  moutons. 

iS").  Vue  du  Pont  Lamentano  sur  le  Teve- 
rone,  près  de  Rome. 


BACKER   (Jacques  de),   ne  à  Harlingen 
en  1608  ou  1609,  mor:  en  1641. 

166.  Le   Jugement   dernier. 

Composition  d'un  grand  nombre  de  figures. 

BACKUiZ&N(Lndolph  ou  Louis),  ncàEmb- 
den  en  V^'^l  ,  mort  à  Amsterdam  en 
1709  ,  élève  J'Everdingen. 

iSy.  Escadre  hollandaise  de  dixhâtimens  de 
guerre,  sous  voile,  et  faisant  route 
de  conserve. 

\6%.  Le  Coup  de  vent.  '         

Sur  le  devant  on  voit  des  barques  de  pô- 
cheurs  en  danger  d'être  affalées  à  la  côte. 

I  6q.  Le  Débarquement  en  Hollande  du  Roi 

Guillaume  III  (  de  Nassau  ). 

Lorsqu'après  avoir    détrôné  son    gendre 

Jacques  II ,  et  soumis  l'Angleterre,  il  revint, 

en  l'année  1691,  visircr  ses  anciens  Etats. 


BAMBOCHE  (  Pierre  Van  Laar,  dit  )  né  à 
Laaren  ,  près  Naaiden  ,  vers  1613  »  rnort 
à  Haarlem  vers  1674 

70.  Le  départ  de  l'hôtellerie. 
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171.  Des  bestiaux,  une  femme  qui  trait 
une  chèvre,  et  un  pacre  jouant  du 
chalumeau. 


BERCHEM  (  NicoUs  )  ,  né  à  Haarlem  en 
1624,  mort  en  l683  ,  élève  de  Van 
Goyen  et  de  J.-B.  Weenix. 

172.  Vue  d'une  partie  des  ruines  du  Colise'e 

de  Rome  ,  avec  figures  et  animaux, 

173.  Marche   d'animaux    dans  un  paysage 

montueux. 

Deux  paysannes  lesconduiscnt ,  dont  l'une 
à  pied  porte  un  agneau  ,  et  l'autre  est  mon- 
tée sur  un  boeuf. 

j  74.   Vue  des  côtes  de  Nice. 

A  droite  esi  un  chemin  et  des  paysans  qui 
conduisent  leurs  bestiaux  à  la  ville  qu'oa 
aperçoit  dans  le  lointain. 

17^.  La  Chasse  au  sanglier. 

176.  Le  Gué. 

Des  pâtres  fonr  travetser  à  leur  troupeau 
«n  fî:uve  qui  arrose  une  vaste  campagne. 
l'J'J'  Le  Passage  du  bacq. 

Parmi  les  figures  du  premieî  plan  ,  on  re- 
maraue  une  jeune  femme  m<.atée  sur  un 
mulet  ,  près  d'elle  un  sne  qui  .ue  ,  et  plus 
loin  des  bestiaux  qui  cutterc  d.-.is   e  bac, 

};^8,  Le  Soleil  couchant. 

Sur  le  devant  ou  voit  des  vache:,  se  de'saî- 
terant  dans,  un  ruisseau,  et  une  jeune  fiU* 
q^î  s'v  Uve  \é*,  "icds.-. 

B  6 
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179.  UAbreuvoir. 

Des  bestiaux   viennent  y  boire,  et  une 
■  Cemme  debout  les  garde  en  filant. 

iSo.  Un  riche  paysage. 

II  est  entrecoupe'  de  masses  d'arbres,  de 
fabriques ,  de  rochf  rs  et  de  chûtes  d'eau.  Sur 
le  devant  est  un  grand  chemin  couvert  de 
bestiaux  et  de  voyageurs .  parmi  lesquels 
on  distingue  une  paysanne  à  cheval ,  à  la 
quelle  une  autre  à  pied  prcsente  son  enfant. 


BERCKHEYDEN  (Job),  né  à  Haarîem 
en  1628  ,  mon  en   16(^8. 

181.  Diogène. 

Au  milieu  de  la  place  de  Haarlem  ,  il 
il  cherche  avec  sa  lanterne  un  homme  parmi 
les  Bourguemestres  et  autres  personnages  de 
la  ville  dont  il  est  entouré. 

■itv   •  = 

BERGEN    (Dirck  ou    Thierry  Van),  né 
à    Ha?.rlem    vers    1640  ,    élève  d'Adrien 

Van  den  Velde. 

182.  Paysage  avec  une  marche  de  bestiaux  y 

On  distingue  un  taureau  blanc  qui  mugit 
en  traversant  un  ruisseau. 


BERNAERT  (Nicasius),  né  à  Anvers  en 
1608,  mort  à  Paris  en  1678,  élève  de 
François    Snyders» 

183.  Des  lièvres,  un  faisan,  des  perdrix  et 
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autre  gibier  mort  :  deux  chats  sur- 
venus  pour  y  goûter  sont  surpris  par 
un  chien  de  chasse. 


BLOEMAERT  (  Abraham),  né  à  Gorkum 
en  1567,  mort  à  Utrecht  en  1647, 

184.  Les  Noces  de  Thétis  et  de  Pelée. 

La  Discorde  ^  seule  des  D.e^ses  ,  n'avait 
point  été  invitée  à  c:  banquet  ;  indignée  de 
cet  affront,  elle  jette  au  milieu  des  convives 
une  pomme  d'or  avec  cette  inscription  :  A 
la  ptus  belle  ;  toutes  se  la  disputent ,  et  par 
ce  moyen,  la  Discorde  repreni  sa  place 
parmi  elles. 
«-  '    —  ■  ■  '  = 

BOCHS   (P.  Van). 

185.  Un  tonneau  ,une  bassinoire,  une  mar- 

mite et  autres  ustensiles  de  cuisine. 


BOL    (  Ferdinand)  ,  né  à  Dordrecht    vers 
l6:ic  ,  mort  en  1661  ,  é'.èvede  Rembrandt, 

186.  Le  Portrait  d'élan  Géornètre  tenant  en 

main  un  compas  de  proportion. 

187.  Des  Enfans  traînés  dans  un  char  par 

des  chèvres. 


BOTH  D'ITALIE  (Jean  Both,dii),  né  à 
Utrcchien  1610  ,  mort  dans  la  même  ville 
en    l65o  ,  élève  d'Abraham  Bloèmaert^ 

Vue  d'Italie  au  soleil  couchant. 
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Sur  le  devant  est  un  torrent  formant  chîîtc, 
et  traversé  par  un  pont  de  bois.  Parmi  les 
figures  du  premier  plan  ,  qui  sont  à'' André 
Both  ,  on  distingue  un  homme  à  cheval ,  et 
sa  femme  sur  un  mulet  ^ue  conduit  «n 
paysan. 

l^.  Le  Défilé. 

Sur  le  devant  et  entre  des  rochers  escar- 
pes, est  un  chemin  creux,  que  gravissent 
avec  peine  des  mulets  charges. 

•g  ' .  .  ■         , 

BOUDEWYNS  (  Antoine  François  )  ,  né  à 
Bruxelles  vers  1660,  élève  de  Van  der 
Meulen. 

tço.  Le  Marché  au  poisson  dans  une  ville 
de  Flandre  située  sur  un  canal. 

Les  figures,  en  grand  nombre,  sont  de 
Pierre  Bout .  né  à  Bruxelles  vers  1660. 


BRAUWKR  (  Adrien  ) ,  ne  à  Haarlem  en 
1608  ,  mors  à  Anvers  en  1640  ,  élève 
de  François  Hais. 

1-91.  L'Intérieur  d'une  tabagie. 


BREEN3ERG  (  Bartholomé)  .  né  à  Utrecht 
en  1620  .  mort  vers  1660. 

192.  Ruines  duCampo-Vaccino  a  Rome. 
19:.  Ruines  des  édifices  de  Rome. 
194,  Le  Repos  en  Egypte. 

Les  figures  sont  de  Poëlenburg- 
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95.  Mercure  et    Hersé. 

Hersé  ,  fille  d^  Cécrops  ,  fondateur  d'A- 
thènes ,  revenant  un  jour  du  temple  de  Mi- 
nerve avec  SCS  compagnes  ,  attire  les  regards 
de  Mercure,  qui,  frappé  de  sa  beauté,  la 
demande  en  mariage. 


BREKELENKAMP  (N.),  peintre  de  por- 
traits et  intérieurs  de  chambre. 

196.  Vieillard  a  mi-corps,  occupé  a  écrire. 


BRIL  (Paul),  né  à  Anvers  en  l556,   mort 
à  Rome  en  1626  ,    élève  de  Daniel  Wol- 

termpns. 
19.7.  Les  Pèlerins  d'Emmaiis. 

Ils  so;k  "à  la  porte  d'une  hcrellerie  qu'on 
voit  à  droite  sur  un  tertre  ombragé  de  cyprès 
et  de  palmiers  :  sur  le  devant  on  voit  des 
bergers  qui  font  rentrer  leurs  troupeaux. 


BRUEGHEL  ,  dit  le  Vieux  (Pierre  )  ,  né  à 
Brueghel,  près  Bréda ,  florissait  à  An- 
verset  à  Bruxelles  en  i55o  ,  élève  de  Pierre 
Koeck. 

198.  Un  village   de  Flandres  sur  un  canal. 

Sur  hi  devant  une  femme    vend  du  lait. 

1 99.  La  Danse  de  village. 

BRUEGHEL,  dit  d'Enfer  (Pierre),  né  à 
Bruxelles  en  lS6(^  ,  mor:  en  16^5,  fils 
du  précédent, 

200.  J.-C.  délivrant  les  âmes  du  purgatoire. 

Les  figures  sont  de  Roetenhamer. 


^O  ÉCOLE      FLAMANDE. 


BRUEGHEL ,  dit  de  Velours  (  Jean  )  ,  né  à 
Bruxelles  vers  1589,  mort  vers  1642, 
élève    de   Pierre  Goekindt. 

201.  La  Bataille  d'Arbelles. 

Darius  ,  totalement  défait  par  Alexandre, 
'  y  perd  l'Empire  de  Perse. 

Les  quatre  Élémens  ,  savoir  : 

202.  UJir^ 

Réprésente'  par  Ur.inie  entourée  des  ins- 
trumeiis  de  l'optique  et  de  l'asironoiiiie,  ainsi 
que  des  oiseaux  et  voJatiles  de  toute  espèce  5 
les  figures  sont  de  Van  Baden. 

203.  La  Terre  y 

Figurée  par  le  parndis  terrestre  ,  dans  le- 
quel se  trouvent  rassemblés  les  fleurs,  les 
fruits,  les  animaux,  et  jusqu'aux  insecres 
de  tous  les  climats. 

204.  UEau , 

Exprimée  par  un  Fleuve  et  une  Nayade 
réunissant  à  l'Océan  leurs  eaux ,  dont  les 
bords  sont  couverts  de  poissons  et  de  coquil- 
lages de  tout  genre  ;  les  figures  sont  de  Van 
Baden. 

20 15.   Le   Ftu  y 

Représenté  par  des  foi-ges ,  des  fonderies 
et  autres  usines  que  !e  teu  tilimente,  ainsi 
que  par  les  produits  varies  à  l'infini  de  ces 
mêmes  usines. 
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206.  Le  Pont. 

Sur  la  gauche  on  vo'it  le  temple  de  la  Sy- 
bille  à  Tivoli. 

207.  La  petite  Chapelle. 

208.  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions. 

209.  Le  Repos  en  Egypte. 

Les  figures  sont  de  Rottenkamer. 

210.  Le  Paradis  terrestre. 

Le  paysage  et  les  ariimaux  sont  .^e  Brue^ 
ghels  de  Velours ,  et  les  figures  d'Adam  et 
d'Eve  sont  de  Ruhens. 

211.  La  Vue  d'une  Forêt  ttaversée  par  un 

chemin  qui  est  couvert  de  bestiaux 
et  de  voyageurs. 

CHAMPAGNE    (  Philippe    de  )  ,  né  à 
Bruxelles  en  1602  ,  mort  a  Paris  en  1674, 

élève   de  Fouquières. 

2 1 2.  L'Archevêque  de  Milan  ,  S.  Ambroise. 

Et.Tnt  de  nuit  en  nra'<;on  dans  son  église  , 
Saint   Gcrvais  et  Sair.t  Protais  lui  apparais- 
sent et  lui  révc'icnt  le  lieu  où  leurs  corps  sont 
il,  h  unies, 
213-  S.  Ambroise  fait  transporter  les  corps 

de  S.  Gervais  et  de  S.  Protais  de 

l'endroit  oii  ils  ont  été  trouves,  à 

la  c.îthédrale  de  Milan. 

214.  Le  Christ  mort  étendu  sur  son  linceul. 

215.  La  Cène. 

Sous  les  traits  du  Christ  et  des  Apôires, 
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le  Peintre  a  peint  les  portraits  des  princi- 
paux solitaires  de  Poit-Roval,  parmi  les- 
quels on  distingue  Antoine  Le  M.iît re  ,  Ar- 
naud d'Andilly,  Biaise  Pascal,. etc. 

116.  Les   Reiigieuses.- 

La  fille  aînée  du  Peintre-  Philippe  de 
Champagne ,  Religieuse  à  Port-Royal  de 
Paris,  étant  réduire  à  l'extrémité  par  une 
fièvre  continue  de  quatorze  mois  ,  et  aban- 
donnée  di;s  Médecins,  se  met  en  prières- 
avec  la  mère  Catherine  A^nès,  et  recouvre 
la  santé, 

217,  Philippe  deChampagne,  peint  par  lui- 
même  en  î66S ,  à  Vàgc  de  66  ans. 

Ce  portrivt,   gravé   par  G.  Edclinck, 
se  vend  aa  Musée  central  des  Ar-ts. 


CLAISSENS  (  Antoine)  ,  né  en  Flandres, 
fiorissait  en  ij^gl]. 

218.  Le  Jugement  de  Cambyse. 

Cambyse  ,  Roi   de  Perse  ,  fait  saisir  sur 
son  Tribunal  un  Juge  prévaricateur,  et  le 
Condanaie  à  cire  écorché  vif;  supplice  que 
l'on   voit  s'exécuter   dai:s   !e  Tableau  sui- 
vant. 
2  1  9.  Cambyse  fait  écoreher  un  juge  qui  avait 
prcvarioué,  et  de  sa  peau  fait  garnir 
le  siège  de  son  successeur, 

COISÎNG  (N.). 
.12  3.  Clsurles  I,  Roi  d'Angleterre. 
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CONING  (  S.ilomon  )  ,  né  à  Amsterdam 
en  1609  ,  élève  de  Nie.  Moyacrt  ,  et  imi- 
tateur de  Rembr.inilt. 

221.  Jacob  ,  aidé  de  Rébecca  ,  surprenant  à 
son  père  Isaac  la  bénédiction  due , 
par  droit  d'aînesse ,  a  son  frère  Esaù. 

222..  L'Adoration  des  Rois. 


COXCIE  (  Michel  ) ,  né  à  Malines  en  1497, 
mort  à  Anvers  en  iSt^S  ,  élcye  de  Bernard 
Van  Orley., 

223.  La  Mort  de  la  Vierge. 

CRAESBEKE  (Joseph  Van),  né  à  Bruxelles 
vers   1608  ,  élève  d'Adrien  Brauwer. 

224^  Craesbeke  dans  son  atelier ,  faisant  le 
portrait  de  Brauwer  ,  sen  maître  et 
son  ami. 

21").  Le  Portrait  de  Cornille  Saft  Leven  a 
son  chevalet. 


CRAYER  (Gaspardde  ),  né  à  Anvers  en  i582, 
mort  en  1-669,  é'ève  de  Raphaël  Coxcie. 

226.  Hérodiade  recevant  la  tête  de  S.  Jean- 

Baptiste 

227.  Le  Triomphe  de  Ste.  Catherine, 


44  ÉCOLE      FLAMANDE. 

CUYP  (Albert),  né  à  Dort  en  1606,  ou 
l6oy  ,  élève  de  Jacques  Gerrits  Cuyp , 
son  père. 

i28.  Un  Pâturage  sur  les  bords  d'un  fleuve. 

On  y  remarque  plusieurs  vaches  couche'es  , 
et  près  d'elles  un  Paire  assis  ,  jouant  du  cha- 
lumeau. 

229.  Cavalier  partant  pour  !a   promenade. 

Un  Domestique  lui  présente  l'ctricr,  et 
un  autre  se  dispose  à  le  suivre  à  cheval. 

230.  Cavalier  revenant   de  la  promenade. 

Il  est  suivi  de  deux  Domestiqu&s  à  che- 
Tal ,  et  d'un  auire  à  pied,  tenant  une  per- 
drix. 

231.  La  petite  Bergère. 


DAMMESZ,  voyez  LucasdeLeyJen,  page6s. 


DELEN  (  Dirck  nu  Thierry  Van),  ne  à 
HeusJen  ,  florissaii  vers  1625  ,  élève  de 
François  Hais. 

.32.  Les  Joueurs  de  ballon. 

La  partie  a  lieu  dans  !a  cour  d'un  palais 
de  riche  architecture. 


DîETPvICH  (Christian  Guillaume  Ernest), 
né  à  Weymar  en  1712,  mort  à  Dresde 
en  1774  ,  élève  d'Alexandre  Thiele. 

i;5.  L'Adoration  des  Mages. 
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DOV  (Gérard)  ,  né  à  Leyden  en  i6i3  , 
mon  dans  la  même  ville  en  1680  ,  élève 
de  Rembrandt. 

234.  La   Femme  hydropique. 

235.  La  jeune  Ménagère. 

Tandis  que  sa  petite  sœur  berce  l'cnfau^ 
elle  s'occupo  à  travailler. 

235.  La  Famille  de  Gérard  Dov. 

Il  a  peint  dans  ce  Tableau  sa  mère  lisant 
la  Bible  ,  et  son  père  qui  l'écoute. 

237.  Le  Peseur  d'or. 

238.  L'Epicière  de  village. 

239.  L'Arracheur  de  dents. 

24.0.  Une  Servante  regardant  par  la  fenêtre 
a  la  lueur  d'une  lampe  qu'elle  tient 
en  main. 

241.  Une  Femme  accrochant  une  volaille 

à  sa  fenêtre. 

242.  La  Cuisinière  hollandaise. 

243.  Gérard  Dov ,  peint  par  lui-même. 

244.  Le  Trompette. 

Dans  le  fond  ,  on  aperçoit  l'Enfant  pro- 
digue, à  t  ib!e  avec  des  femmes. 

24^.  Une  Vieille  lisant  ses  prières. 

24e.  Un  Astrologue  un  compas  a  la  main; 
il  consulte  les  constellations. 
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DUC  (  Jean  !e  )  ,  r,c  à  la   Haye  en  i636 , 
élève  de  Paul  Potter. 

247.  Le  Corps-de-garde  hollandais. 
24.8.  Les   Voleurs. 

Sur  le  devant ,  est  une  jeune  femme  qu'ils 
viennent  d'arrêter,  et  qui  leur  demande 
grâce  à  genoux. 

DURER  (Albert),  né  à  Nuremberg  en 
1470  ,  mort  dans  la  même  ville  en  l528  , 
élève  de  Michel  Wolgemnt. 

249.  Le  Portrait  d'un  Géomètre. 

250.  Le  Portrait  d'un  Musicien. 

25 1.  Le  Crucifix. 

Au  pied  de  la  croix  on  voit  la  Vierge , 
Saint  Jean  -  l'Evangéliste ,  et  les  Saintes 
Femmes  ;  à  droite,  Saint  Denis  et  Char- 
lemagne  5  à  gauche  ,  Saint  Jean-Baptiste  et 
Saint  Louis;  et  en  haat,  le  Père  Eternel 
,ct  le  Saint-Esprit. 

DYCK.  (Antoine  Van),  né  à  Anvers  en 
l5yy  ,  mon  à  Londres  en  1641  ,  élève  de 
llubens. 

2 '2.  Le  Christ  mort  dans  les  bras  de  la 
Vierge  ;  près  de  lui  sont  la  Made- 
leine et  S.  Jean. 

255.  S.  Augustin  ravi  en  extase. 

Demx  Anges  le  soatiennent,  et  ïses  côtés 
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on  voit  Saint  Benoît  et  Sainte  Scholastiquc 
à  genoux. 

254.  Charles  I.,  Roi  d'Angleterre,  déca- 
pité à  Londres ,  le  9  Février  1^49  , 
dans  sa  49\  année. 

12.^^»  La  Mère  de  Pitié. 

Son  fils  est  e'tendu  mort  sur  ses  genour^ 
et  Saint  Jean  montre  les  plaies  de  s€s  mains 
à  deux  Anges  en  pleurs. 

2^6.  François  de  Moncade,  Marquis  d'Ay- 
tonne  ,  Gouverneur  àes  Pays-Bas. 
pour  Philippe  IV  ,  guerrier  et  his 
torien  ,  mort  à  Cièves  en   ié^<^, 

2^57.  S.Martin  coupant  son  manteau  pour 
en  donner  in  moitié  a  un  pauvre. 

2^8.  Antoine  Van  Dyck ,  célèbre  Peintre 
d'Histoire  et  de  Portraits. 

25^.  Le  Comte  du  Luc  tenant  une  orange 
à  la  main. 

2.60.  Un  Portrait  d'homme  a  mi-corps  , 
ayant  la  main  droite  sur  le  pom- 
meau de  son  épée. 

261.  Un  Portrait  d'homme  ,  vêtu  de  noir, 
avec  une  fraise  blanche  ,  ayant  la 
main  droite  appuyée  sur  la  ceinture. 

2^2.  Ex  vo/o  a  la  Vierge. 

A  ses  pieds  sont  le  donataire  et  sa  femme 
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en  prières  ,  et  l'enfant  Jcsus  pai'ait  les  ac- 
cueillir. 

2^3.  Jésus  portant  sa  croix. 

264.  Les  Portraits  en  habit  militaire  de 
Charles  I. ,  électeur  palatin  ,  et  de 
son  frère  le  Prince  Robert. 

255.  Le  Portrait  en  pied  d'un  homme  te- 

nant sa  fille  par  la  main. 

256.  Le  Portrait  en  pied  d'une  Dame  avec 

son  fils. 
I6y.    Le  Portrait  a  mi  corps  d'un  homme 
âgé  de  37  ans ,  ayant  la  main  gauche 
gantée. 

268.  Le  Portrait  a  mi-corps  d'une  jeune 
femme ,  tenant  à  la  main  un  éventail 
de  plumes. 

25p.  Jean  Richardot ,  Président  du  Conseil 
privé  des  Pays-Bas  ,  l'un  des  Négo- 
ciateurs envoyés  par  le  roi  d'Espagne 
à  Vervins  ;  mort  en   1 60^. 

270.  Le  Portrait  en  buste  d'un  homme  vêtu 
d'un  manteau  noir,  et  vu  de  trois 
quarts. 

27  r .  Vénus  demandant  a  Vulcain  des  armes 

pour  Enée. 
272.  La  Déposition  de  Croix  ,  esquisse. 

273. 
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DYCK  (Philippe  Van  ,  dit  le  P.-tit  Van 
Dyck .  né  à  Amstcnlam  en  1680,  mort 
en  1762,  ^lève  d*    rnold  Boonen. 

Î70^.  Sara  présentant  Agar  a  Abraham. 
271  h.  AgaF  répudiée  par  Abraham  ,  à  Tins- 

tigation  de  Sara. 
^72  b.  Judith  remettant  a  sa  servante  la  tête 

d^Holopherne. 
5.73.  Une  femme  à  sa  toilette. 

274.  Une  jeune  femme  pinçant  la  guitare.    . 

ELZHEYMER  (Adam),  ne  à  Francfort 
en  1674  ,  mort  à  Rome  en  1620  ,  élève 
de  Phil.  Offenbach. 

275.  S.  Jean  prêchant  dans  le  désert. 

Le  paysage  «<;i  de  Po'élemburg. 

Ty6,  La  Fuite  en  Egypte. 

Le  iond  offre  un  paysage  éclairé  par  II 
lune. 

277.  Le  bon  Samaritain. 


EYCK  (  Jean  Vnn  )  ,  d\t  Jean  de  Bruges  , 
né  à  Maseyclc  vers  iSyo,  mort  à  Bruges 
en  1441  ,  inventeur  de  la  Peinture  à 
l'huile. 

278.  L'Agneau  de  TApocalypse. 

Il  reçoit  les  hommages  des  Anges,  des 
Vierges,    des  Martyrs,   des  Docteurs    et 

c 
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Pères  de  l'Eglise ,  et  âc  tome  la  hiérarcKie 
céleste.  Ea  bas  ,  à  gauche  on  remarque 
une  multiiudc  de  personnes  de  tous  pays  et 
de  toutes  nations  ;  et  au  milieu,  la  source 
d'eau  vive  provenant  du  trône  de  l  agneau, 

179.  Dieu  le  Père. 

180.  La  Vierge. 
aSi.  S.  Jean-Baptiste. 
282.  Les  Noces  de  Can 


184. 


FAES,ditlcClwi^rUÎy  (Pierre  Van  de  ). 
né  i  Soest  en  Westphaiie  en  l6i8^mort  a 
Londres  en  1680  ,  élève  de  Grebber 
282.  Le  Portrait  en  buste ,  et  de  grandeur 
^         naturelle,  d'Olivier  Cromwel.Pro- 
tecteur  de  l'Angleterre  après  la  mort 
de  Charles  L 
Le  Portrait  en  miniature  d  un  homme 
en  collet  blanc  .  à  dentelles. 

ï6l4,  mort  dans  la  même  villçen  1675, 
Jlève  de  Gcrard  Dufteit  ,   et  maître    dc 

Lairessc,  .  t 

^U    s    Charles  Borromée,  priant  pour  les 

pestiférés  de  Milan. 

2.86.  LeOiris^^^ 

"flÎNCK  (  Govaei  t  )  ,  né  à  Cièyes  en  l6l6^ 

^^i,orV  à  Amsterdam  çn  1660,  élève  de  Rcai- 

brandc. 

%%j.  L'Annonce  aux  Bergers. 
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FLORE  ou  Fr  ORfS  (  Fra nçois de  Vtîen-Jr  ) , 
dit   Franc  Flor,- ^   né  à  •*nver<:  -n   l520, 
mort  d-^ns  J?  même  v>IIe  en   1670  ,  e.ève 
de  L-^mbv  t  Lombard, 
x88.  La  Chûre  des  Anges  rebelles. 

FIBDELER  ou  ^IBDELER  ,  peîitrT^ 

connu. 

189.  Des  Fruirs  des  Légumes  et  des  insrru- 
mens  de  musique,  sur  une  table  recou- 
verte d'un  tapis. 


ac 


FRANCK  le  )  eunc(  François),  ne  er.  i58o, 
mort  à  Anv  rs  en  l')42,  élève  de  soa 
père  Fr.  Franck  'e  vieux. 

290.  La  Fortune  dispensant  les  biens  et  les 

maux. 

291.  Le  Christ  entrelcs  larrons. 

Autour  sont  huit  sujets  de  la  passion,  et 
les  quatre  Evangélistes  peints  en   grisai!!© 

292.  La  Vierge,  S.  Joseph  et  le  Sauveur  du 

monde,dans  un  médaillon  ovale. 
Dans  les  angles  sont  U'.%  quatre  Evange'- 
listes  en  grisaille  :   les  fleurs  sont  de  Danisl 
Seghers  ,  dit  le  Jésuitt  d'Anvers. 


GLAUBER  ,   dit  Pohdor  (  Jean  )  ,'  né    k 
Utrecht  en  1646,  mort  à  Amsterdam  ea 
1726  ,  élève  de  Bcrchçm. 
293.  La  Vue  d'un  riche  vallon  coupé  par  des 
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rochers  et  des  masses  d'arbres  artîs- 
temenr  variés. 

Dans  le  lointain  ,  on  voit  une  fête  ca 
l'honneur  du  Dieu  Pan  ;  et  sur  le  devant, 
des  Bergers  et  Bergères  gardant  leurs  trou* 
peaux. 

ijj  ■     I ,      '■  ■     ,  .  ■    i       I  1  .,  ■>   ,  II,  I    -» 

COYEN  (Jean  Vsn),né  àLcyden  en  l5y6, 
mort  à  la  Haye  en  l656,  élève  deW^illena 
Gerrits.  ^ 

494.  Un  Village  sur  un  canal. 

Au  milieu  est  une  barque  k  la  Toile» 
et  sur  le  devant  des  Pécheurs  tirant  leurs 
filets. 


GYZEN  (Pierre),  ni  à  Angers,  flori»- 
sait  vers  l'an  l6^6» 

2,55.  Une  Fête  de  village. 

Sur   le   devant  est   une    marchande   de; 
poisson. 

GRIWOUX  ,  peintre  de  portraits  ,   mort  à 
Paris  en  1740. 

295,  Un  Portrait  d'homme. 

HAGEN  (  Jean  Van  )  ,  ne  à  fa  Haye ,  flo- 

rissait  vers  1660. 

297.  La  Vue  d'une  vaste  campagne  au  mi- 
lieu de  laquelle  est  un  village^  et  sur 
le  devant  un  paysan  <jui  conduit  en 
lesse  des  chiens  de  cha&se. 
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HALS  (  François)  ,  r)é  à  IVÎalines  en  l58if , 
mort  en  1666  ,  cl^ve  de  Charles  Vao 
Mander. 

298.  Les  Portraits  d'un  homme  et  de  sa 
femme  ,  tous  les  deux  vêtus  de  noir  , 
avec  une  fraise  blanche. 


HEEîVT  (  Jean  David  de)  ,  n(f  à  Utrecht  en 
l6oû,jnort  à  Anvers  en  1674,  élève  de 
son  père  David  de  Heem, 

499.  Un  Dessert  composé  de  fruits  de  toute 
espèce. 
Sur  le  devant  de  la  table  est  une  guitare. 

300.  Un  Cartouche  entouré  de  fleurs  et  de 

fruits.  Le  portrait  d'un  Prince  de  la 
maison  d'Orange  est  au  milieu. 

301.  Des  raisins,  des  pêches  et  autres  fruits; 

on  voit  une  flure  et  des  coquillages. 

302.  Une  orange  et  autres  fruits, 
30:?.  Un  homard  et  des  raisins. 


HELST  (  Barthoiomé  Van  der  )  .  né  à  Haar- 
lem  en  l6i3,  mort  à  Amsterd?îm. 

304.  Des  Bourguemestres  distribuant  les  prix 

du  jeu  de  l'arc. 

305.  Un  Portrait  d'homme. 

li   esc  vêtu  de  noir  avec   une  coîcretie 
blanche  ,  ei  tient  son  chapeau  à  la  main. 

C3 
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HEMMETJNCK  (Kans  ou  Jean),  né  à 
Dam  me  ,  près  de  Bruges,  florissait  vers 
1460. 

306.  Un   Tableau  en  trois  parties  sous  le 

même  numéro. 

Celle  du  milieu  représente  Saint  Chris- 
tophe portant  l'enfant  Jésus  ,  et  à  ses  côté» 
Saint  Benoîi  et  Saint  Gilles. 

Dans  les  deux  îutres  parties  qui  servaient 
de  volets  h  la  première ,  on  voit ,  savoir, 
ilans  celle  de  droite,  Sainte  Barbe  debout, 
avec  une  femme  et  se^  filles  à  genoux  ;  et 
dans  la  partie  à  gauche  ,  Saint  Guillaume 
avec  un  homme  à  genoux  ,  accompagné  de 
SCS  enfans. 


HEMMESSEN  (  Jean  de  )  ,  ne  à  Anvers 
florissait  en   l^^o. 

307.  Le  jeune  Tobie  accompagné  de  l'Ange 

rendant  la  vue  à  son  père. 
f%  i      —  =& 

HEUS  (   Guillaume  de  )  ,  élève    de   Jean 
_.       Both  ,  né  à  Utrecht  en  l638  ,  mort  dans 
la  même  ville  ,  dans  un  âge  fort  avance, 

308.  Un  Paysage. 

Sur  le  devant  un  pâtre  conduit  des  bestiaux. 
"-  ~"  = 

HEYDEN  (  Jean  Van  der)  ,  né  à  Gorkum 
en  1637,  mort  à  Amsterdam  en  1712. 

309.  Vue  de  la  maison  de  ville  d'Amster- 
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dam ,  avec  sa  place  et  les  édifices 
qui  l'environnent. 

310.  La  place  d'une  petite  ville  de  Hollande, 
avec  l'église  dans  le  fond. 

511.  Une  des  portes  delà  ville  d'Anvers, 
avec  le  derrière  de  l'église  des  Jé- 
suites. 

312.  Vue  d'un  village  situé  sur  le  bord  d'un 

canal. 

Les  fiî^ures  de  ces  quatre  Tableaux  sont 
A"* Adrien  Van  den  Veîde  ,  et  les  barques  du 
dernier ,   de  Giidliurris  Yan  den  Velde. 

HOLBEEN  (Hans  on  Jeah  ) ,  né  à  Ihsle 
en  1498  ,  mort  à  Londres  en  l554  ,  élèv* 
de  Jean  Holbeen  son  pcre. 

^.13.  Un  Portrait  d'homme,  ayant  une  toque 
noire  sur  la  tête,  et  les  mains  croi- 
sées. 

314.  Thomas  Morus  ,  grand  Chancelier 
d^  Angleterre ,  décapité  en  1535, 
par  ordre  d'Henri  VUI.      ,  ^,v  >•»*> 

31^.  Le  Portrait  d'un  jeune  homme  portant 
un  faucon  sur  le  poing. 

31^.  Le  Sacrifice  d'Abraham. 

317.  Une  jeune  femme  avec  un  collier  de 
perles ,  et  un  corset  rouge. 
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318.  Didier  Erasme  ,  célèbre  écrivain,  né 
c,  à  Roterdam  en  1 467  ,  mort  à  Bâle 

en   1536. 

319.  Une  jeune  femme,  coiffée  d'un  voile 

jaune,  et  les  mains  croisses  sur  ses 
genoux, 

320.  Robert  Cheseman ,  peint  a  Page  de 

4^  ODS  y    tenant  sur  le  poing  un 
jfaucon  coiffé. 

321.  MaiticNicolas  Kratzer,  né  en  Bavière, 

Astronome    du   Roi   d'Angleterre 
Henri  VIII. 

322.  L'Archevêque  de  Cantorbéry ,  peint 

en   1528,  a  l'âge  de  70  ans. 

323.  Anne  de  Clèves,  femme  d'Henri  VIII, 

Roi  d'Angleterre. 

Ce  Prince  l'avait  épousée  surdon  portrait,- 
mais  l'original  lui  parut  si  différent  àc  la 
copie  ,  qu'il  la  répudia  au  bout  de  six  mois. 

324.  Le  Portrait  en  petit ,   et  vu  de  trois 

qugrtSjde  Didier  Erasme,  auteur  de 
l'éloge  de  la  Folie. 


HONDEKOETER  (Melchior),  né  à 
Utrecht  en  l636  ,  mort  en  1695  ,  élève 
de  son  père ,  Gerbrecht  Hondekoetcr. 

32^.  La  Ménagerie  hollandaise. 

Dans  un  agréable  paysage ,   le  peintre  a 
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"^  r^uni  ks  béliers  ,  (^cs  daims,  d'S  gazelles, 
des  bœufs  ,  un  éléphant  et  autres  qua(]rupc- 
dis  éirangers  v^ui ,  de  son  tems  ,  se  voyaient 
à  la  ménagerie  de  la  Miye. 

325.    Denx  Coqs  combattant, un  Paon,  un 
Pélican  et  autres  oiseaux, 

327.  Deux  Oies  avec  leurs  petits,  et  autre 

volaille. 

328.  Deux  Coqs  ,  des  Oies  ,  des  Canards  et 

nn  (.bien  oui  aboie. 

m-  .    .  ...       .  ■  •■  .  :v 

HON  IHORS  r  (  Gérard  )  ,  connu  en  Ftalic 
sftas  le  nom  de  Gherwiio  dalle  Notti  ,  ne 
à  Utrechi  enlfi92,  mort  vers  îbôa  ,clcvc 
d'Abraham  Bloemaert. 

329.  Pilate   se   lave   les  mains   devant    le 

peuple,  déclarant   q  'il    est  inno- 
cent du  sang  du  juste. 

i  J  "■,:■■'■'  X 

HOOGE  (  Pierre  de)  ,  élève  de  Nic^îa» 
Berghem,rionss3it  vers  1660 

330.  Un  Intérieur  d'appartement. 

Cn  voii  d;yant  une  cWem  née  une  femme 
jouanr  aux  cartes,  montrant  à  un  cavalier 
^jebom  derrière  sa  chai  e  ,  le  jeu  qu'elle  H 
en  re  les  mains.  Dans  'e  fond  ,  d'autres  j)cr- 
•oxinages  causent  ensemble. 


$ 
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HOURRAKEN  (  Arnold),  né  à  Dort  ert 
1660  ,  mort  à  Amsterdam  en  I7I9  ,  élève 
de  Samuel  Hoogstraten. 

Tête    de  vieillard  avec  barbe. 


KUGTENRURCH  (  Jean  Van  ),  né  à  Haar- 
lem  en  1646  ,mort  à  Amsterdam  en  1733, 
élève  de  Van  der  Meulen. 

Un  parti  de  cavalerie  attaquant  des 
bagages. 

Un  choc  de  cavalerie. 

'  ■» 
HUYSUM   (Jean. Van),  né  à  Amsterdam 

en   1682  ,  mort  en  1749 ,  élève  de  Juste 

Van  Huysum  son  père. 

Un  grand  vase  de  roses  ,  de  tulipes  et 
de  pavots,  au  pied  du  quel  est  im  nid 
d'oiseaux. 

Des  raisins,  des  pèches,  une  aniaranthe 
et  autres  fleurs. 

Une  Corbeille  de  fleurs* 

Des  fruits  avec    des   tubéreuses ,   lîi» 

œillet  d'Inde ,  et  autres  fleurs. 
Un  vase  de  fleurs. 
Un  paysage. 

Sur  le  premier  plan,  on  Toit  de  jeunes 
filles  cueiiiaut  des  fleurs  pour  oroer  uja  tom- 
beau. 
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,A0.  Deux   petits   Paysages    avec  figures 
J^  ..  1^   ^âmp  numéro. 


terdam,  vêts  1640,  mou  a   ve 

1678,  élève  dsBetcUem. 
3J.I.  La  Cascade. 

'*  A  o  bas  o«  vol.  a=s  pécheurs  e,  un  homme 

àchevilqui.ireunâLieparlabndc. 

îi2.  Le  Calvaire. 

'^  O ,,  y  voit  Jésus  -  Chris,  crucifie  en.re  les 

lrb:.'r"des'"aiL::s^S:es,etnombr. 

d'autres  ftg,ures. 
^A-^    T  e  Voyageur  charitable. 

3^^'         IlfaU  l'fumônea  un  pecu  prçon  dont  la 
JrcasV.s.  près  de  sa  chaum.è.e,  garde  d^^ 

bestiaux  en  filant. 

344-^^,,^S:gép»rae,r,„.s,rbresse„, 

lesauels  on   remarque  des  moutons  ,    une 
vache  et  deux  poaUrns  qui  se  caress.m. 

i/i<.  Les  Charlatans. 

^^^  Montés  sur  des  .rétcaux  ,  ils  font  la  pa- 

rade pour  débiter  leurs  drogues. 

346-   ^^^riue  est  une  chapelle  au  bord  d'ut. 
chlin.etsurle.dev.m«aerivicreq.uedes 

bcstiiiux  uaverseni. 
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347.  Le  Bocage. 

Il  est  coupé  d'arbres  ,  de  roches  et  de 
cfiûtes  d'eau  ,  et  sur  le  devant  on  voit  tt« 
âne  ,    es  moutons  et  deux  vaches. 

348.  La  Pileuse. 

Debout  près  d'une  haie,  elle  garde  des 
bestiaux ,  parmi  'esqucls  est  un  taureau  blaac 
qui  se  gratte  contre  un  tronc  d'arbre. 

«1  - ■  j.'   .■..~j^r.--.. ■■L.i.rr-r  -I 

JORDAENS  (Jacanes),  né  à  Anvers  en 
l5y4,  mort  en  I07P,  élève  de  Van  Oort 
et  de  Rubens. 

349.  J.-C.  chassant  les  Vendeurs  du  temple. 

350.  S.  Martin ,  évêque  de  Tours ,  délivrant 

un  posse'dé. 

L'Êsiampe  gravée  d'après  ce  Tableau  , 
p3T  P.  de  Jode,  se  vend  à  la  Calcographi* 
du  Musée. 

351.  La  Fête  des  Rois,  ou  le  Roi  boit, 

352.  Le  Concert  de  famille. 
35  :j.  Les  quatre  Evangélistes. 

KALF  (Guillaume),  né  à  Amsterdam  vers 
l63o  ,  mort  en  1693 ,  élève  de  Henry  Poi. 

354.  L*intérietir  d'une  chaumière. 

En  avant  on  voit  une  femme  entr'ouvrant 
la  porte  ,  et  dans  le  fond  un  homme  et  une 
femme  près  de  la  cheminée. 

KESSEL  (  Jean  Van  ) ,  ne  à  Anvers  en  1626, 
mort  dan»  la  mcme  ville. 

155,  Un  Cartouche  entouré  de  fleurs,  de 
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de  fruits  ,  d'armures   et  de  gibier. 
Les    deux   enfans    faisant   des    bulles  de 
savon,  sont  de  Tenurs. 


KEYSER   (Théodore). 
%)6,  Les  Bourguemesrres  d'Amsterdam. 

r  s  dclibèrent  sur  la  léccptT'n  à  faire  à  la 
Reine  Marie  de  Médicis  ,  lorsque  pendant  sa 
disgrâce,  elle  vint  dans  cette  ville  en  1638. 

957.  Le  Portrait  d'un  homme  vêtu  de  noir, 
avec  une  fraise  blanche  au  col. 


LATRESSE  (Gérard  de),  né  à  Liège  en 
1640  ,  mort  à  Am  terdam  en  I711  ,  élèvC 
de  son  père  et  de  Bartliofet  Fléinael. 

358.  L'institution  de  l'EuchaFistie. 

359.  Hercule,  jeune  ,  entre  la  Volupté  et 

Ja  Vertu. 

^^o.  Achille  reconnu  par  Ulysse. 

^Achille  fuyant  Pexpédiiion  de  Troye  , 
«'érait  caché  parmi  les  femmes  d  Dédamie, 
fille  de  Lycomède  Roi  d-  Scyros.  Pour  le 
teconnaî:re,  U'vs^e  s'avise  de  présentera 
«•es  femmjs  des  bijoux,  putim  !esqu:s  i! 
avait  placé  des  armes  ;  toutes  choississeni 
suivant  leur  goûr  ,  Achille  seul  se  saisit 
d'u  >  casque,  et  p^ir  ce  choix,  tr.ih  ssant  soa 
sexe,  est  reconnu  et  emmené  par  LJ,.ssc. 

351.  Le  débarquement  d'Hélène. 

Paris  U  reçoit  et  la  conduit  aa  paUi&-4e 
irriain. 


363. 


3<^4- 
3^1 


355. 
3^ 

368. 


1ÏEVENS  (Jean),  né  à  Lcyden  en  1607, 
élève  de  Lastman. 

La  Vierge  visitant  Ste.  Elisabeth. 
Une  tête  de  Vieillard. 

Il  a  une  erande  barbe,  une  toque  noire 
sur  la  tcce,^t  les  mains  appuyées  sur  u. 

Van  der  Werii. 

Les  Plaisirs  de  l'âge  d'or. 

La  Sainte  Famill^^^^^^____^______ 

le    Mein    en  1020  ,  niun 

L'ArrfvÎe  de  la  flotte  hollandaise  auï 

Dunes. 
Une  Marchede^_Cavaler^^ 

Le    Portrait    de    Michel    Cornalle 
Peintre    d'Histoke  et  Graveur    né 
il  Paris  en  1 642  ,jnortjn^J^o5_^ 

^i,),,éàLev^nenl494^^^^^ 
la  même  ville  enlbdci,niseïc.vY 

Jrcobs 


ucs 


3(5g.  La  Descente  de  Croix. 
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Composition  «^e  O  figures  ,  parmi  lesquels 
on  remarque  à  gauche  la  Vierge  et  la  Made- 
leine en  pleurs ,  secouru'^s  par  Saint  Jem  ;  et 
à  droite  ,  Joseph  d'Aï  imathie  ,  remettant 
aux  Saintes  Femmes  la  couronne  d'épines. 

370.  Hérodiade,  portant  dans  nu  bassin  la 

tête  de  S.  Jean-Baptiste. 

MEEL  ou  MIEL  (Jean  )  ,  né  près  d'Anvers 
en  i5y9  ,  mort  à  Turin  en  1664  ,  élève 
de  Gérard  Seghers. 

371.  Des  Paysans  a  table  a  la  porte  de  leur 

chaumière ,  un  pauvre  leur  demande 
l'aumône. 

372.  Le  Barbier  napolitain. 
37^.  La  Dînëe  des  Voyageurs. 

374.  Halte    militaire. 

On  voit  sur  le  devant  des  soldats  jotraitl 
auï  caries,  et  plus  loin  d'autres  se  faisaa* 
dire  leur  bonne  aventure.     , 

375.  Un  petit  Paysage. 


METZU  (  Gabriel  ),  né  à  Ley  ^en  en  i6ï5  , 
mort  à  Amsterdam  vers  l65.^,  imitateur, 
de  Gérard  Dov  et  de  Terburg. 

375.  Le  Marché  aux  herbes  d'Amsterdam. 

377.  Le  Chimiste  en  méditation. 

378.  Un  Chasseur  tenant  un  verre  devin-. 

379.  Une  Dame,  a  laquelle  un  militaire  fait 

servir  des  rairaîchissemens. 
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380.  Deux  Femmes  faisant  de  la  musique; 

un  jeune  homme  les  écoute. 

381.  Une  Femme  assise,  tenant  un  pot  de 

bierre. 

382.  Une  cuisinière  pelant  des  pommes. 

METSYS  (  Quintin),  dit  U  Maréchal  d'An- 
vers ,  né  à  Anvers  vers  1460  ,  mort  dans 
la  même  ville  en  1529. 

383.  La  Vierge ,  TEnfant  Jésus  et  Ste.  Eli- 

sabeth ,  entourés  de  leur  parenté. 

384.  Le  Mariage  de  SiQ.  Elisabeth  avecZa- 

charie. 

385.  Zacharie  n*ayant  pas  voulu  croire  a  la 

grossesse  de  Ste.  Elisabeth ,  perd  la 
parole. 

Ces  deux  derniers  morceaux  servaient 
de  volets  au  n".  372. 


MEUtEN  (Antoine  François  Van  der), 
né  a  Bruxel'es  en  l^^'6i{  ,  mort  à  Paris  ea 
l6yo,  élève  de  Pierre  Snaycrs. 

385.  L'Arrivée  de  Louis  XIV  a  Arras,  lors- 
qj'en  1680  il  visita  les  places  de 
la  Flandre ,  accompagné  de  la  Reint 
et  de  route  la  (onr. 

387.  Un  Combat  de  cavalerie. 

388.  L'attaque  d'un  pont. 

389.  Marche  de  cavaliers.  ""*"'' 
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390.  Halte  de  cavaliers  a  la  porte  d'une  hô- 

tellerie. 

391.  Un  Combat  a  l'entrée  d'une  forêt. 
Sur  le  fl^vsnt,  p'usieurs  cavaliers  attendent 

,  l'issue  de  l'affaire.  v 


MICHAU  (Tliéobald),  né  à  Tournai  en 
1676,  mort  irès-rieux. 

392.  Un  Hiver. 

Dans  !e  fond  on  Toit  des  patineurs ,  et  sur 
le  devant  des  paysans  qui  tuent  un  cochon. 

MIERIS  le  père  (François  Van),  né  à 
Deift  en  l635 ,  mort  à  Leyden  en  1681, 
élève  de  Gérard  Dov. 

393.  Le  Portrait  de  François  Mieris  pinçant 

la  guitare,  peint  par  lui-même. 

394.  Deux  Portraits  a  mi -corps,    sous  le 

même  N'. 

L'un  d'un  homme  enveloppé  d'un  manteau 
rouge  ;  l'autre  d'un  Ecclési-istique  appuyé 
sur  une  balustrade. 

391^.  Le  petit  faiseur  de  bulles  de  savon.  . 
3915.  Une  Dame  k  sa  toilette. 

Une  négresse  lui  apporte  un  bassin  et  une 
aiguière. 

397.  Une  Femme  en  mante  rouge  ,  tenant 
sur  ses  genoux  un  petit  chien  qu'un 
liomme  tire  par  Poreille. 
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398.  Portrait  d'homme  à  mi-corps,  coifîe 

d'une  toque  de  velours  violet. 

399.  Une    Femme    tenant    un   enfant  au 

maillot,  que  baise  son  jeune  frère. 

400.  Portrait  à  mi-corps  d'un  jeune  homme 

appuyé  sur  une  balustrade. 


MfERIS  le  fils  (Guillaume  Van),  né  à 
Leyden  en  l66£  ,  mort  en  I747,  élcvc  de 
François  Mieris  son  père. 

401*  Un  jeune  homme  à  la  fenêtre  faisant 
des  bulles  de  savon.  Sa  sœur  placée 
derrière  lui ,  tient  un  grappe  de 
raisin. 

402.  La  Cuisinière. 

£lle  lève  le  rideau  de  sa  fenêtre  poar  J 
accrocher  une  volaille. 

403.  Le  Marchand  de  gibier. 

404.  La  Marchande  épicière. 


MIGNON  (  Abraham  )  ,  né  à  Francfort 
en  1640,  mort  en  1679,  clcvc  de  Jean 
David  de  Heem. 

405.  Un  écureuil,  du  poisson,  des  fleurs  et 

un  nid  d'oiseaux. 

406.  Un  Bocal  rempli  de  roses ,  de  tulipes  et 

autres  fleurs. 

407.  Des  coquelicots  ,  des  marguerites  et 

autres  fleurs  champêtres. 
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MOL  (Péeters  Van)  ,né  à  Anvers  en  l53o, 
mon  à  Paris  en  i65o,  élève  de  Riibeos. 

408,  Le  Christ  descendu  de  la  croix  ,  entre 
les  bras  de  S.Jean  et  dcî.  femmes. 


MORO  (Antoine),  né  àUtrecht  en  l5l2  , 
mort   à  Anvers  en  i568  ,  élève  de  Jean 
Schooreel. 
405.  Le  Nain  de  Charles-Quint. 

Il  est  représenté  en  pied  de  grandeur  na^ 
turelle  ,  en  costume  de  Chevalier  ,  ayant 
la   main  gauche  appuyée    sur  un  chiea 
d'Espagne. 
Le  Portrait  d'un  homme  en  soutane 

rouge,  assis  devant  une  table. 
Dom  Juan  d'Autriche,  fils  naturel  de 

Charles-Quint. 
Le  Portrait  d'un  homme  en  habit  et 
toque  noire ,  la  main  droite  appuyée 
sur  la  ceinture ,  et  tenant  un  gand  de 
l'autre. 
J.-C.  ressuscité ,  couronné  par  deux 
Anges ,  et  accompagné  des  Apôtres 
S.  Pierre  et  S.  Paul. 


MOUCHERON  (  Frédéric) ,  né  à  Embden 
en  1633,  mort  à  Amsterdam  en  1686, 
éiève  de  Jean  Asselyn. 

414.  La  Vue  d'un  parc  ea  terrasse  ,  avutf 
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un  escalier  orné  de  grands  vases. 
Les  figures  sont  d* Adrien  Van  den  Velde. 


NEEFFS  (  P"'etei)  ,  ne  à  Anvers  vers  iSyo, 
mort  en  l65l ,  élève  de  Sceinwick  le  père. 

4r  ^.  La  Vue  de  la  cathédrale  d'Anvers. 

Sur  le  devant  on  voit  une  femme   portant 
un  enfuit  au  baptême. 

41 5.  Autre  Vue  de  la  cathédrale  d'Anvers, 
oii  l'on  voit  un  prêtre  célébrant  la 
nTîsse. 
Les  figures  sont  de  Fr.  Franck. 

417.  L'Intérieur  d'une  éi^lise  vue  de  nuit. 

Les  figures  sont  de  Tfrt'er*'. 

418.  Deux  petites  vues  d'Eglises,  déforme 

ovale ,  sous  le  même  numéro.     . 


NEER  (  Eglon  Van  der)  ,  né  à  Amsrerdnm 
en  164.3,  mort  à  Dusse'dorp  en  lyoS, 
élève  d'Aeri  Van  der  Néer  son  père. 

419.  Un  Paysage. 

Sur  la  d  oite  est  un  grand  chemin  à  tra- 
Tcrs  une  forêt,  avec  des  voyageurs  .î  chevat 
et  en  charriots. 

420.  La  Marchande  de  poisson. 

NETSCHER  le  père  (Gaspard),  né  àPragoe 
en  i636,  mort  à  la  Haye  en  16^4,  élcvt 
de  Koster. 

421.  La  Leçon  de  chant. 
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4i2.  La  Leçon  de  basse  de  viole. 
ij.23.  Un  Homme  assis,  accompagnant  du 
luth  une  jeune  dame  qui  chante. 


NETSCHER  le  fi's  (Cnnstsnrin  ) ,  ne  en 
1670,  mort  à  là  Haye  en  I722,  clève  de 
son  père  Gaspard  Ncstcher. 

424.   Vénus  pleurant   Adonis  changé   en 
anémone. 


OOSTle  père  (  Jacqncs  Van  )  ,  né  à  Bruges 
\«rs  1600,  mort  dans  la  même  ville  en 
1671 ,  imitateur  du  Carrache. 

425.  S.  Charles  Borromée  communiant  les 
pestiférés  dans  la  ville  de  Milan. 


OST  ADE  (  Adrien  Van  )  ,  n<î  à  Lubeck  en 
1610,  mort  à  Amsterdam  en  l685,  dlèvc 
de  François  Hais. 

42^.  Un  Fumeur  assis,  et  dans  le  fond  deux 
joueurs  de  cartes. 

427.  Le  Chansonnier. 

Il  s'accompagne  de  son  Tioloii ,  et  des 

Li  paysans   viennent  récouter  sur  ta  porte  de 

L  leur  maison. 

428.  La  Famille   d* Adrien   Van  Ostade  , 
peinte  par  lui-mên»«. 

429.  Le  Notaire  dans  son  étude. 
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4.20.  Une  Tabagie. 

SiT  le  dcv-îrt  on  voU  un  homme  oai  allu- 
me sap'pe.  ei  près  de  lui  un  autre  qui  accor- 
de son  violon. 

451.  Le  Maint  d'école ,  la  férule  en  main , 
entouré  de  ses  écoliers.  ^ 

412.  Un  Buveur  le  verre  en  main. 

A-X'X    L'Intérieur  d'une  chaumière. 

^^^"         Frrs   de     la     cheminée    on   aperçoit  ua 
honnie  et  mie  fxH.m  •. 


OSTAPE  Ôsasc  Van)  ,  né  à  Lubeck  en 
V'.ia  ,  élève  de    son   frère   Adrien  Vao 
Osiade, 

A74.  Un  Hiver. 

^^  On  y  voit  un  canal  glace  ,  couvert  de  patr 
ncutse.  .He  tr?încaux.  I  ^  «„ 
4rv  UneHakede  voyageurs  a  chevalet  en 
^^^  charriotsala  porte  d'une  hoteilerie^ 
436.  Un  Paysan  dans  sa  charrette,  arrêté 
devant  un  cabaret.  

OTTO  VENIUS  (  Voyez  VÉEN  ). 

POELENBURG  (Cornille),  né  à  UtrecH 
en  l586  ,  mort  dans  la  même  ville  ci 
1660,  élève  d'Abraham  Bloemacrt. 

4-5 T.  L'Annonce  aux  berger*. 
438.  Le  Bain  de  Diane. 
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4^9.   Le  Martyre  de  S.  Etienne. 
4.-10.   Le  Portrait  d'une  jeune  femme  tenant 

un  couronne  de  fleurs. 
441.  Plusieurs  petits  paysages  avec  figures 
et  animaux  sous  Je  même  numéro. 

g"  . ; ■■■  ■  ■» 

POEL  (E.  Vander), 
442.  La  Ferme  rustique. 


POURBUS  le  père  (  François  ) ,  né  à  Anvers 
en  1040  ,  mort  à  Anvers  en  l58o  ,  é'èvc 
de  Pierre  Pourbus  son  père  et  de  Franc 
Fiore. 

445.  Jésus  au  milieu  des  Docteurs. 

POURBU"?  le  fils  (  François  ) ,  n;*  à  Bruges 
CD  iSyo,  mort  à  Paris  eu  1^)22. 

4^4.  S.  François  en  extase,   recevant    les 

stygmates. 
445.  Guillaumedu  Vair,  néàParisen  i")")^, 

Garde  (xqs  sceaux,  sous  Louis  XIII, 

mort  en   1621. 


POTTER  (  Paul  )  ,  né  à  Enkuisen  en  l6z5  , 
mort  à  Amsterdam  en  16Ç4  ,  élève  de 
Pierre  Potter  son  père. 

44^.  Un  vaste  pâturage.  ^ 

Sur  le  devant  on  voit  près  d'ua  ciicne ,  uk 
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taurcaa  ,   an    bélier ,   une  brebis  avec   9o» 
agnepu ,  et  un  pâtre ,  le  tout  de  grandeur 

naturelle. 

447.  Un  Pré.  ^ 

Sur  le  devant  est  une  barrière  pr^s  d« 
laquelle  on  voit  deux  bœufs  ,  des  mouions 
et  autres  bestiaux. 

448.  Une  Prairie  arrosée  par  «ne  rivière  dans 

laquelle  on  voit  des  bestiaux  s^abreu- 
ver  et  des  hommes  qui  se  baignent. 

449.  Des  bœufs  et  des  cochons  dans  un  pâ- 

turage près  d'une  chaumière. 

450.  Deux  Chevaux  a  Pauge  a  la  porte  d'un 

cabaret ,  un  homme  leur  apporte  k 
boire. 

4<i.  Une  Prairie. 

Sur  le  devant ,  on  voit  à  droite  trois 
vaches  ?u  pied  d'un  chcne  ,  et  à  gauche  ua 
bœuf  tacheté  de  noir  et  de  blanc. 


PYNACKER  (Adam)  ,  né  à  Pynnckcr, 
près  Delfi  en  1621 ,  mort  en  l6j'6. 

45 1.  Une  Hôtellerie. 

A  la  porte  on  voit  l'hôtesse  donnant  u» 
verre  de  vin  à  un  voyageur  ,  et  un  muletier  | 
qui  décharge  son  mulet. 
£<7.  Une  Marine. 

A  gauche  est  uae  tour  au  pied  de  bquclle 

454« 
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est  une  barque  à  l'ancre  ,  et  sur  le  devant 
une  felouque  avec  des  passagers  et  leur  ba- 
gage. 


QUELLYN  le"  père  TErasmer^T?^ 
vers  en  1607  ,  "^ort  dans  la  même  villc  cq 
1678  ,  élève  de  Rubens, 

454-  I^es  quatre  pères  de  l'église,  S.  Jérôme, 
S,  Grégoire,  S.  Augustin  et  S.  Am* 
broise. 


REMBRANm^i;^XîriÏN^7i;;;fr^^ 

près  de  Leyden  en  1606 ,  mort  à  Ams- 
terdam en  1674,  <^Iêvc  de  Lastman  « 
autres  maures. 

455.  Une  Tête  d'homme  coiffé  d'un  cha- 
peau à  plumes  noires. 

45  6.  Le  Portrait  de  Rembrandt  dans  sa  jeu- 
nesse ,  peint  par  lui-même. 

457.  Une  Tête  de  femme  ayant  des  pendant 

d'oreilles  et  une  mante  de  fourures. 
450.  Le  bon  Samaritain. 

459.  Une  Tête  de  vieillard  a  longue  barbe  et 

chauve. 
4<^o.  Une  jeune  mariée  juive. 
461.  Une  Tête  de  jeune  homme  à  toqu« 

noire  et  chaîne  d'or  au  col. 
4<^2.  Le  Philosophe  en  méditation. 

D 
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.6î.  Le  Philosophe  en  concemphtion    .■ 
f64.  Une  penre  tête  d'homme  coiife  d  n« 

bonnet  de  poil. 
.A^     T  p  Ménage  du  menuisier. 
léV  Tobïe  "t!a  famille  prosternés  devant 
*"•       rknte  Raphaël  c^ui  dispar,it_a  leurs 

yev,x%près  s'être  fait  connaître. 

du  pain.  , 

469.  La  Présentation  de  Jésus  au  temple. 

470.  S.  Mathieu  évangehste. 

1^71    Le    Portrait  de    Rembrcndt  dans  un 
^^  âgeplusavancéquecelaidun.456. 

472.  Vénus  et  PAmour. 
A71.  Un  Vieillard  méditant. 

Il  a  les  mains  croisées^^^^^^^_^________^ 

.74  Un  bœuf,  des  moutons  et  autres  ani- 

^^  maux  dans  un  P^^^^:^^^^^^^^^^^,,,,^^ 

""""  ~             ~    ROMMEïENv 

.  ^  <  Un  Philosophe  assis  méditant  dans  son 

cabinet.  v    a- 

Ce  Tableau  ,  attribué  jusqu'ici  a  ]^erdi- 
..«dBal,estsign^aunomdeilo,.;nae.. 
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ROOS  (Jean-Henry)  ,  né  à  Otterberg   dans  le 
Palatinat  en  l63l ,  mort  à  Francfort  en  l685. 

47^.  UneVaches'abreiivant  a  une  source,  et 
autres  bestiaux  gardés  par  un  pâtre 
et  sa  femme. 


ROTTENHAMER  (  Jean  ),  né  a  Munich 
en  1564,  mort  à  Augsbourg  en  1604, 
élève  de  Donouvvcr. 

477.  Phaéton   foudroyé  par    Jupiter   pour 

avoir  eu  la  témérité  de  conduire  le 
char  du  Soleil,  est  précipité  dans 
l'Eridan. 

478.  Le  Christ  portaiitsa  croix. 


RUBENS  (Pierre  Paal  )  ,  né  à  Cologne  en 
l577,  mort  à  Anvers  en  1640  ,  élève 
d'Otto  Vénius. 

479.  L'Educatron  de  Marie  de  Médicis. 

Minerve  ,  Apollon  et  Mercure  la  dirigent , 
les  Grâces  y  président. 

480.  L'Accouchement  de  Marie  de  Médicis, 

Elle  vient  de  mettre  au  monde  Louis  Xlfl 
D'un  côté  la  Justice  donne  l'enfant  en  s'ardc 
au  Génie  de  la  Santé  ,  et  de  l'autre  "esi;  la 
Fécondité  qui,  dans  sa  corne  d'abondan- 
ce, fait  voir  les  cinq  autres  enfans  qui  doi- 
vent naître  de  la  Reine. 

481.  Le  Bonheur  de  la  paix. 

Ta«dis  que  l'Equité  ,  la  balance  en  main, 
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distribue  les  récompenses  et  ks  châiimens  , 
les  Génies  .les  Beaux-Arts  terrassent  la  Mé- 
disance. l'Envie  et  l'Ignor.nce,  etleTcms 
ramène  la  France  au  Siècle  d  or. 
482.  La  Paix  confirmée. 

Sur  la  droite  paraît  le  Courage  qui  fou- 
droie l'hydre  de  la  RcUellion. 

^ota.   Les  quatre  morceaux   qui  pro- 
cèdent font   partie  de  la  galerie  du  Lu- 
xembourg. 
a8i    y  -C.  mort  sur  les  genoux  de  sa  mère  , 
et  près  de  lui  la  Madeleine ,  S.  Fran- 
çois, S.  Jean  et  un  Ange. 
484.  L'Assomption  de  la  Vierge. 
\%\.  S.  François  mourant,  recevant  laLom- 

munion. 
A,%S    L'Elévation  du  Christ  en  croix. 
487'.  S.  Jean ,  la  Vierge  et  les  Stes.  Femmes 

éplorées. 
488.  Les  apprêts  du  supplice  des  Larrons. 
Ces  deux  morceaux  formaient  les  volets 
du  n».  486. 
.8q    Le  Christ    descendu  delà  croix,  entre 
*  ^*       les  bras   de  la  Vierge  et  de  Joseph 

d'Arimahie. 
400.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus 
loi.  S.  Jean  l'Evangéhste. 

Ces  deux  derniers  morceaux  servaient 
ie  volets  au  n".  489. 
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492.  Un  Tournois. 

49  3.  Sce.  Thérèse  intercédant  pour  les  âmes 
du  Purgatoire. 

494.  Sre.  Anneenseignanta  lire  ala  Vierge. 

49  "5 .   Diogène  ,  la  lanterne  a  la  main ,  cher- 
chant un  homme. 

49<5.  L'Arc-en-Ciel. 

Paysage  sur  'e  devant  (auquel  on  voit  des 
bergers  gardant  leurs  troupeaux. 

497.  La  Fuite  en  Egypte  ,  effet  de  clair  de 

lune. 

498.  La  Femme  de  Rubens  ,  assise  avec  ses 

deux  enfans. 
49^.  Le  Portrait  d'une  Dame  de  Booven. 
^00.  La  StQ.  Famille. 
501.  La  Flagellation. 
5  02.  La  Vierge  et  l'enfant  Jésus. 

Saine  Jérônae  ,  Saint  Georges  et  Saint 
Bonnventnre  présentent  à  la  Vierge  les  trois 
femmes  de  Rubcn<; ,  qui  s'est  peint  lui-même 
sous  ia  figure  de  Saint  Georges. 

^03.  La  Descente  de  croix  de  la  cathédral* 

d'Anvers. 
^04.  La  Purification. 
505.  La  Visitarion. 

Ces  \''ux  derniers  tableaux  servaient  de 

volets  au  n'\  50?. 
to6.  J.-C.  montrant  ses  plaies  à  S.  Thomas. 
^07.  Nicolas  Rockox  ,  Bourguemestre  de 
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la  vilJe  d'Anvers  et  ami  de  Rubens , 

né  v'ers  i  ^  60  ,  more  en  i  640. 
508.  Adrienne  de  Pérès ,  femme  de  Nicolas 

Rockox ,   mariée  en    1589,  morte 

en   1619. 

Ces  d'Uix  porcraits  formaient  !es  volsts 

tlii  n°.  5o6. 
<;o9.  Le  Crucifiement  de  S.  Pierre. 

510.  Le  Christ  en  croix  au  milieu  des  deux 

larrons  ,  au  moment  oii  le  cente- 
nier  lui  perce  le  côté. 

511.  L'Institution  de  l'Eucharistie. 

512.  L'Adoration  des  Rois,    figures    plus 

fortes  que  Nature. 

513.  S.  Roch  intercédant  pour  les  pesti- 

férés. 
•514.  S.  Roch  nourri  par  son  chien. 
^  I  ^.  S.  Roch  guéri  de  la  peste  par  l'Ange. 
51*5.  Le  Christ  mort  dans  les  bras  de  son 

père. 
"517.  L'Adoration  des  Mages. 
5  i  8.  La  Décoiation  de  S.  Jean-Baptiste. 
519.  S.  Jean  TEvarigéliste  plongé  dans  une 

cuve  d'huile  bouillante. 

Ces  deux  derniers  tableaux  servaient  de 

volets  au  n°.  617. 
<20.  L^n   Portrait  de  femme   coiffée    d'un 

chspeau  ,  et  tenant  des  roses  a  la 

main. 
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521.  Autre  porrrairde  femme  vêtue  de  noir, 

la  tête  nue  ,  et  les  mains  croisées. 

522.  La  Nativité  de  J.-C. ,  esquisse. 
^23.  La  Résurrection  de  J.-C,   esquisse. 
^24.  Loth  et  sa  farniHc  sortant  de  Sodome, 

conduits  par  les  Anges. 

525.  La  Vierge  et  l'Enfant   Jésus,    envi» 

ronnés  des  Sts.  Innoccns,  dite /iî 
Vierge  aux  Anges. 

526.  La  Kermesse,   ou  ïhe  de  villng-e. 

L'esr^rape  de  ce  tabîean.  gr.ivéc  par  E. 
Fes-ard,  se  vanj  à  la  Calcographie  da 
Musée. 

527.  La  Descente  de  Croix. 

Esquisse    tcrmince   du  grand  Tableau  ex- 
pose' sons  !e  N'\  5o3. 
<J28.  La  Pêche  miraculeuse. 
^2p.  Les  Apôtres  trouvant  dans  un  poisson 
la  pièce  de  monnaie  pour  payer  le 
tribut. 
<)yO.  L'xAnge  fesant  pêcher  au  jeune  Tobie 
le  poisson  dont  le  fiel  doit  rendre 
•  la  vue  a  son  père. 

Ces  deux  dern'ers   tableaux   formaient 
les  volets  du  n".  SlS. 

531.  Le  Portrait  d'une  Princesse, qui  paraît 
être  celui  d'Elisabeth  de  Bourbon, 
fille  d'Henri  TV ,  et  femme  de  Phi- 
lippe IV,  Roi  d'Espagne. 
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532.  Le  Triomphe  de  Pomone. 

Le  paysage  est  Je  Brueghelde  Velours. 

533.  Ve'niis  et  A.lanis. 

534.  Une  vue  de  Malines. 

Le  pcimre  y  a  reprcscntéla  rc'colte  des  foins. 

535.  Une  vue  de  Cadix. 

Le  peintre  y  a  représenté  le  sujet  histo- 
rique de  'a  princesse  Nausic.T.i  ,  acciieill.int 
avec  bonté  Ulysse  ,  qu'un  n.vjfr.-ige  avait  jeté 
sur  la  côte  «t  Jan  les  ;irs  Mirierve  deman- 
dant à  Jupiter  de  faire  cesser  la  tempête. 


RUr.SDAEL  (Jacques),  né  à  Haarem  en 
1640,  mort  dans  la  mènie  ville  en  1681, 

536.  Une  Forêt  ombragée  de  grands  arbres. 
On  voit  une  rivière  où  des  bestiaux  s'a- 
breuvent ;  sur  le  devant  on  voit  une  femme 
sur    un   âne,   et  un  Voyageur  assis  qui    se 
déchausse  \  les  fi;jurcs  sont  de  Bevchem. 

07.  Une  vaste  campagne  éclairée  par  un 
coup  de  soleil. 

On  y  remarque  un  pont ,  et  sur  la  droire 
un  m.ouîin  à  vent  ',  les  figures  sont  de  IVou- 
vermans . 

^38.  Le   Coup  de  soleil  après  la  pluie. 
539.  Une  Tempête. 


SAFT  LEVEN  (  Herman  ),  né  à  Roterdam 
en  l6oy  ,  mort  dans  la  mémo  ville  vers 
l685,  élève  de  Van  Goyen. 

540.  Vue  du  cours  du  Rhin,  paysage  en- 
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richi  de  fabriques,  de  barques,  et 
de  nombre  de  figures. 

?■■  ^  —         ■      '  1: 

SALAERT  r  Antoine),  né  à  Bruxelles  en 
I  570  ,  mort  dans  la  même  ville. 

541.  Une  Procession. 

LTnfante  Isabe'Ie  ayant ,  en  t  ^15  ,  abattu 
l'oiseau  qui  nx'.'ii  été  placé  sur  le  clocher  de 
l'église  de  Notre'Dame  des  Sablons  ,  à  Bru- 
xelles, institua,  en  mémoire  de  cet  événe- 
ment ,  une  Procession  à  faire  tous  les  ans, 
o'i  devaient  assister  douze  pajvres  filles, 
qu'elle  dota;  c'est  cette  cérémoniî  que  le 
peintre  a  représenté. 

^       "'   ~* 

SCHALKEN  (Godefroi),  né  à  Dort  en 
1643,  mort  à  la  Haye  en  1706  ,  élève  de 
Gérard    Dov. 

542.  Le  Médecin  aux  urines. 

543.  La  Remontrance  inutile. 

544.  Une  jeune  Fille,  éclairée  par  une  chan- 

delle que  tient  un  jeune  homme. 

5415.  Un  Vieillard  a  son  bureau,  répondant 

a  une  lettre  qu'il  tient  en  main. 
^45.  Cérès  cherchant  sa  fille  Proserpine» 

547.  La  sainte  Famille. 

548.  Peintreassis  à  son  chevalet. 
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SEGHERS  (Gérard),  né  à  Anvers  vers 
l58y  ,  mort  dans  la  même  ville  en  l65l| 
élève  de  Van  Baelen. 

549.  S.  François  en  extase  ,  soutenu  par  les 

Anges. 

550.  S.  Mathieu. 

5^[.  S.  Jean  PEvangéliste. 

SEIBOLD    (Chrétien  )  ,  né  à  Mayence  en 
l6y7  ,  mort  à  Vienne  en  1768. 

552.  Le  Portrait  de  Seibold  peint  par  lui- 
même. 


SLINGELANDT  (Pierre  Van  )  ,  né  à  Lev- 
den  en  l6.|0,  mort  en  lôyl  ,  élève  de 
Gérard  Dov. 

^^3.  Le  Billet  intercepté. 

^54.  Le  Portrait  d'un  jeune  homme  en  noir 
et  la  tête  nue. 


SNYDERS  (  François)  ,  né  à  Anvers  en 
l57y,  mort  d.ins  la  même  ville  vers  l65j  , 
élève  de  Van  Baeien. 

^^^.  Une  Table  de  cuisine. 

E'ie  est  couverte  de  viandes  et  de  gi- 
bier dXtoute  espèce  ,  dont  un  chevreuil ,  et 
un  c-  2,ne  renversé  la  tête  pendante. 

<<i6.  Un  Cerf  poursuivi  parla  meute. 
«ç-T.  Un  Cerf  atteint  par  la  meute. 
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')')Ù.  Une  Cuisine  garnie   de  viandes  ,   de 

légumes  et  de  gibier. 

Sur  la  cab'e  est  un  cygne,  et  par  der- 
rière un  homme  qui  donne  à  manger  à  deux 
perroqu-'ts, 

^<)^'  Un  Garde-manger. 

On  y  voit  du  fruit,  des  légumes,  du  gi- 
bier, et  UT  Chasseur  qui  met  au  croc  un 
chevreuil;  la  figure  est  de  Rubens. 

^60.  Des  melons,  des  citrons  et  autres  fruits, 
avec  un  écureuil ,  un  singe  et  un 
perroquet. 

ECOLE    DE    SNYDERS. 

561.  'Des  Chiens  dans  un  garde-manger,  se 

disputant  un  gigot. 
^62.  Un  Cheval  et  autres  quadrupèdes. 
553.   Un  lion,   un  cerf,  une  autruche,    ot 

autres  anim,aux. 
<^6,^    Deux  intérieurs  de  cuisine ,  avec  des 

poissons  de  toute  espècesous  le  même 

miràéro. 


STEEN  (Jean),  né  à  Leyden  en  l636  , 
m,ort  à  De'ft  en  l6Hy  ,  élève  de  Brauwer 
et  de  Van  Goien. 

^65.  Une  Femme  assise  a  laquelle  un  Mé- 
decin tâte  le  pouls. 

^!^^.  Unç  jeune  Femme  au  lit,  recevant  la 

V6 
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visite  du  médecin ,  auquel  la  mère 
présente  un  verre  de  vin. 
5<^7.  Les  Soins  de  la  basse-cour. 
^6S.  La  Vie  joyeuse. 

Dans  un;  grande  salle  ,  on  voit  réunie 
une  société  nombreuse  de  gens  qui  man- 
gent ,  boivent,  jouent  et  se  divertissent. 

559.  Les  Plaisirs  de  famille. 

STEINWICK  le  père  (Henri  Van),  né 
à  Steinwick  vers  l55o  ,  mort  à  Francfort , 
sur  le  Mein  en  1604  ,  élève  de  Jean  de 
Vries. 

^70.  L'Intérieur  d'une  Eglise  gothique. 

STEINWICK  le  fils  (  Henri  Van  )  ,  né  vers 
iSSy  ,  mort  à  Londres,  élève  de  son  père 
Henri  V.in  Steinwick. 

571.  J.-C.   chez  Marthe  et  Marie,  sœurs 

de  Lazare. 

Les  figures  sont  peintes  par  Cornille  PoC" 
hnburg. 

STORCK   (Abraham),  né  à   Amsterdam 
vers  1640,  vivait  en  l68'3. 

572.  Vue  de  mer  par  un  tems  calme.  On  y 

remarque    des  barques  ,    des    cha- 
loupes et  autres  bâtimens  à  la  voile. 
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SUSTRIS,  voyez  ZUSTRIS,  page  94. 


SWANEVELT  (Herman),  dit  Herman 
d'Italie  ,  né  à  Woerden  en  1620  .  mort  à 
Romee<i  1690.  élève  de  Claude  Lorrain. 

573.  La  Vue  d'une  forêt  sous  les  arbres  de 

laquelle  coule  un  ruisseau. 

574.  Un   Paysage   au  soleil  couchant. 

Le  second  plan  offre  des  bestiaux  ;  et  le 
premier  un  hoinme  et  une  femme  portant  ud 
paijaet  sur  la  tète. 

TEM  !  ERS  le  jeune  (  David  )  ,  u^  à  Anvers 
Ci;  1610  ,  mort  a  Bruxelles  en  1694,  élève 
de  son  père  et  d'Adrien  Brauwer. 

^75.  Le  Fumeur. 
576.  Le  Remouleur. 

^yy.  Des  Paysans   dansant   au   son   de   la 
cornemuse. 

578.  Les  (Euvres  de  miséricorde. 

579.  La  Noce  de  village. 

580.  Les  Apprêts  d'un  repas. 

581.  Le  Reniement  de  S.  Pierre. 

582.  Un  Paysage. 

L'on  voit  des  Pêcheurs  tirant  leurs  filets, 
et  sur  le  devant  des  paysans  qui  btivtntà 
la  porte  d'un  cabaret. 

583.  L'Intérieurd'un  Estaminet,  oùl'on  voit 

sur  le  devant  des  joueurs  de  cartes. 
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584.  L'Enfant  prodigue  à  table   avec  des 

femmes. 

Teniers  s'y  est  peint  avec  sa  famille. 

585.  La  Chasse  du  Héron. 

^85.  L'Alchimiste  dans  son  laboratoire  en- 
touré de  fourneaux  et  de  cornues. 

587.  Une  Tête  de  vieillard  en  robe  et  bon- 

net fourrés. 

588.  L'Intérieur  d'un  estaminet. 

Sur  le  dev;int,  on  voit  cinq  paysans  au- 
tour d'uKÇ  table  ,  dont  deux  jouent  aux 
cartes.  Plus  loin  ,  un  homme  marquant  avec 
de  la  craie  ,  les  pots  de  bierjx  qu'il  a  déli- 
vre's. 


TENIERS  le  vieux  (  David  )  ,  ne  à  Anvers" 
en  l5P'2  ,  mort  dans  la  même  ville  en  1 649, 
élève  de  Rubens. 

589.  Le  Joueur  de  cornemuse. 


TERBURG  (Gérard)  ,  né  à  Zwo' en  1^108  , 
mort  h.  D;;vcnter  en  1681  ,  élève  de,  soa 
père. 

^90.    L^n    Officier   assis   près    d'une    jeune 
femme. 

Un  trompette  entre  dans  l'appartement , 
et  prés  'nte  une  lettre.      ' 

^91.  Un  Militaire  offrant  de  Targent  a  uns    | 
jeune  personne. 
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5  92.  Une  jeune  Dame  à  sa  toilette ,  un  page 
tient  le  miroir. 


THULDEN  (Thcodore  Van) ,  né  à  Bois- 
ie-Duc  en  1À07  ,  y  vivait  encore  en  1662, 
élève  de  Rabens. 

593.  La  Descente  de  croix. 


VAN  DYCK,  voyez  DYCK,  page  46. 


VAN   LOO,  voyez  LOO  ,  page  61. 


VEEN  (  Octnvio  Van  ),  ou  Otto  Venius  , 
ne  à  Levtien  en  l556  ,  mon  à  Bruxelles 
en  1634  ,  é'ève  rie  Frédéric  Zuccaro  ,  et 
maître  de  Rubens. 

594.  J.-C.  ressuscitant  Lazare. 

VELDE  (  Adrien  Van  den),  né  à  Amster- 
dam en  1639,  r^ort  en  1672,  élève  de 
"^''ynants. 

')<)').  Des    Vaches    et    antres   animaux. 

A    gnuche   est  un    Pâtre  ,    et    sa    femm 
jouant  avec  leur  enfant. 

<^()6.  Promenade  du  Prince  d'Orange  sur  la 
plage  de  Schevelingen. 

^97.  Des  Bestiauxdansune  prairie  ombragée 
d'arbres. 
Sur  la  droite  ,  on  remarque  un  cheval. 
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598.  Vue  de  la  plage  de  Schevclingen. 

A  gmche  est  un  groupe  de  Pêcheurs 
près  d'une  cabanne. 

599.  Les  A musemens  de  l'hiver. 

600.  Le  Soleil  levant. 

On  y  voit  des  bœufs,   des  moutons  et 
autres  bestiaux   sur  le  bord  d'une  rivière  , 
et  deux  homme';,  dont  un  pèche  à  la  ligne. 
^01.  Un  Paysage  orné  de  fabriques. 

Cn  y  remarque  un  gr.înd  chemin  ,  avec 
des  bestiaux  que  conduisent  un  homme  et 
une  femme  ,  et  plus  loin  une  hôtellerie. 

602.  Un  Pâturage  avec  divers  animaux. 

Sur  la  gauche  est  une  cabanne,  près  la- 
quelle est  une  femme,  assise  avec  deux 
hommes. 


VELDB  le  fils  (Guillaume  Vanden),  né 
à  Amsterdam  cn  l633,  mort  à  Londres  cn 
1707,  élève  de  Vlieger. 

^03.  TJ^ne  Marine  par  un  tems  calme. 

Parmi  beaucoup  de  batimens,  on  remar- 
que un  canot  allant  à  bord  d'un  yacht ,  avec 
pavillon  hollandais. 

604.  Une  Vue  de  mer  calme. 

Si'r  la  droite  est  un  yacht  et  un  vaisseau 
à  trois  mâts. 


VENNF.   (  Adrien  Van  der  )  ,  né  à  ] 
en  l586  ,  mort  en  l65o  ,  élevé  de  Jér 


Delft 
lérômc 
Van  Diest. 

6q^.  Fête  donnée  à  l'occasion  de  la  trêve 
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conclue  entre  l'Archiduc  Albert 
d'Aurriche  et  la  Hollande. 

Le  paysage    et    liis   accessoires    sont    de 
Bnieghel  de  Velours. 


VERKOLîE  (  Nicolr.s  )  ,  né  à  Delft  en 
1673  ,  moit  en  1746  ,  tlève  de  Jean  Ver- 
kolié  son  père. 

606.  ProserpineavecsescompagneS'cueilIant 
des  fleurs  dans  les  prairies  d'Enna, 
en  Sicile. 

Atravciv.  les  arbres,   on  aperçoit  dans  le 
lointain  P'.uton   qui  se  dispose  à  l'enlever. 

^07.  Un  Vieillaid  a  son  bureau  ,  et  les  lu- 
nettes sur  le  nez,  raillantune  plume. 

ULFT    (Jacques  Vsn  der)  ,  ne'  à  Gorkum 

vers  1627. 

608.  Une  vue  de  Tivoli. 


VLIEGER  (Simon   de),  né  en  Hollande, 
vivait  en  1600. 

609.  Vue  d'une  ville  de  Hollande  située  sur 
un  canal  couvert  de  barques  et  de 
bateaux. 


VLIET  (  Henri  Van  ) ,  né  vers  l585  ,  élève 
de  Guillaume  Van  Vliet  son  oncle. 

610.  Une  Tête  de  jeune  homme  vêtu  de 
noir,  et  portant  un  hausse-col. 
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VOIS   (  Ary   ou  Adrien  de  )  ,  né  à  Leyden 
en  1641  ,  élève  d'Adrien  Vaii  den  Tempel. 

^11.  Un  Peinrre  "a  mi-corps  debout  devant 

un  chevalet. 

Ce  povtrnit  paraît  être  «elai  A^^dam  Py~ 
nacker,  paysagiste  ,  ou  d'y^ry  de  Vois  ,  Itii- 
mêrac. 

6\z.  Un  Chasseur  assis ,  se  reposant  au  pied 
d\in  arbre. 

6iy  Le  Portrait  d'un  Négociant  dans  son 
cabinet ,  assis  a  son  bureau. 


VOS  (Cornille  de)  ,  ne  à    Hulst ,   florisssit 
à  Anvers  eu  1620. 

61^.  Le  Portrait  d'un  vieux  concierge  de 
l'Acodomie  de  Peinfire  d'Anvers. 
Il  pr!:-te   a  son    col  ,   suivant   l'usige  du 

pays  ,   des   plai^ues   d'argent  aux  armes   de 

l'Ac?  demie. 


WEENfX  le  père  (  Jer.n-Bapti^te  )  ,  né  à 
Amsterdam  enl62l  .  inr.ri  près  d 'Utrecht 
en  1660.  élève  d'Abraham  B'oemasrt. 

6i<^.  La  Vue  d'un  port  avec  un  embarque- 
ment de  troupes. 
Sur  le  devant  ,  on    remarque    une  jeune 

femme  taisant   ses    adieux  à  un  Officier  à 

cheval. 
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VtENJX  le  fils  (  Jean)  ,  né  à  Amsterdam 
en  1644,  mon  en  1719  ,  élève  de  J.-B. 
Vcenix  son  pèr^. 

616.  Un  Faisan  et  des  perdrix  ,  groupés 
avec  un  fusii  et  autres  ustensiles  de 
chasse. 

»  •   •  .  - 

WERFF  (Adrien  V^n  der  )  ,  né  à  Kra- 
lingufr-Air.bach ,  prcs  Roterdam  en  1659 , 
mort  dr-ns  la  même  ville  en  1722 ,  élève 
d'Eglon  Van'  der  Néer. 

6jy.  La  Fille  de  Pharaon  faisant  retirer  da 

Nil  le  jeune  Moyse. 
6i  8.  La  Madeleine  dans  le  désert. 

61 9.  Seieucus  ,  Roi  de  Syrie ,  prêt  a  perdre 

scn  fils  AntJochus  qui  était  tombé 
éperduenient  amoureux  de  Strcito- 
nice  ,  sa  belle-mère  ,  la  lui  accords 
en  mariage. 

620.  La  Chasteté  de  Joseph. 

6zi.  Les  Anges  annonçant  aux  bergers  la 
naissance  de  Jésus. 

611.  Deux    Nymphes    dansant  devant  un 

jeune  Faune  qui  joue  delà  flûte, 
52^.  La  Fuite  en  Egypte. 
^24.  Paris  et  la  nymphe  CEnone, 
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WITTE  (  Emmanuel  de)  ,  né  à  A'.kmaer  en 
I  o7  »  mort  en  1692  ,  élève  d'Everard 
Van   Aeist. 

61^.  Vue  du  chevet  d'une  église,  où  l'on 
remarque  un  mausolée  de  riche  ar- 
chitecture. 


WOUVERM ANS  (  Philippe  ) ,  né  à  Haar- 
lem  en  1620  ,  mort  dans  la  même  ville  en 
1668  ,  élève  de  Wynants. 

616.  L'attaque  d'un  pont  par  un  corps  de 

cavalerie. 
^27.  Un  parti  de  cavalerie  attaquant   une 
redoute  défendue  par  de  l'infanterie. 
^28.    Les  Vivandiers. 

Sur  'e  devant ,  à  droite  ,  on  voit  leurs 
tentes  ,  et  un  groupe  de  Cavaliers  qui  se 
rafraîchisent. 

62^.  La  Vue  d'un  Parc. 

On  voit  un  carrosse  aftelé  de  six  che- 
vaux gris  ,  et  un  Cavalier  exerçant  son 
cheval  autour  d'un  piquet. 

6^0.  Un  Choc  de  cavalerie, 
01,1.  Le   Manège. 
6 \7..  Lés  Foins. 

633.  La  Sortie  de  l'hôtellerie. 

634.  Le  Départ  pour  la  promenade. 

635.  L'Arrivée  a  rhôtellerie. 
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6^6.  Le  Départ  pour  la  chasse  au  vol. 
6i7.  Une  Halte  de  chasseurs. 
61,^    Te  Bœ.if  gras. 
6 3 y.  La  r  hisse  au  cerf. 
6|G.  Le  Passage  du  torrent. 

Des  Vdvagi'.iis  !e  passent  à  gué,  et  d'au- 
tres *;ui  uti  ponr  à    bois. 

641.  Le  Retour  de  la  promenade. 

Sur  b  srauche  est  une  maison  ie  plai- 
sance, avec  des  j.îidin-  en  terra'^se;  et  à 
droite  une  foniaine  d'eaux  jaillissantes', 
à  laquelle  des  C-iv-i'iers  font  boire  leurs 
chevaux. 
^42.  Deux  Cavaliers  faisant  halte  dans  nn 

chemin. 
^43.  Un  Choc  de  cavaliers  et  cuirassiers. 
644.  Des  Cavaliers  à  U  porte  d'une  Au- 
berge. 


WYNANTS  (Jean),  né   à  Haarlem  ver*, 
1600 ,  mort  en   ifno ,   maître  d'Adrien 
Van  den  Velde  et  de  W^uveri;  nns. 

^45.  La  Vue  d\m  chemin  cjui  longe  la  li- 
sière d'un  bois. 

A  l'entrée  du  bois  ,  on  voit  des  tronc» 
d'arbres  dépouillés  de  leur  écoree,  et  plus 
loin  un  trouoeau  gardé  par  un  Berger  jà 
droite  est  un  percé  qui  laisse  voir  une 
grande  étendue  de  pr.ys  ,  et  sur  lede^-ant 
on  voit  deux  Chasseurs  qui  se  reposent. 
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Les  figures  er  les  animaux  sont  A^Adrien 
Van  den    Velde. 

6^6.  La  Vue  d'une  vaste  campagne,  arro- 
sée par  une  rivière. 
Sur  'a  gai;chc  est  ^me  inétairir.  à  l'enrree 
d'un  bois   que   rraveive   un  chemin  ,   où 
l'on  voit  des  voyageurs  et  des  animaux 
peint    par  A.  Van  den   Velde. 

^4.7.  Un  petit  paysage  avec  un  chemin  ,  oîi 
l'on  remarque  un  cavalier  allant  à 
la  chasse  au  vol. 

648.  Un  Paysage. 

Sur  le  devant  des  Canards  qui  se  baignent! 

ZACHT  LEVEN  ,  vovez  SAFT  LEVEN, 
Dage  80. 


ZEGHERS,  voyez  SEGHERS,  page  82. 

ZUSTRIS,  SUSTRISouSUSTER 

(  Lambert)  ,  né  à  Amsterdam  ,  florissait 
à  la  fin  du  seizième  siècle ,  élève  de  Chris- 
tophe Schwardts  et  du  Titien. 

^.4^,  Vénus  sur  son  lit,  jouant  avec  l'Amour 
et  ses  colombes  ,  en  attendant  la  vi- 
site de  Mars. 


EXPLICATION 

DES      TABLEAUX 

DE   L^ÉCOLE    ITALIENNE. 

ALBANE   (  Francesco  A'br>ni  dit  I'  "^  ,  né 
à  Bologne  en  l'yjS  ,   mort  en  l66o. 

660.  Lu  Naissanct  de  la  Vierge. 

661.  Vision  mistique  de  la  Croix. 

Jésus  quitre  le  sein  de  sa  mère ,  pour 
contempler  les  insrrunrens  de  sa  passion  , 
que  des  anges  en  pleurs  lui  présentent. 

662..  Diane'  et  Actéon. 

Diane  surprise  3u  bain  par  Acte'on  ,  le 
punit  en  le  changeant  en  Ctrf. 

661^.   La  Sainte  Famille. 

66^.  Le  Repos  en  Egypte. 

Assise  au  bord  d'un  fleuve  ,  la  Vierge  se 
repose  des  fatigues  du  voyage.  Elle  rient  l'en- 
fant .Tcsus,  auquel  deux  Anges  agenouillés 
présentent  des  f-uiis  et  des  fleurs.  Pius  loin 
on  VI, it  Saint  Joseph  faisant  boire  sa  monture. 

66^.  Le  Repos  en  Egypte. 

C'est  la  répétition  du  précédent  sableau, 
à  quelques  changcmens  près. 


^6  ÉCOLE      ITALIENNE. 

666.  Sairu  François  ,  en  oraison  devant  le 

Crucifix. 
66y.  Dieu  'e  pè-e  dans  sa  gloire. 

Le  Pne  éiernel  tient  un  globe  de  la  main 
droite^  e^  de  l'.jutre  dorme  des  ordres  à  un 
ange  qui  les  reçoit  avec  respect.  Au-dessous 
d'un  cote  ,  la  Justice  et  b  Paix  s'embrassent, 
et  de  r.îutre  ,  la  Foi  et  la  Persévérance. 

66S,  Adam  et  Eve» 

L'instant  saisi  par  le  peintre,  est  celui  où 
Eve  présente  la  pomme  à  son  époux, 

66<).  Ujdnnonciaùon  de  la  Vierge» 
670.  U Annonciation  de  la  Vierge, 

C'est  la  répétition  en  petit  du  tableau  pré- 
cédent, 

^71.  Jésus-Christ  apparaissant  à  la  Made* 
leine, 

672.  Le  Baptême  de  Jésus  dans  les  eaux  du 

Jourdain. 

673.  La  prédication  de  S.  Jean  dans  U  dé- 

sert. 

674.  Apollon  chei  Admère. 

Jupiter  ay?nt  foudroyé  Esculape  ,  fils  d'A- 
pollon ,  ce  Dieu  ne  pouvant  se  venger  sur 
Jupiter ,  fit  tomber  sa  co'ère  sur  les  Cy  dopes 
qui  avaient  forgés  les  foudres,  et  les  tua  à 
coups  àe  flèches.  Chsssé  du  ciel  pour  ce 
méfait  ,  il  fut  contraint  de  garder  les  trou- 
peaux d'Admcte  ,  roi  de  Thcssalie  ,  jusquà' 

ce  que 
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«e  que  Jupiter  ,  rouche  de  ses  peines  ,  lui 
permit  de  reprendre  sa  place  dans  l'Olympe. 
C'est  le  sujet  du  tableau.  Dans  le  haut  ,  Ju- 
piter^ ?u  milieu  de  rassemblée  des  Dieux  , 
envoie  du  haut  des  deux  Mercure,  annoncer 
à  Apollon  la  fin  de  son  exil.  On  voit  ,  à 
gauche,  les  troupeaux  d'Admète;  adroite, 
Jes  Muses  aux  sources  de  l'Hypocrcne  ,  et 
Pégase  au  sommet  du  Parnasse. 

^75.  Le  Triomphe  de  CybèU. 

Cybèle  assise  sur  son  trône,  avec  une 
couronne  de  tours,  invite  Apollon,  que  l'on 
voit  au  milieu  de  sa  carrière  ,  à  donner  à  la 
nature  cette  chaleur  vivifiante  qui  anime  et 
mûrit  ses  productions  :  autour  de  Cybêls 
sonc^  rangées  ,  sous  les  figures  de  Flore  , 
Cérès,  Bacchus  «t  Pomone  ,  les  saisons  qui 
fournissent  des  fruits  à  la  terre  ,  et  font  ea 
niême-cems  l'agrément  de  l'année, 

LES    QUATRE    ÉLÉ  M  EN  S. 

€j6.  L'Elément  du  Feu. 

Lz  Feu  élémentaire  est  exprime'  par  Ju- 
piter armé  de  la  foudre  ;  le  Feu  mut^rul, 
par  Vulcain  et  sa  forge  ;  et  U  Feu  de  V amour, 
par  Venus  distribuant  aux  Amours  des  torches 
enflammées,  au  foyer  desquelles  on  les  voit 
torger  des  traits  qu'ils  osent  éprouver  sur 
Jupiter  lui-même. 

^-J-^.   V Elément  de  V Air, 

Il  est  figuré  par  Junon  sur  son  char  tire 
par  des  paons,  et  guidé  par4  Amour;  autour 
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d'elle  sont  la  pluie  ,  le  tonnerre,  l'iris  ,  et  le* 
autres  météores  tjue  le  nicme  jour  quelque- 
fois voit  s'engendrer  dansl'Air.  Les  sens  que 
cet  élément  propnge  ,  sont  exprimés  par  des 
oiseaux  et  par  des  amours  qui  font  raison- 
ner des  tambours  ;  enfin  ,  les  tempêtes  dont 
il  est  souvent  agité  ,  par  Eole  qui  ouvre 
aux  vents  l'antre  où  il  les  retenait  enchaînés. 

é'j'è.  U Elément  de  l'Eau, 

Portée  sur  une  conque  tirée  par  des  dau- 
phins ,  Galathée  ,  nvniphe  de  la  mer  vogue 
sur  le  liquide  élément  ,  à  l'aide  d'une  voile 
d'étoffe  couleur  pourpre,  que  dirigent  les 
Amours  ;  les  Tritons  et  les  Néré'ùies  la  pré- 
cèdent ;  les  fleuves  ,  les  rivières  et  les  tor- 
rens  ,  viennent  mêler  à  son  onde  amcre  la 
douceur  de  leurs  eaux  ;  et  sur  le  rivage ,  ^es 
compagnes  ,  aidées  des  Amours,  s'occupent 
de  la  pèche  et  de  la  récolte  des  coraux  ,  des 
perles  et  autres  productions  marines. 

1^7^.  VF-émetit  de  la  Terre* 

Cybèle  ,  tenant  en  main  te  sceptre  du 
globe  ,  paraît  montée  sur  un  char  attelé  de 
deux  lions.  A  ses  côtés  siègent  les  trois 
saisons  ,  qui  sont  les  plus  propres  à  recueillir 
les  trésors  qu'elle  dispense  5  savoir  :  le  Prin." 
tems  figuré  par  Flore  et  par  des  Amours  , 
couronnant  de  fleurs  une  jeune  fil'e  :  /  Eté  , 
sous  b  figure  de  Céiès  qui  ordonne  aux 
Air,ours  les  divers  travaux  de  la  récolte  ^ 
et  VAiitomr.e  ,  représenté  par  Bacchus  ,  le 
thyrse  en  main  ,entc.ip-é  d'enfans  qui  cueillent 
des  fruits  et  foulent  ies  raisins. 
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XES    AMOURS    DE    VKNUS    ET    D'aDONIS. 

I  ,es  Tab  eaux  exposés  sous  ces  numéros,  passent 
pour  être  un  poëme  pittoresque  divise  en  4  chants. 

^80.  Les  Amours  et  les  Grâces  s'occupent 
de  la  toilette  de  Vénus, 
Impatiente  de  revoir  les  lieux  que  fré- 
quente Adonis  ,  cette  dcesse  a  déjà  viuitté 
son  palais.  Assise  sur  les  bords  dj  l.i  mer, 
elle  se  regarde  avec  compiaisp.nce  dans  ua 
miroir  qui  lui  présage  sa  victoire.  Déjà  des 
Amours  portés  sur  des  nuages  vont  ateler  à 
son  char  des  cygnes  abreuvés  d'ambroisie  5 
et  l'Hymen  ,  couronné  de  fleurs  ,  modu  e  des 
chants  écoutés  par  l'un  d'eux. 

58 1.  Pendant  que  des  Amours  forgent  des  traits, 
les  aiguisent ,  les  essaient ,  qu'un  d'eux  forme 
des  arcs  ,  deux  autres  présentent  à  Vénus  un 
bouclier  percé  de  leurs  traits  ;  ils  semblent 
s'applaudir  de  leur  adresse.  Aux  pieds  du  lit 
de  la  déesse  ,  Vulcain  se  repose,  il  examine 
leurs  travaux  ,  dont  il  cherche  à  pénétrer 
l'objet.  Au  -  dessus  d'elle:  et  porté  sur  des 
nuages  ,  Diane  et  ses  compagnes  regardent 
avec  des  yeux  inquiets  et  jaloux  ,  la  forge  et 
les  travaux  des  Amours. 

6%jL.  a  la  suite  de  leurs  travaux,  les  Amours 
s'abandonnent  à  un  sommeil  perfide  \  les 
nymphes  de  Diane  les  surprennent ,  les  dé- 
sarment ,  bnllent  les  carquois,  les  arcs,  et 
cherchent  à  détruire  les  traits  qu'elles  redou- 
tent. Derrière  celle  qui  coupe  les  ailes  de 
l'Arnour,  une  d'elles  semble  déjà  le  défier  ; 
mais  sa  compagne  ,  plus  prudente  .  paraît 

E  2 
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l'engpgerà  ne  pas  îe  réveiller.  Diane,  pt^rtée 
sur  des  nuRges,  applaudit  à  la  victoiie  Je 
ses  nymplics. 

685.  '  t  s  Arncurs  ont  bientôt  rcpprr  leurs  perte?; 
de'jà  iK  exercent  'eur  empire  sur  In  terre  ,  sur 
les  eaux  et  d?ns  l'air.  Un  d'eux  conduit  Ado- 
nis prts  de  Venus  ,  qui  feint  de  dormir  pour 
mieux  de'couvrii  ses  attr-iits  :  c'est  en  vsin  que 
le  chien,  fîd;  lie  compagnon  du  june  clips- 
seur .  vut  l'entraîner  vers  les  forêts,  il  ne 
peut  quttcr  tant  de  charmes ,  et  deur 
Amours  ,  ?u  chevet  du  lit  de  leur  mère  ,  sem- 
bler t.  par  leurs  signes,  n'exiger  de  lui  que 
le  secret. 

^84..  Apollon  et  Daphré, 

Apollon  ,  .nprès  la  dcfnife  du  serpent 
Pyih(<n  ,  biâva  le  pouvoir  de  l'Amour.  Pour 
se  venger  ,  ce  rtdr  utable  ennemi  tira  de 
son  cirjuois  dtux  flèLhes  :  de  celle  qui 
faisait  naître  l'Amour,  il  perça  Apollon  , 
de  l'autre  qui  reteiij,nait  ,  il  blcssi  Daphne'. 
Cette  belle  in  enbib'e  aux  prières  d'Auo'lon, 
le  fuir  ;  près  d'être  atteinte  ,  elle  est  changée 
en  laurier. 

^85.  Sahvacis  et  Iler/mip/iroàife, 

Hermaph'odire,  fiis  de  Mercure  et  de 
Vénrs.,  prircourant  la  Cari-c,  vrmîut  un  jour 
se  b^'ignef  dans  une  fontaine.  Salmacis,  qui 
en  e'tait  la  n\mphe  ,  en  devint  rperducmcnt 
avriQureuse. 

BAROCHE    (Fcdérigo  Bcrocci  ,   dit    le), 
né  a  Urbiu  en  1528,  mort  jn    ).6l2. 
èî5,   La  Vierge,  S.  ^.f:to  ne^et  Sie.  Luc. 
Assise  sur  des  nuages  ;  la  Vierge    perte 
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sur  ses  genoux  l'enfant  Jt'sus ,  qui  présenta 
une  palme  à  Sainte  Lucie  ,  derrière  'aquelle 
se  voit  un  Ange  portant  lians  une  coup;^  ks 
y-eux  qui  furent  arrachés  à  cette  Sainte  ,  lorS 
de  son  martyre  A  gauche  ,  Saint  Aniouu  , 
Abbé,unlivre  en  mains, mcJte  sur  i'ëvritare. 

687.  V  Annonciation  de  La    Vierge. 

688.  Sainte  Michs/ine. 

Crte  patrone  de  la  vil!^  de  Pesarn,  est 
reprcsenfée  en  Pèlerine  ^  a  l'instint  où  ayant 
entrepr  s  le  voyge  de  la  Terre  Sainte,  elli^ 
est  à  aeinmx  et  en  extas?  sur  le  Calvaire. 


ÔliNRDETT^  (Gio  B-m  ietto  C^stig'ione  > 
dit  à  f^cn's  il  Grechetto,  et  en  France 
le)  ,  ne'  à  Gènes  ,  en  1616  ,  maïC  à 
Aînntoue  eh  1670. 

^^9.  Z.7  Nativit:. 

^90.   Les  Vend  urs  caisses  di  Temple.  (1), 
691.  Alimd:c y  roi  de    Sakm  ,    ojfrant    à 
Abraham  du  pain  et  du  vin. 

6<^i.  Une  Femme  portant  un  vase  s  ir  sa  tête-, 
un  Vieillard  et  un  S arbjresque  coiffa 
d'an  turban^  u  taiant  un  plat  de 
cuivre . 

^93.  Au  milieu  d^me  basse-cour  on  voit  iwè 
Femme  portant  un  vase  de  cuivre ,  et 

(i  Le  Castig  ione  ,  qui  aimait  à  peindre  les  animaux, 
introJui'.!  t  dans  le  tond  de  ses  l'abléaux  ces  épisodes  hii- 
toiiques  qui  aidcm  à  Ico  diiti.iguer. 

E  3 
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un  âne  chargé  d''instrumens  de  cui- 
sine, 

^94.  Jacoh  quitte  h  Mésopotamie  pour  aller 
revoir  son  père  au  pays  de  Chanaan, 

^95.  Bacchantes  et  Satires ^  se  reposant  et 
j^ouant  de  divers  instruments. 


jBOLOGNFSE  (Gio  Francesco  Grimaldi, 
dit  le),  né  à  Bologne  en  1606 ,  mort 
à  Rome  en  1680. 

6c/(3.  Sur  les  bords  d''une  rivière  ,  trois  Fem- 
mes ,  à  demi  nues,,  causent  ei.tr  elles , 
et  paraissent  sortir  du  bain. 

597.  Pies  de  qveîques  arbres  bordant  une 
riviè.  e ,  on  voit  deux  Femmes  et  un 
Honire  sortis  d'une  barque  voisir.c 

6 9  S.  Paysage  ■  w ,  sur  le  second  plan ,  on  vcit 
une  banque  conttnart  cirq personnes  ; 
et  sur  le  devant^  trois  Femmes  et  trois 
Enfans. 

BURRiNi  (Girvan-Amcnio)  ,  né  à  Bologn* 
en  1656  ,  mort  en  172.7- 

^99.  Martyre  de  Se.  Victoire. 

Près  les  nnirs  de  Carthage ,  et  envi- 
ror.D'ie  de  Sf  Idars  et  de  Spectateurs  ,  Ste. 
Victoire   à  genoux ,  attend  la  mort  qui  doit 
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lui  mériter   la  couronne  et  la  palme  qu'an 
Ange  lui  apporte  du  Ciel. 

"CAGNACCI  (  Gu  do  Cnnlassi  dit  il  )  ,  né  à 
Castil  Sant  -  Arcangelo  en  l6oi  ,  mort 
à  Vienne  en  Autriche  en  léSl. 

700.  Prormthée. 

Prométhée,  nu  et  enchaîné  sur  le  Mon»- 
Cauca^e.  livré  ait  Vautour  qui  dévr-re  son 
foie  toujours  renaissant ,  exprime  par  ses  criS 
la  douleur  aiguë  qu'il  ressent. 

701.  Sa'Tison. 

Samson,  armé  d'une  mâchoire  d'.ine,  fou- 
lant aux   pieds  deux  Philistins,  en  tient  paf 
les  cheveux  un  troisième  déjà  t-.rrassc  ,  et  que 
son  épée  ne  peut  garantir  Ai  'a  mo't  ij^aoj.^; 
qu'il  va  recevoir. 
'     ■   ■  ,      '■       -1 

"CAPUCfNO    (   Bernardo    Strozzi  ,    dit    il 

prête  Genovese  ,  ou  il  )  ,  né  à  Gênes  en 

I  58  I  ,  mort  à  Venise  en  1644. 

702.  Saint  Antoine  de  Padoue,  désigne  par 

le  lys  qu'il  porte,  tient  entre  ses  bras 

r enfant  Jésus  qui  le  caresse. 

'      ~Te"T~c"Â  R  R  A  C  h  E  s. 
Les  quatre  Elémens,   par  les  trois 

CaRRACHE  ,    Savoir  : 

703,   La    Terre.  Par  Louis  CaRRACHE. 

F'ore  ,  assise  sur  des  nuages,  tient  de 
la  main  gauclie  une  couronne  de  laurier. 
De  la  droite  ,  elle  tient  par  ses  ailes  de  par 
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pi!!on  ,  le   jeune  ZJphire  ,    dont  la   lête  est 
ceinte  d'une  couronne  de  fleurs. 

7C4.  VE.iu.  Par  Louis  Carrache. 

Galdthée  ,  assise  sur  une  coquille,  en 
guise  de  char  ,  tient  dans  ses  mains  les  rênes 
de  deux  Dauphins ,  qui  la  font  voguer  sur 
la  surf.Tce  des  eaux. 

705.  Le  Feu.  Par  Aigustin  Carrache. 
Le  redoutable  Dieu  des  Enfers  ,  Pluton  , 
la  tête  ceinte  d'une  couronne  de  fer,  est 
assis  sur  un  nuage  ép^is  de.  fumée  ,  qui 
sVchappe  du  Tanare.  I!  s'appuie  «urrinexO'*» 
rable Cerbère;  dans  sa  main  est  son  sceptre 
et  la  ckf  des  Portes  de  la  Vie,  qui  sont 
fermées  pour  toupurs  à  ceux  qui  une  fois 
sont  entres  dans  ^on  ténébrc-ux  empire, 

J06.    VAr.  Par  Annîhal   CaRRACHB. 

Venus,  Li  mère  des  Grâces  et  des  Amours^ 
est  représentée  ten'nt  la  pomme  ,  prix  de 
sa  beauté.  Ses  reg-rds  sont  com plaisamment 
tournés  vers  son  fils  ,  assis  à  ses  côtes.  Deux 
Co'ombes  ,  ses  oiseaux  favoris  ,  roucoulent 
à  ses  pieds. 

CARRACHE    (  Augustin  )  ,  né  à  Bologne 
en  1558,  mort  a  P?rme  en  léo2. 

707.  UAssorr.ption  de  la  Vierge. 

Li  Vierge  sort  glorieuse  du  tombeau,  et 
portée  sur  dts  nuaaes  p.ar  un  groupe  d'An- 
ges et  de  Chérubins,  monte  au  séjour  cé- 
leiste ,  vtrs  lequel  elle  étend  les  bras  et 
dirige  ses  regards.  Les  Apôtres  expriment,. 
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p?r  diverses  attitudes,   leur   étO!in;:nier!C  et 
leur  admiration. 

708.   S'jinte  Cécile  et  Sainte  Marguerite. 

La  Vierge,  assise,  tient  sur  ses  genoux 
l'enFint  Jcsiis ,  à  qui  elle  présenté  le  sein. 
A  ses  pieds  est  le  petit  S.  Jean.  Sur  le 
de/ant  ,  on  voit  à  gauche  Ste.  Marguerite, 
les  mains  croisées  sur  sx  poitrine  ,  avec 
S.  Augustin  derrière  elle,  et  au  côté  op- 
posé ,  Ste.  Cécile  ,  tenant  la  palme  de  son 
martyre. 

jo^o  La   Communion  de  Sai-t  Jérôme. 

La  scène  se  passe  à  Betiiléem  ,  dm? 
l'église  bâtie  par  S.  Jérôme,  au-dessus  de 
la  grotte  où  naquit  Jé>us-Christ.  Le  saine 
vieillard  ,  exténué  par  l'âge  ,  est  à  genoux, 
entouré  de  ses  Religieux.  Aidé  par  eux:  , 
il  fait  un  dernier  effort  pour  se  S(.>utenir  ^ 
et  les  yeux  fixés  sur  le  viatique,  il  exprime 
avec  ferveur  les  derniers  sentiniens  de  soa 
amour  pour  le  Sauv.;ur  qu'il  est  prêt  à  re- 
cevoir. Le  Prêtre  debout,  en  habits  sacer- 
dotaux ,  et  accompagné  de  deux  accolites 
à  genoux  ,  dont  l'un  porte  une  torche  et 
l'autre  un  Crucifix,  tient  l'Hostie  et  s'in- 
cline vers  le  saint  pour  la  lui  donner.  Les 
au  res  Religieux  assistans  paraissent  péné- 
tres à  la  fois  de  dévotion  pour  le  Sacre- 
ment, et  de  vénération  pour  leur  Patriache 
agonisant;  ils  prêtent  la  pius  gravide  atten- 
tion a  ses  dernières  paroles,  que  l'un  d'eux 
est  occupé  à  recueillir  par  écrit.  Celui  des 
spectateurs    qui  est  coélfé'|i'«n   turban  ,  in- 
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di;^ue  que  l'action  se  p.Tsse  en  Qtient.  A 
côcé  du  Sa'.nt ,  le  vieux  Lion  ,  son  com- 
pagnon Irde'le  ,  semble  lui  donner  les  der-» 
nléres  caresses  ,  en  lui  Icclianc  ks  pieds  er 
le  réchdudant  de  son  haleine. 

710.  HarcuU  au    berceau  ,    étouffant   les 
Scrpens. 


CARRACHE     (  Louis  )  ,    né  à  Bologne 
en  1555,   mort   en  1619. 

711.  La  Vierge  y  Saint  François  et  Saint 

Joseph. 

Sur  le  devant,  les  portraits  à  n:i-corps 
du  donataire  et  de  sa  femme. 

712.  Saint   Hyacinthe  y  à  qui  la  Vierge 

apparaît. 

713.  La  i'ocation  de  Saint  M.thieu. 

Le  moment  représenté  est  celui  où  Jésus 
apercevant  Matthieu,  Juif  et  Publicain  de 
profession,  qui  tenait  un  bureau  d'mipôts, 
hors  la  ville  de  Capharnalim  ,  lui  dit  ; 
Suivez-moi. 

714.  Saint  Jean  haptisart  Je  sus-Christ. 

715.  Ij  Annonciation  de  la  Vierge. 

La  Vierge  ,  à  genoux  ,  reçoit  la  salutation, 
de  l'Ange.  Il  tient  un  lys  de  la  main  droite  , 
et  montre  le  Ciel,  où  l'on  aperçoit  un  con- 
cert d'Anges. 

71^.  La  Nativité  de  Jésus-Christ. 

S  >  Joseph  fait  voir  aux  Pasteurs  l'enfaût 
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Jc^sus.  en  soul^.vp.nt  k  linge  qui  le  couvre. 
La  V  erge  est  en  aioratioii  devant  iUi.  der- 
rière die  sont  deux  A. ses  vaus  de  biaucv 
et  dans  le  haut  on  en  aperçoit  d'autres  qui 
répandent  des  fleurs  sur  le  nouveau  ne. 

717.  La   l-'iirpj  et  l'c'fant  Jd'sus. 

La   Vieri-e  tient  de  la  ma  n  gauche  l'en- 
fant Jésus  /et  appuie  h  droite  sur  un  livre^. 

CARRaCHE  (Anoine),  fi:S  naiurel 
d'Augustin  Carracue,  mort  en  l6io  , 
âge  iiQ  }•)   ^ns. 

718.  Le  Déluge. 

Un  vieillard  cherche  à  se  sauver  ,  en  ser- 
rant étroitement  emre  ses  bras  un  cheval  a  la 
nage  ,  qui  mord  la  téie  d'un  homme  qui  veut 
s'aaacher  a  lui    Des  hommes  ,  des  femmes 
et'd^s  enfans,   pbcés    sur   différons    plans, 
expriment   les   mouvemens  de  leur  terreur. 
Les  ans  reaardent  avec  effroi  ia  terre  et  le» 
vent    les    bras   au    Ciel  pour   imp'orer  s-m 
assistance.   D'autres  ,  dont  l'espérance  n'est 
pas   encore  étemte  ,   cherchent  a  se  sauver 
de  ce    lesastre   unive-sel.   en   grimpant  sur 
les  arbres,    en  gravissaivr.   sur  les  rochers, 
ou    iiagnant  le  h.ut  d'un  bateau   presqu'en- 
glouti ,  et  qui  va  disparaître.. 

"*~^  CARRACHE   (Annibal),  né  a  Bologne 

en  m6o,  mort  a  Rome  en  1609. 

719.   Li2  Mè'-e  de  p  ué. 

Le'  hnst',  dc;.ou  Ue  Ui!inceu!,  estappuyd 
sur  la  base  du  sépulcre  :  sa  mère  essaie  de 
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le  soutenir;  mais  cédant  à  sa  douleur,  elle 
•ombc  e'vanouie.  S.  Jean  et  deux  Anges 
s'empressent  a  la  secourir.  La  Madeleine, 
en  pleurs,  S.  François  et  Ste  Claire  con- 
templent le  Christ ,  et  semblent  inviter  le 
spectateur  à  méditer  sur  cette  scène  dou- 
loureuse. 

720,  Saint    Luc ,    Sainte    Catherine  et   la 

Vierge. 

S.  Luc  implore  la  Vierge  qui  lui  appa- 
raîty'tinant  l'enfanr  Jc'sus  ,  et  entoure'e  des 
quatre  Evangélistes.  Le  boeuf,  la  palette  et 
les  pinceaux  ,  ses  attributs  ,  sont  à  ses  pieds, 
A  droite  ,  on  voit  Ste.  Catherine,  le  pied 
appuyé  sur  la  roue,  instrument  de  son  sup- 
plice. 

721.  Le  Christ  mort  sur  les  genoux  de  la 

Vierge. 

Le  Christ  repose  sur  les  genoux  de  sa 
mère.  La  Madeleine  debout  et  appuyée 
sur  le  sépulcre  ,  essuie  avec  ses  cheveux  les 
pleurs  dont  ses  joues  sont  inondées.  A  gau- 
che ,  S.  François  ,  les  bras  croisés  sur  sa 
poitrine ,  médite  sur  les  plaies  de  Jésus  , 
que  deux  Anges  lui  indiquent  en  les  arro- 
sancde  leurs  larmes. 

Jl2.   La  Naissance  de  la   Vierge. 

Sur  le  devant,  on  voit  i'Enfant  nouveau 
né,  au  milieu  d'un  groupe  de  leunes  feminss 

?ni  se  réjouissent  de  sa  naissance.  Dms  le 
ond,  on  aperçoit  Ste  Anne,  et  près  d'elle 
S.  Joachim  ,   rendant  grâces   au    Ciel.  Le 


tcOLE     ITAIIENNE.  j^^ 

Père  Erernel    au  mVlcu  d'une  gloire  d'An- 
posirion^"^'      P''"'  supérieuvl  de  la  com- 

7^3-   La  Résurrection  de  Jésus-Christ 

sorr      y'  ^"   '"i'ieu   d'une  gloire  d'Anges, 
oa      ;^       "  u^^"  '°"^^^"-  La  terreur  s'in! 

inversés  1%       •'"  ^f'''  '  ^"""  ^"^'•"  ^«"^ 
renverses   a  demi  -  morts  de    fraveur  •     nn 

e.nquieme      profondément  endormi  s'ur  le 
oepulcre   même  ,     dont    les    scellés     sont 

vTneTt  1' ""r'  '^^^^^^^"^  '^   puissance  d^ 
vXtc'.  '''"'  ^''  précautions  contre  sa 

724.  La  Résurrection  de  Jésus-Christ. 

ci-deL!/'^'"''^"'   f"  P^'^^'   de   celui 
gemenT^rês:"'^'^^ 

72$.  Z.  5'o,72/;2,.7  ./.  7/3^,,  die  vulgaire» 
ment  le  Sdence  du  Carradie 
Lenhnt  Jcsus  est  endormi.  Le  petit  Ç 
Jean  avance  la  main   pour  le  réveil'e       ù 

725.  lû  Pêche. 
y^?'  La  Chasse. 
n^.    La   ^'ativi-é  de  Jésus-Christ. 

L^    Vierge   ce  S.  Joseph   a  genoux      re» 
gardent  avec  une  joie  respectueuse  re^fan" 
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Jésus ,  coaché  dans  la  crèche.  Dans  le  haut 
les  An^.cs  forment  un  concert  et  répandent 
des  fleurs:  l'un  d'eux  porte  une  bandero.e  , 
sur  Lue'  e  on  lit  le  Ghna  m  exceUis. 
A  dro:te.  plusieurs  Berger,  adorent  le  noa- 
veau  né. 

720.  La  Njiivité  de  J/sus-Christ. 
'^  La  Vierge,  l'Ënfan.-J&us ,  Jeux  Anges 

e,     ,,n    P.t«„r    .     genoux      co,n,<rse^      « 

teurs    paraissant    a   la   rcii-ii^-  „„re 

arec  une  lanterne.  S.  Joseph  ouvre  la  po.te 
à  une  troupe  de  Bergers,  qu'un  jeune  homme 
semble  lui  annoncer. 
^20     Le  Chrsi  placé  dans  It  tom  em. 
730.    ^'^f;^.^  J         1^  Madeleine   soucentrent 
le  corps  de^  Jésus  ,  que  les  Disciples  von. 
mettre  dans  le  tombeau. 
•T-îT    Le  portrait  d'un  Suivant. 
^^  /a   la  tête  nue  ,   la    barbe  en    pomte 

avec  un  collet  de  tode  rabattu  sur  un   vê- 
tement noir.  -ir-     ^, 
711.  VAiiwncïatïon  de  la  Vierge. 
'^                  (En  deux  parties.) 

duil^pl^Jup.L%lle.t.utascnine^vteme^ 
n.ots^o.-squc  Diane   u.vra^  ses  Nym^^ 

à  se  baigner  avec  elle      le  '"-'  ^^  ]       -^^^^j. 
fait  man.teste  son  eiat  -,  et  la  ^'^^ 
gnée  la  chasse  de  sa  présence.  Le  i'aysagc 
Ist  de  Paul  Bril, 
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734.  Le  Martyre  de  Saint  Etienne. 

Un  soldat  et  trois  hommes  lapilcnt  le" 
saint  ;  un  autre  accoure  dans  la  même  inten- 
tion, suivi  d'un  enfant  por  ant  des  pierres 
dans  !e  pan  de  sa  robe.  Salil  ,  assis  auprès 
d'une  tour,  garde  les  vétemens. 

Le  fond  représente  les  murs  de  la  ville, 
et  un  paysage. 

7^')'  Le  Martyre  de  Saint  Etienne. 

C'est  le  même  sujet  que  le  Tableau  pré- 
cédemment décrit  ;  la  composition  est  diffé- 
rente. 

Les  Estampes  de  ces  deux  Tableaux  se 
"vendent  au  Musée. 

y'>f(>.  Concert  sur  l*eau. 
737.   La  prédication  de  Saint  Jean  dans  le 
désert. 

Assis   sur   un   rocher ,    à  l'entrée  d'une 
caverne  ,  S.   Jean  invite  les  Israélites  à  ia 
pénitence. 
73"8.  V Armonciation  de  la  Vierge. 

(Petit  Tableau  sur  cuivre.) 
73p.    V Assomption  de  la  Vitrge. 

La  Vierge  sort  du  tombeau  et  monte  aa 
Ciel  au  milieu    d'un   groupe  d'Anges  et  de 
Chérubins;  les  Apcnrcs  pénéirés  de  joie  es 
d'admiration  entourent  son  tombjau. 
74..    TJn  Hirmite  en  méditation. 

Au  pied  d'un  chêne,  un  He'mite  sssis 
regarde  une  image  placée  dans  l'ouverture 
4e  l'arbre.  Au-dessous,   sont  plusieurs  tx 
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voto.  —  Deux  voyageurs  ,  dont  un  ôté  seiî 
chapeau,  s'approchent  avec  venér.^tion  de 
cette  image. 

741.  Le  Sacrifice  d'y^braham.   Paysage. 

Abraham  est  prêt  à  immoler  son  fils 
Isaac  ;  au  moment  du  saciifice,  un  Ange 
lui  arrête  le  bras.  Au  bas  de  la  m  ~)nta- 
gne  ,  les  serviteurs  d'Abiaham  aitendinc 
leur   maître. 

74.2.  Lj  Mort  d'Ahs<ilon.  Paysage. 

L'armée  dAbsalon  ayant  été  défaite  par 
celle  de  David  ,  dans  la  foret  d'Ephraïm  , 
Absalon  prit  la  fuite  ,  monté  sur  sa  mule. 
Comme  il  passait  sous  un  chêne  fort  touffu, 
sa  chevelure  s'embarrassa  dans  les  branches  j 
sa  mule  passa  outre,  et  il  resta  suspeniii 
entre  le  ciel  et  la  terre.  Joab  ,  armé  d'une 
lance  ,  arrive  à  toute  bride  ,  et  perce  ce 
Prince  infortuné. 


CARAVAGE  (Michel  Angelo  Amerigi , 
dit  le  Cavjvage  )  ,  né  à  Caravagio  près- 
Milan  ,  en  l'jÔQ  ,  mort  en  l6o(^, 

743.  La  Mort  de  la  î^ierge. 

Les  Apotrc;  en  pleurs  ,  entourent  la 
Vierge  étendue  sur  son  lit  Funèbre.  A  son 
chevet  ,  et  sur  ie  devant  du  tableau  ,  une 
jeune  femme  assise  ,  cachant  sa  tète  entre 
ses  mains  ,  dérobe  au  soectatcur  la  dou.leur 
profonde  dont  elle  est  atîectéc. 

744.  Le  Christ  pané  .m  t^-mbeau. 

Le  corps  de  Jésus  enveloppé  du  linceul  est 
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prêt  à  être  déposé  dans  le  sépulcre.  Monté 
sur  la  plene  qui  doit  le  recouvrir  ,  Nicodè- 
me  soulève  les  pieds  du  Christ  ,  tandis  que 
^amtJean  jucline  vers  la  tombe  la  tête  et 
la.  partie  antérieure  du  corps.  Derrière  eux 
sont  les  tfois  Maries  éplorées, 

745.  Adolphe  de  f^gnacourt. 

Ce  grand  maître  de  Malte  est  représente 
arme  ;  son  page,  qui  le  suit ,  porte  son  cas- 
que orne  de  plumes  blanches  et  rouges. 
7^6.    Une  jmne  Bohémienne  disant  la  bonns 

aventure  à  un  jeune  homme, 
7^7.  Saint  Jean-Baptiste, 
748.  Des  Musiciens  ambulans,  chantent  sur 
la  fin  du  jour,  et  au  coin  d'une  rue^ 
une  antienne  à  la  Vier<re, 

b^  e  s  pour  e.re  du  v.aravage  ,    et  oui  rcn^t  em 

d.  pei.d  e,  pourrauene  regarde  comme  unep;o- 
diic>ioii  d  un  de  ses  el  vcs.  ">'cpxo 


CAVEDONE  (  Jacanes)  „/T'c"'~'~7'' 
près  Modene  en  1577 ,  mort  à  Bologne 
en  1660.  ^ 

74^.  Saint  Eloi  et  Saint  Pétrone. 

Saint  Pétrone,  évèque  et  protecteur  de  la 
v.he  de  Bologne,  est  représenté  à  genoux 
Un  clerc  im  présente  le  missel  ouvert;  deux 
autres,  dernère  lui,  portent  sa  crosse  et  sï 
mure  A  gauche  Saint  E!oi ,  patron  des 
maréchaux ,  de  même  à  genoux  ,  en  habit  dâ 
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travail  ,  implore  la  Vierge  et   l'enfant  Je'sns 
portés  sur  un  nuage. 

Aux  pieds  de  Saint  Eloi  sont  l'enclume  et 
les  autres  ourils  de  S9  profession,  ' 

7^0.   Sainte    Cécile,    chantant   les    louanges 
d  •  Seigneur. 


CîGNANI  (Carlo),  ne  a  Bologne  en  16x8. 
mort  en  1719. 

7 «5  T.  Adiim  et  Eve, 
752.  Sainte  Famille. 


CORRECE  (  Antoine  A'iegri  ,  dit  le)  né  à 
Corregio  près  Modcne  ,  en  1494,  iriort 
en  I')34. 

753.  Lu  V^ierge^  V enfant  Je'sns -,  la  Madc- 
let  e  et  Saint  Jérôme. 

Tableau  connu  sous  le  nom  du  Saint  Jérôme  du 

Corr  ':^,i. 

La  Vierge  nssise  tient  sur  «es  genoux  l'en- 
fant Jésus  ,  et  pamîr  se  complaire  nux  hom- 
ma!?es  que  viennent  renJre  à  son  fî's  la  Ma- 
deleine et  Saint  Jérôme.  La  Madeleine 
agenoniUée  et  b  tête  penchée  vers  l'enfant, 
le  csresse  pnioureu-^rment  ,  et  se  dispose  à 
lui  baiser  'es  i->ieds.  Du  côté  opposé.  S^int 
Jérôme  d'  bout  ,  suivi  de  son  \\.)n  ,  son  com- 
ppgnon  fi  ielle  .  émet  à  un  Ange  le  volu.iie 
de  ses  écrits.  Ce!ui-c;  ks  prési-'Ue ,  et  paraît 
en  expliquer  un  passage  à  l'enfant  Jésus ,  qui 
l'accueille  aîîectu  ;usement. 

Le  fond  représente  un  paysage  et  des  ruinesa 
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7^4.  Le  Pepos  en  Egypte. 

Tableau  connu  sous  le  nom  de  la  Vierge  à 
Vtcueie, 

755.  Antiope  endormie. 

Aux  pieds  de  la  nymphe,  l'Amour  dort 
sur  une  peau  de  lion,  pour  indiquer  la  force 
et  la  puissance  de  ce  dieu.  Jupiter,  transformé 
en  Satyre,  soulève  la  draperie  qui  couvre 
Antiope  ,  et  la  contemple  avec;  ivresse. 

75^,  Le  Mariage -de  Sainte  Catherine. 

La  Vierge  pre'sente  à  son  fils  la  main; 
droite  de  Ssinte  Catherine  ,  dont  il  tient  le 
doigt  pour  y  passer  l'anneau  nuptial.  Der- 
rièîe  Sainte  Catherine  on  voit  Saint  Sébas- 
tien qui  regarde  avec  joie  cette  divine  al- 
liance. 

L'Estampe  de  ce  Tableau,  gravé    par 
Pican  ,  se  vend  au  Musée. 

y^'/.  La  dépcsition  de  Croix. 

Le  coips  de  J  sus  est  étendu  sur  le  linceuî , 
et  repose  sur  les  genoux  de  la  Vierge  ,  qui 
tombe  évanouie.  Saint  Jean  et  l'une  des 
saintes  femmes  s'empressent  à  la  secourir. 
La  Ma.le'eine  ,  fondant  en  larmes ,  gémit  sur 
la  perte  de  son  maître.  Dans  le  fond  on  aper- 
çoit Joseph  d'Ariiriathie  qui  descend  de  la 
croix  ,  d'eu  il  vient  de  détacher  les  clous. 

758,  Martyre  de  S.  Placide  et  de  Sfe.  Flavie. 
Placide  ,  fils  de  Tertulle ,  sénateur  ro- 
main ,  fut  mis  ,  à  l'âge  de  dix-sept  ans,  sous 
la  conduite  dï  Saint  Benoît,  et  devint  chef 
d'une  congrégation  qui  s'établit  à  Messine 
en  Sicile.  Il  y  fut  mart)risé  avec  sa  sœur  es 
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trente  autres  re'igieux  ^  vers  l'an   538  ,  dans 
invasion  qu'y  firent  les  Sarrasins. 

7  "5  9.  Le  pett  Saint  Jean. 

y  60.  Une  Tête  de  Christ  couron-ée  d'' épines  y 

CRtSPf  ,  cîit  io  Svagnuolo  (  '^iuseppe 
Mari?)  ,  né  à  Buiogne  en  1665,  mort 
en  1*747. 

j6\.  La  AL.ùr(Sse  d'ecoje. 


CRETI  (Donaro),  né  à  C  e'/uone  en  léjl  , 
mort  à  Bologne  en  174Q. 

7(52.  Un  jeune  Enfant  couché  dar s  un  lit  ^ 
tient  dans  ses  moins  un  frwt  nue  le 
sommtii  n'a  pu  lui  fjir.  aha  don.er. 


J^OMlNfQUîN  (  Domenico  Zampi^ri  , 
dit  le  )  ,  né  à  Bolôjj^n,;  en  /  58  i  ,  mort  à 
Nr.pies  tn  1641. 

7^3.  La  Communion  d^  Saint  Je' âme. 

Parvenu  à  l'àge  de  99  ans,  et  voyant 
approcher  son  heure  dernière,  S.  Je  ome 
se  f.iif:  apporter  dsns  l'église  de  Bethléem, 
où  il  avait  coutume  de  célébrer  les  saints 
mystcres.  Là,  déposé  nu  pied  de  l'autel, 
I;  vieilbrd  moribond  cherche  à  recueil  iirs.s 
forces,  Ff?Lir  recevoir  a  genoux  le  viatique; 
mais  exténué  par  les  maccruions,  l'âge  et 
la  maladie,  el  es  ne  peuvent  suffire  à  ce 
dernier  effort.  Vainement  s'eîVor-e-t-ii  de 
lever  les  bras  pour  joindre  ses  mains  trem- 
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blâmes,  le  froid  morrel  a  dép  saisi  les  ex- 
trémités ;  les  muscles  r^-âchts  et  les  arti- 
culations roidies  n'obéissent  plus,  s^s  bras 
restent  immobiles  ,  ses  genoux  ploient  ,  et 
succombant  sous  son  propre  faix  ,  son  corps 
retombe  en  arrière.  Dans  cet  état  d-  fai- 
blesse et  d'agonie,  le  souffle  de  vie  qui 
it'i  rest^  encore  ,  semb'.e  concentré  tout  en- 
tier dans  ses  yeux  et  sur  ses  lèvres  .  qui 
appelent  le  Sacrement  après  lequel  il  sou- 
pire ,  et  que  le  Prêtre  se  dispose  à  lui  ad- 
ministrer. 

Celui  -  ci  ,  revêtu  des  habits  sacerdotaux 
du  rit  grec,  s'avance  vers  le  Saint  pour  le 
communier  ;  d'une  main  il  tient  l'HosMe 
sur  la  patène  ,  et  de  l'autre  il  se  frappe  la 
poitrine  ,  en  prononçant  les  paroles  sacra- 
mentelles. Près  de  lui,  le  Diacre,  debout, 
en  dalmat-que,  porte  le  ra'ice,  prêt  ?  le 
lui  présenter,  dès  qu'il  aura  reçu  l'Eucha- 
ristie ;  et  sur  le  devant,  !e  Sous-Diacrc  à 
genoux  ,  tient  en  main  le  missel. 

^  Les  assistPns  prennent  part  à  cette  oieuse 
cérémonie;  l'un  soutient  par  der-ière  le 
vieillard  défaillant,  l'autre  à  genoux  ^  sur 
le  devant  ,  essuie  les  larmes  que  !ui  arrache 
sa  situation.  A  sig.uche,  Ste.  Pauline  se 
prosterne  pour  lui  baiser  les  mains  5  tous 
paraissent  émus  de  cette  sreue  attendris- 
sante. La  composition  est  terminée,  d^ns 
la  partie  supérieure,  par  un  groupe  d'Andes 
en  adoration.  ^ 

Ce    Table  ti,    le    plus   ce;  èhre   qu'air   pro.iuit 
le   Uom.mqma  ,  pra.icnt    du    maître  Patcl   de 
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rEeli  e  de   S.Jérôme   de    la  Charité  ,  à  Rome. 
Dégoûté  du  sé|our   de  Rome,    où  il  n'avait  ren- 
contré  qu'injustices   et    desagiémens,    et    ou    il 
désespérait  de   trouver  dt-  occasions  de  faire  va- 
loir son  talent,   le  Dominiquin  avait  forme  la 
resoluiion   de    retourner    "a  Bologne  ,   sa  patrie, 
pour    s'y   fixer,   lorsqu'un    Piêtie   de  S.  Jérôme 
de   la  Charité,   son   ami,   en   lui  procurant   ce 
tableau  ,  lui  fit  changer  d'avis ,  et  hxa  pour  long- 
tems    à    Rome    sa    personne ,    ses    talens  et  sa 
gloire.  Tl  paraîtra  incroyable,  qu'un  ouvrage  de 
l.tte  importance  ,   auquel  le  Dommiquin    em- 
ploya autant  de  .ems ,  d'étude  et  de  soins ,  et  que 
le    Poussin,    cet    appréciateur    ec  aire  ,    mettait 
avec  la  Transfigura. ion  de  Raphaël ,  au  rang  des 
chefs  d'oeuvres  de    la  Peinture  ;    il    paraîtra    in- 
croyable qu'il  n'ait  été  paye  que  cinquante  ecus , 
{  2/0   liv.)  tandis  que  ses  rivaux  faisaient  si  bien 
payer  leurs   ouvrages.    Ce  fut    en    1614  ,  qi^e    e 
Dominiquin    termina   son  tableau,  amsi  que  le 
témoigne  l'inscription  suivante ,  quil  a  mise  au 
bas  du  tableau: 

DOM.   ZAMl'ERIVS    BoNON.    F.    A.    MDCXIV. 

Il  avait  alors  trente-trois  ans.  ^ 

JNe  pouvant  mordre  l'ouvrage.  1  envie  s  atta- 
cha à  l'Auteur  ,  et  l'accusa  de  plagiat.  On  pré- 
tendit que  le  Dominiquin  avait  puise  1  idée  de 
sa  composition  dans  celle  qu'Acgust.n  (  arrache, 
avait  précédemment  exécutée  aux  Chaitreux  de 
Boloçne.  1  anfranc,  jaloux  de  ses  succès  ,  accre-, 
dita  celte  opin  on,  et  porta  l'animome  lusqua 
dessiner  le  Tablerai  d'Augastin  ,  et  le  faire  graver 
par  François  Pcrrier,  son  élève  ,  pour  mieux  di- 
vulguer ce  qu'il  appelait  Ze/amn  du  Dominiquin. 
Jus^'ou'à  ce  moment,  les  curieux  n'avaient  gueres 
pu  juger  la  question  que  sur  les  giavures  qui  ont 
été  faites  de  ces  deux  compositions  ;  mais  au, 
iourd'hm  ou'elles  se  trouvent  reunies  dans  le 
Musée  .  ou  celle  d'Augustin  Cariache  est  ex-l 
posée  vis-à-vis,  sous  le  N"'.  709 >  i'^  P^*'^^"' 
compaier  les  tableaux  mêmes,  et  prononcer- 
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7^4.  La  Vif  ge  du  JRosiUre, 

Au  centi'e  Je  '^    partie  supérieure  de  la 
composition,  b  'V!crt;e  tient  -M^re  ses  ge- 
noux  i'enfîipt     Jésus  ,    qui   rc'pnd  sur    les 
mortels  des  roses^    nib'érr.es  des  grâces  qu'ils 
peuvent  obien'r  pr  le  Rosaire^    à  la  récita- 
tion duquel  les  exhorte  $.  Dominique  ,  au- 
"teur  de  cette  institution  ,  que  l'on  voit  placé 
plus    bas  sur  la    gauche.    Autour    de    la 
Vierge  sont  trois  groupes  de  génies  cékstes, 
portant  les  symboles  des  divers  mystères  de 
la  vie  ,  de  la   passion  et  à",  la  résurrection 
de  Jésus-Christ.  Ces  mystères  sont  au  nom- 
bre de  quinze  ,   savoir  :  cinq  joyeux  ,  cinq 
douloureux  et  cinq  ^/or/e-x.  Lts  cinq  mys- 
tères joyeux  ,  qui   sont  l'Annonciation  ,  la 
Visitation  ,   la  Nativité  ,  la  Présentation  et 
la  Dispute  avec  les  Docteurs  .  sont   figurés 
par   le    groupe    de    cinq    génies ,    qui  est  à 
gauche.     Les    cinq    gén-es  qui  se  voient    à 
droite,   représentent  les  cinq  mystères  dou- 
loureux ,   savoir    :   l'Oraison  au  Jardin    des 
Oliviers,  la  F'a;^ellation  ,  le  Couronnemen 
d'Epines  ,  le  Portement  de  Croix  et  le  Cru- 
cifiement ;  enfin  ,  les  mystères  glorieux  ,  figu- 
rés par  autant  de  Génies ,  occupen    le  som- 
met du  Tab  e:iu.    Ce  sont  la  Résurrection 
et!  Ascension  de  Jésus-Chrit ,  l'Assomption 
et  le  Couronnement  de  la  Vierge  ,  et  la  Mis- 
sion du  Saini-Esprit. 

Dans  la  partie  inférieure,  le  Peintre  a 
expritné  de  quel  secours  est  la  récitation 
du  Rosaire  .  dans  tous  les  âges  et  les  états 
de  la  vie.  Dans  l'état  d'innocence  ^  par  ces 
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deux  petits  enfans  nus  ,  qui,  sur  le  devant, 
jouent  ?vec!e  cliapeler.  D?nsl'ctat  de  Virgi- 
nie»-, par  deux  jtunesfilles,  qui,  plutôt  que  de 
le  perdre  ,  se  montrent  dispf)sces  à  se  laisser 
mart\riser  ensen;ble  ,  et  fouler  aux  pieds 
par  un  "uerrier  à  chev.^! ,  qui  les  poursuit  la 
lance  dans  les  rems.  DcnsVétax  da  mariage  ^ 
par  ces  deux  époux  .  figu.-e's  par  un  vieillard 
nu  ,  ma'ade  et  languissant ,  étendu  sur  le  de- 
Tant  du  T;:bleau,  et  par  sa  femme,  saisie  aux 
cheveux  par  un  assassin ,  lesquels ,  dans  leurs 
conimuns  malheurs,  recourent  a  la  Vierge, 
et  en  obtiennent  assistance.  Enfin,  dans 
l'état  ecdésiûstique ,  représenté  par  un  sou- 
verain Pontife  qu'on  voit  à  droite,  age- 
nouillé ,  le  chapelet  à  la  main  ,  et  suivi  de 
Solitaires  et  d'Anachorètes. 

7^5.  Le  Martyre  de  Saime  Agnès. 

Ste  Agnès,  à  peine  âgée  de  'rnize  ans, 
est  m?rtyrisée  à  Rorre  ,  sous  Dioclétien  , 
l'an  305.  Un  bourreau,  saisissant  la  jeune 
"Vierge  ppr  les  cheveux  ,  lui  plonge  le  cou- 
«eau  dans  la  gorge.  Aussitôt  ses  genoux 
plo'-ent  ,  elle  tombe  à  la  renverse  sur  le 
bûcher  qui  lui  est  préparé  ,  en  levant 
les  mains  et  les  yeux  vers  le  séjour  cè- 
le re.  A  droite,  une  jeune  femme  aj^e- 
nouillée  ,  recule  à  la  vue  de  cet  affreux  spec- 
tacle ;  et  son  j  une  fils  poussant  des  cris 
d'eflroi  ,  se  réfugie  dans  son  sein.  Deux 
autres  femmes  debout,  derrière  elle,  se 
communiquent  les  sentimens  divers  dont 
©lies    soQt    affectées.    De  l'autre   côié ,  le 

Préfet 


ÉCOLE    ITALIENNE.  rlî 

Préfet  de  Rome  ,  Symphorius,  assis  sur  son 
tribunal,  et  entouré  de  ses  gardes  et  con- 
selliers,  parait  confondu  du  courage  he* 
roïque  de  la  Sainte.  Sur  le  dev.nt,  on  voit 
renverses  et  frappés  de  mort,  au  pied  du 
bûcher,  deux  des  bourreaux  qui ,  armés  de 
toiches  et  de  soufflets  ,  s'apprêtaient  à  l'allu- 
njer.  Dans  le  haut  de  la  composition  ,  un 
chœur  d'Anges  portés  sur  des  nuages  for- 
ment an  concert  ;  et  au  sommet  de  la 
S'oire  ,  on  voit  briller  le  Sainf-Esprit ,  n'ac^ 
entre  le  Père  Eternel  et  Jésus-Christ,  qui 
remet  a  un  Ange  la  couronne  et  la  palme 
que  la  Mainte  vient  de  mériter. 

^  Les  Estampes  de  ces  deuï  Tableaux,  gra- 
vées par  G.  Audran,  se  vendent  au  Musée. 
766.  David  jouant  de  la  harpe. 

Le  Prophé'.e  -  Roi  s'accompagne  de  b 
harpe  en  cnantant  les  louanges  de  l'Eter- 
nel. Un  Ange  tient  ouvert  devant  lui  U 
livre  des  Cantiques  qu'il  a  déjà  coa.posés  •  -al 
autre,  place  derrière  lui ,  recueille  ceux  que 
lui  tau  improviser  l'enthousiasme  divin  dont 
il  est  anime. 

f. •Estampe  de  ce  Tableau,  sravée  oar  lî« 
selet,  .e  vend  à  la  calcoguphidTMrs.c       "*" 

ySj.  Renaud  a  Armide, 

Assise  dans  le  jardin  de  son  palaî. 
Armide,  toute  entière  à  sa  passion,  se  corn 
P  au  a  arranger  le,  boucles  de  ses  c  cveuT 

Un  Amour,  dans  les  airs,  épuise  sur  e,!c' 
ses  traits  :   un  autre   vient   enchaîner  rI 

naud,  qui,  negligemmsQt  couché,  repo^ 
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sa  tète  sur  le  sem  de  s.  maîtresse.  Des  Co- 
lombes ,  des  Amours  partagent  kui  ivresse, 
r.-s.uxpieasdeRen.ud,unAmouren. 

-         Irn.i,  et  dont  le  fl.u.b.au   va   s  ctemdre , 

Gu.rrie.  vase  d-ssiper.  Le  miroir  de  custal 
.u'd  tient  devnnt  ArmiJe     avec  ^^je^uon 
T'empèch.  de  d.^couv,ir  Uba  de  et    e   Che- 
valier Danois,  qui  ccr-rt.nt  le  feuillage  ,  le 
reoardeut,  et    n'attendent  que  l'instant  fa- 
vorable pour  lui  desiiler  les  yeux. 
7^8.  Bnee,   s^'uvant  son   père   rinchise  de 
Vcmbruscnunt  de   Trcyts. 
Anchise  ,  assis  sur  les  épaules  de  son  hls, 
Vient  avec  respect  s  s  Dieux  Pénates,   que 
C  "use  luip'ésente.  Lejcuno  Asca.ne,  ap- 
2  an     sa  mam  sur  celle  d'Enee,paraulm 
rmànd.rqu-eUe  route  ils  doivent  suivre 
.      CeTaukau,  pave  p.rG.Au.a.n.  se  vend  i 
lar.alccga,hieduMusee. 

5^^9-   ^^^Ltf  claie,  Pétrone   des  Mtjsici^^^ 
est  rer^ésev.tée  deboli.  ,  chantant  l-lou.nges 
du  Seigneur ,  et  s'accompagnant  d  une  basse 

;^e  viole. 

Ce  Tableau,  gravé  pavFicarc  leRon.ain.se 

vcndàlac.lcog.ViednMusee. 


77°-   ^'  c^urreTeunes  ,ens  d'âges  différens    vont 

eSe    un  conce.t.  Fendant  que  l'un  d'eux 

Te     rd"  son  instiument ,  le  P^us    gé  enseï- 

«ne  à  son  voisin  comment  il  dou  taire  sa 

Pio  Le  plu.  jeune  mec  en  riant  uu  doigt 


ÎÈCOXE    IT  AXIETfN^.  123 

sur  la  bouche  ,  et  paraît  inviter  le  Spectateur 
au  silence. 

Ce  Tabiean  ,  gavé  par  Baudet,    se  vend  à  la 
ca'.cjgiapliie    du  Mii^ee. 

771.  La  Vierge  et  Saint  Antoine  de  Padoiie. 

La  Vierge  ,  au  milieu  d'une  gloire  d'Atî- 
ges  et  de  Chérubins,  apparaît  a  Saint  An- 
toine de  Padoue,  et  remet  dans  ses  bras 
l'enfant  Jésus.  Le  Saint ,  agenouillé  ,  reçoit 
avec  autant  de  joie  que  de  respect ,  ses  ca- 
resses enfantines. 

772.  La  Vierge  y  dite  à  la  coquille. 

Dans  un  paysage  arrosé  par  un  fleuve , 
la  Vierge  ,  assise  près  d'une  source  ,  y  puise 
avec  une  coquille,  de  l'eau  pour  désaltérer 
son  fils  ,  qui  est  sur  ses  genoux  ,  et  donne 
une  pomm«  au  petit  Saint  Jean  ,  debout 
à  ses  côtés. 

Derrière  ce  groupe  ,  on  voit  Saint  Joseph  ) 
occupé  à  décharger  sa  monture. 

Timoclée  devant  Alexandre. 

Alexandre  ayant  livré  la  ville  de  Thèfaes 
au  pillage  »  un  de  ses  capitaines  se  rendit 
maître  de  la  maison  et  de  la  personne  de  Ti- 
lîioc'ce.  Sa  luxure  assouvie  ,  mais  non  son 
avarice  ,  il  voulut  s'emparer  de  ses  trésors. 
Impatient  d'en  jouir,  il  se  fit  conduire  vers  ua 
puits  ou  Timoclée  feignait  avoir  caché  ce 
qu'elle  possédait  de  plus  précieux.  Lorsqu'il 
y  fut  descendu  ,  assistée  de  ses  femmes  ,  elle 
l'accabla  de  pierres  et  fit  combler  le  puit». 
Les  Macédoniens  a)'ant  appris  ce  meurtre  , 

F  z 


773- 


î24  ÉCOLE    ITALIENNE. 

se  saisirent  <ie  Timoclée  et  la  conduisirent  à 
Alexavdre.  C'est  le  sujet  représenté. 

Sur  le  devant  ,  un  soldat  tient  parles  che- 
veux U11  prisonnier  qui  a  les  mains  attachées 
.par  derrière  :  près  de  la  ,  porté  par  «n  guer-= 
ricr  ,  le  plus  jeune  des  enfans  de  Timoclee 
tend'les  mains  à  sa  mère  ;  il  est  précédé  de 
son  frère  et  de  sa  sœur  ,  conduits  par  uu 
sarde  qui  paraît  s'intéresser  3  leur  sort.  Vers 
îa  droi-e  ,  Alexandre  écoute  Timoclee  qu  il 
■vient  d'interogev. 

Honteux  des  excès  commis,  Alexandre 
admirant  le  couvage  de  cette  femme, 
commande  à  ses  capitaines  de  taire  cesser 
de  semblables  desordres,  et  fait  rendre  la 
liberté  à  Timoclee  et  à  sa  famille  cploree. 

774,   Un  Paysage. 

Le  peincre  y  a  représente  le  combat  d  Her- 
cule et  d'Achelous.  Sur  les  rives  du  fîcuve 
aont  Achelolis  est  k  divinité ,  paissent  des 
troupeaux  a;iprès  de  leurs  gaidiens.  Ache- 
loïis,  qui  s'est  transforme  en  taureau  ,  me- 
nace Her.ule  de  ses  cornas.  Dejac.  héros 
en  a  saisi  une  qu'il  s'efîorce  /'arracher 
<Encfe,raideCalydon,et  père  de  Dejamre 
que  se  disputent  ces  deux  rivaux  ,  contem- 
ple avec  eéVoi  ce  combat, 

«ra  Vec^Cs   es  boeabd'Hcrcak  dan.  .a 
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puni  de  ses  crimes  ,  et  ce  deini-dieu  ,  après 
l'avoir  tue  ,  l'entraîne  pnr  le  pied  ,  hors  de 
son  repaire.  Evandre  et  Faunus  ,  quittant  les 
bords  dû  Tibre  et  volanr  au  secours  d'Her- 
cuie  ,  n'arriveront  qus  pour  être  témoins  de 
-    son  triomphe, 

775.    Un  Paysage. 

S'.irla  droite  des  bateliers  conduisent  une 
barque  remplie  de  musiciens.  Vers  le  milieu 
des  pécheas  rstirent  leurs  filets.  Plus  loin 
un  berger  fait  paître  soi\  troupeau, 

^yy.  ^ieu  maudissant  r.  d  im  et  Eve, 

778.  Le  Ravissement  di  Sa  nt  Paul. 

779.  Le    Triomphe  de  C Amour. 

Les  fleurs  qui  entourent  ce  Tableau  ,  sont 
de  Daniel  Seghers,  dit  le  Jésuite  d'Anvers , 


DOSSI  (Dosso).  né  à  Dosso  ,  près  Fsr- 
rare  ,  mort  en  l'ié^,  florissait  vers  l'an 
1536.  Il  avait  un  frtre  ,  J.-B.  Dossi  , 
bon  Paysagiste  ,  qui  tra\  .ùUait  sovivenc 
avec  lui. 

780.    U Annonce  aux  Bergers. 

La  Vierge  et  Saint  Joseph  contemplent 
l'enfant  Jcsus.  Trois  vieillards  ,  qui  parais- 
sent être  les  Mages,  arrivent  povir  hii  rendre 
leurs  hommages.  Dans  I&  haut  ,  les  Anges 
annoncent  aux  Bergers  la  n.'iissance  du 
Christ. 

78  r.   La   Circoncision. 

782.    Une  Sainte  FainiiU  dans  un  Paysage, 
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FASSOLO  (  Bernardino  )  ,   n^    à  Pav?<  » 
florissait  vers  1518. 

783.  La  Vierge  assise,  tient  V enfant  Jésus 
sur  ses  genoux. 

On  lit  au  bas  de  ce  lableau  cette  inscrip- 
tion. . 
Bernardir.us  Faxolus  de  Papia  , 

Faciebai  1  Si  S.  

TeRRAPM  Gîu'entio)  ,  né  à  Valdugia 
dsns  le  Milanez,  en  I48 4  ,  rr.ovt  en  I  ^  5©^ 

784.  Saint  Paul ,  apôtre. 

S.iint  P.ul  est  représen'é,  la  main  appuyée 

sur  un  livre  qui  est  ouvert  devant  un  pu-itre  ; 
à  travers  Ta  fer.être  on  aperçoit  un  paysage 
dans  lequel  le  peintre  a  retrace  sa  convet- 
sion. 

78 <    La  NJtvité  de  Jàus-Christ. 

'     *  La  V-ersie  et  Saint  Joseph    contemplent 

lenfant  ncuve.u  né  ,  que  des  anges  soutien- 
nent et  carresc.enr.  A  gauche  on  voit  uo 
Cardinal  qui  parait  être  ^^'n^^^^^'^'^^^l^^. 

GAROFOLO  (  BenvenutoTisio  ,  dit  le)  né 
à  Garnfolo  ,  près  Ferrarc  ,  en  1 48 1  ,  morï 
en  1559- 
785.  Le  Portrait  du  Garofolo. 
'  Il    tient  de  la  main  droite  un  œillet    (  en 

ita'ien  garofono  )  ,  marque  qu'il  était  dans 
l'usage^deieindr'e  dans  ses  Tableaux,  pa. 
allusion  au  nom  de  sa  patrie. 
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'^%j.    La  Vierge^    Sauit  Jsan- Baptiste  ei 

Sainte  Lucie. 

La  Vierge  assise  sur  un  trône,  élevé'  au  cen- 
tre d'une  niche  ,  regarde  avec  attenlrisse- 
meiu  son  fi  s  tjui  est  debout  et  appuvé  sur  ses 
genoiiï.  De;  Anges  placés  aurour  du  trône, 
forment  vin  concert.  Au  ba.;  ,  on  voit  Sainte 
Lucie,  portant  les  yeux  qui  lui  furent  arra- 
chés sous  Dioclétien  ;  Saint  Jean-B^ptist* 
por(anc  son  agneiu,  e:  Saint  Contard  J'Este  , 
revêtu  de  l'habit  de  pèlerin,  et  déposant  aux 
pieds  de  la  Vierge  sa  couroiioe  ducale. 

788.  La    Vi  rge  ,    i\nfTnt  Jésus- ^   Sainte 

Catherine  et  Sa'nt  Jos  ph. 

789.  La  Vi  rge  et  fe'fant  Jésus. 

La  Vierge  ,  à  genoux  ,  contemple  son 
fils  qui  repose.  Pendmt  son  soainieil,  ua 
Ange  lui  apporte  le  suaire  er  la  couronne 
d'épines.  Dans  le  haut,  on  voit  une  gloire 
d'AngrS,  qui  portent  les  autres  instraincns 
de  la  passion. 

790.  Sainte  Famille. 

L'enfnnt  Jésus  est  debout  sur  les  genoux 
de  sa  mère  ;  à  ses  côtés  nn  voit  Saint  Joseph 
à  genoux,  et  le  pe^it  S;^int  Jean  :  derrière 
ce  groupe  est  Sainte  AnnCr 

791.  Aut'^e  Sainte  Famille. 

La  Vierge  tient  sur  ses  genoux  l'enfant 
Jésus,  dont  Saint  Joseph  prend  les  mains 
qu'il  caresse.  Sainte  E'isabcth  lu  présente 
le  petit  Saint  Jean  qui  apporte  un  agneau, 

F* 
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792.  Autre  Sainte  Famille. 

La  Vierge  tient  sur  ses  genoux  Penfagi- 
Jésus  ,  qui  veut  jouer  avec  un  petit  singe. 
Saint  Joseph  est  à  côté  d'elle. 

GENNxAlRI  (Cesare)  ,ne  à  Cenco  en  1641  ? 
mort  en  1688. 

793.  ha  Madeleine  dans  le  désert. 

El'e  pleure  ses  He'sordres  passes ,  et  im- 
plore avec  ferveur  le  pardon  ,  qu'un  ange  qui 
lui  apparaît ,  semble  lui  annoncer. 

794.  Le  Mariage  de  la  Vierge, 

La  Vierge  tend  la  main  pour  recevoir 
l'anneau  nuptial  que  lui  présente  Saint 
Joseph  ;  le  Grand -Prêtre  les  prend  par  la 
main .  et  bénit  leur  union.  Du  côté  de  Saint- 
Joseph  ,  sont  rangés  les  parens ,  et  derrière 
la  Vierge  ,  les  parentes  des  deux  époux. 

795.  La  Vierge  et  V enfant  Jésus. 

G  O  B  B  O  des  Carraches  (  Pietro  Paclo 
Bonzi,  dit  le  )  ,  né  à  Corione  ,  mort  âgé 
de  60  ans,  vers  163  5. 

7  9  5.  La  Vengeance  de  Latone. 

Latone,  fatiguée  d'une  longue  marche  et 
du  poids  d'Apollon  et  Diane  ,  ses  deux  en- 
fans  ,  s'assied  au  bord  d'un  ruisseau,  pour 
s'y  désaltérer.  Des  paysans  qui  s'y  baignent 
troublent  l'eau  pour  l'empêcher  de  boire  ;  la 
déesse  indignée  les  métamorphose  Cîs  gre- 
«ouillcs. 
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GUIDE  (Guido  Reni,  dit  le  ),  né  à  Cal- 
venzano  ,  près  Bologne  ,  en  1575,  mort 
en  164a. 

797.  Le  Crucifiement  de  Snint  Pierre. 

798.  Jésus  -  CliHst  remettiint    les    chfs    à 

Saint- Pitrre. 

799.  Sûint  Jc'rùme  ,   Saint   Thomas  et  là. 

t^^erge. 

800.  La  Fortune. 

Nue  et  sans  autre  parure  qu'une  draperie 
qui  voltige  ,  la  Fortune  plane  au-des- 
sus du  globe,  tenant  d'une  main  des 
palmes  et  un  sceptre  ,  et  de  l'autre  une 
couronne  dont  elle  se  joue  en  \x  faisant  pi- 
rouetter sur  ses  doigts.  Un  ge'nie  ailé  qui  suk 
la  déesse  fugitive  ,  tente  de  l'arrêter  par  la 
chevelure. 

Holv  David  tenant  la  tête  du  géant  Goliath, 
802.  La    Vierge  ,  l'enfant  Jésus  ,   et  Saint 

Jean  ,  cjui  lut  haise  les  pieds. 
S03.  La  Vierge   tenant  Venfa  it  Jésus  en- 
dormi sur  s^s  genoux. 
804.   VUnion  du  Dessin  et  de  la  Couleur. 
Le   Dessin  ,    sous    la   €gure   d'un   jeune 
liomme  ,  tient  de  la  main  droiie  un  crayoa 
avec  lequel  i!  va  dessiner;   il  pose  la  main 
gaviche  sur  l'épaule  d'une  jeune  femme    te- 
nant une  palette  ,  représentant  la  Couleur. 
80^.  Saint  Jean-Baptiste  dans  le  désert. 

Vctu    de  peau    ci  assis  sur  une  roche  , 
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Ssiit   Jesn   tient  de   la    main    gaurhe   un€ 
croix  ,  et  de  l'autre  carresse  un  mouton. 

806.  La  Madeleine. 

Cette  Sainte  a  les   yeux  tournés  veri  le 
ciel  ,  et  les  mains  posées  sur  sa  poitrine. 

807.  La  Madeleine. 

Gen  issant  à  la  vue  d'un  crucifix  ,  la 
Madeleine  est  repentante  de  ses  fautes.  Ses 
blonds  cheveux  tombent  épars  sur  son  sein 
et  sur  ses  épaules.. 

808.  Saint  Sébastien. 

Le  saint  attaché  à   un  arbre  vient  d'être 
percé  de  flèches.  On  aperçoit  dans  le  loin- 
tain les  soldats  chargés  de  l'ex-écution  de  so« 
supplice  ,  qui  s'éloignent. 
80Ç.  La  Somantaine. 
S 10.   Le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers. 

Sur  le  premier  plan  ,  le-s  Apôtres  sont  en- 
dormis :  on  aperçoit  dans  le  lointain  Judas 
accompagné  de  soldats  portant  des  flam- 
beaux. Le  Christ  à  genoux  contemple  les  ins- 
trumens  de  sa  passron  ,  que  des  Anges  por- 
tent dans  une  gloire;  à  ses  côtés  on  en  vsit 
un  tenant  la  croix  et  lui  présentant  le  calice. 

811.  Le  Christ  en  croix  et  la  Aîadtleine. 

812.  Une  Tête  de  Christ  couronnée  d'épines. 

813.  Hercule  tuant  V Hydre. 

Hercule  ,  aux  sollicitations  d'Eurysthée  ,, 
se  transporta  sur  le  lac  de  Lerne  ,  pour  y 
combattre  l'Hydre  ,  ou  serpent  ày  têtes. 

814.  Combat  d'' Hercule  contre  Aclidoûs. 

Hercule  devenu  amoureux  de  Déjanire  , 
ia  demande  en  mariage  à  son  père  (Euée  j. 
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roi  J'EtoIie.  Ce  prince  s'étant  engagé  avec 
Achelolis  ,  fils  de  l'Océan  et  de  Thétys , 
ne  peut  la  lui  at^cordcr  ;  mais  promet  de  la 
donner  à  celui  des  deux  qui  surmonterait 
l'autre  à  la  lutte. 

C'est  cette  lutte  ,  dont  Hercule  sort  vic- 
torieux que  le  Guide  a  représenté. 
8  r  ^ .  Enlèvement  de  Déj ardre  par  Nessus. 

Hercule  retournant  victorieux  avec  Dé- 
janire  ,  qu'il  venait  d'épouser  ,  la  confia  à 
Nessus ,  pour  lai  faire  passer  le  fleuve  Evène 
qui  était  débordé.  Le  Centaure  en  devint 
amoureux  ,  et  voyant  Hercule  à  l'autre  bord  , 
il  voulut  enlever  cette  princesse.  Hercule 
outré  de  la  perfidie  du  Centaure  ,  lui  décocha 
une  floche  qui  :ui  fit  une  blessure  monelle. 
1 1 6,  Hercule  sur  le  bâcher. 

Le  Centaure  Nessus  prêt  à  expirer ,  donna 
àDéjanireune  robe  trempée  dans  son  sang; 
l'assurant  qu'elle  serait  un  préservatif  contre 
l'infidélité  de  son  mari.  Hercule,  étant  de- 
venu amoureux  d'fole  ,  Déjanire  lui  envoya 
ce  funeste  présent  ,  au  motneni  qu'il  faisait 
un  sacrifice  sur  le  mont  (Eta. 

Hi.rculc  n'eut  pas  plutôt  rais  cette  robe  , 
qu'un  feu  dévorant  se  glisse  djns  sc;$  veines  ; 
ne  pouv.int  résister  raix  douleursqu'il  éprouve, 
il  se  lette  sur  le  bilcher  embrasé  :  il  y  termine 
sa  vie  et  ses  travaux. 

Les  Estampes  de  ces  quatre  Tablîaux  se 
vendent  au  Musée. 
817.  La   Mère  de  Pi;ié avec  les  Saints  pro- 
tecteurs de  la  ville  de  Bologne. 

Uins  la  partie  supérieure  du  rablcau  ,  o!i 
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voit  la  Vierge  debout  ,  gémissant  sur  !a, 
perte  de  son  fils  dont  le  corps  est  à  ses 
pieds  ;  deux  anges  pipccs  à  ses  côtés  ,  pren- 
nent part  à  son  affliction  ;  au-dessous  ,  sotvt 
Saint  Charles  Boroinee  le  crucifix  en  main  ; 
Saint  Georges  en  habit  militaire  ;  Saint 
rranço!S,les  mains  croisées  sur  sa  poitrine  ; 
Saint  Pétrone  cvêque  de  Bologne,  a  genoux,. 
et  derrière  lui^,  Saint  Dominique  ,  tenant  ua 
livre. 

S 1 8,  Saint  Rock  dans  la  prison. 

Un  ange  consolateur  apparaissant  a  Saint- 
Roch  ,  lui  apporte  une  couronne  de  fleurs  ; 
à  ses  côtés  est  le  chien,   son  compagnos». 

fidelle.. 

819.  Le  Massacre  des  Innocens. 

Une  jeune  femme  agenouillée  ,  gémît  sur 
le  sort  de  ses  deux  enfans  étendus  morts  à  ses 
pieds  ;  désespérée  ,  elle  invoque  la  ven- 
geance céleste.  Deux  autres  femmes  renver- 
sées par  terre,  tâchent  ,  parleurs  cris,  d'ar-x 
rêter  la  fureur  d'un  soldat,  qui  est  prêt  à 
frapper  leurs  enfans.  Sur  le  deuxième  plan  , 
un  satellite  saisissant  par  les  cheveux  une 
mère  qui  fuit  avec  le  sien,  est  à  l'instant  dg 
le  percer. 

820.  La  Salutation  Angélique, 

821.  La  Purification  de  la  Vierge, 

822.  Le  Sommeil  de  V enfant  Jésus. 

L'enfant  Jésus  couché  ,  dort  du  plus  pro- 
fond sommeil  5  la  Vierge,  Saint  Joseph  et 
deux  Anges,   le   coniemplent    respectuet*- 
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sèment.  Sur  le  deuxième  plan  ,  Sainte  Elisa- 
beth caresse  le  petit  Saint  Jean  ,  et  Zacharie 
lit  l'écriture. 

823.  Le  Père  Eternel. 

824.  Saint  Jeun  dans  le  désert. 

825.  Le  Repos  en  Egypte. 

La  Vierge  trient  sur  ses  genoux  Tenfaiit 
Jésus  endormi;  à  ses  côtés,  Saint  Joseph 
assis  au  pied  d'un  arbre. 

826.  Saint  Jean. 

827.  VEnlèvement  d^ Hélène. 

Paris  ,  fils  de  Priara ,  s'étant  rendu  ea 
Grèce  ,  sous  prétexte  de  sacrifier  à  ApolloR 
Daphnéen  ,  profite  de  l'absence  de  Ménélas 
pour  se  faire  aimer  d'Hélène.  Il  l'enlève  , 
et  par  ce  rapt  ,  attire  sur  sa  patrie  cette 
guerre  sanglante  qui  fait  le  sujet  de  l'Iliade. 
L'Estampe  de  ce  Tableau  ,  gravée  par 
Desplaces,  se  vend  au  Musée. 


GUERCHIN  (  Gîo  Fraticesco  Barbieri  )  dit 
le  ,  né  à  Cento  en  f  590 ,  mort  en  1666  , 
élève,  de  Benoisc  Gennari  ;  il  étudia  les 
Carraches  et  Michel- Ange  du  Caravage. 

829.  Portrait  du  Guerchm,  ptint  par  lui- 

même. 

830.  La  Magicienne  Circé. 

Circé  coëffée  d'une  espèce  de  turbin  , 
tient  de  la  main  droite  une  baguette  et  de  la 
gauche  un  vase  d'or.  Près  d'elle  esc  un  livre 
ouvert  rempli  de  caractères  majjic^iies. 
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831.  Jésus  -  Christ   donnant   hs    clefs  de 

V Eglise  à  Saint  Pierre. 

832.  Le  Martyre  de  Saint  Pierre ,  apôtre.  ^ 

Deux  anges  apprêtent  ia  couronne  re'- 
servée  au  martyre  ,  un  troisième  encourage 
Saine  Pierre,  que  les  bourreaux  étendent  sur 
la  croix  ,  instrument  de  son  supplice. 

835.  La  Résurrection  de  Laiare. 

Marthe  ,  Marie  et  les  spectateurs  ,  sont 
dans  l'étonnement;  un  Jeune  homme  par 
l'ordre  du  Christ  ôte  les  liens  de  Lazare  , 
dont  un  homme  à  genoux  regarde  le  tom- 
beau en  se  bouchant  le  nez. 
834.  V Enfant  Jésus  debout  et  tenu  par  su 

Mère  ,  àonn^  sa  bénédiction. 
%%<.  U Incrédulité d:  Saint  Thomas. 

Jé^us-Chrin  pour  confondre  rmcreduhté 
de  Saint  Thomas  ,  lui  permet  de  porter  la 
main  dans  la  plaie  de  son  côté. 
%^6.    Vision  de  Saint  Jérôme. 

Saint  Jérômecouché  dans  sa  grotte  s  cveille 
en  sursaut  su  bruit  de  la  trompette  qu  un 
ange  fait  sonner. 

S27.  Aninon  et  Thamar. 
^'  Thamar  sœur  d' Absalon  ,  veut  detourne-r 

Amnon,  fils  du  Roi  D.vid,    d'assouvir   la 
passion  brutale  qu'il  a  conçu  pour  elle,. 
838.  Sainte  Thérèse  et  Jes.is-Ckrist. 

Jésus- Christ  apparaît   à  Sainte  Thérèse  , 
■  £t  lui  montre  au  milieu  de  la  gloire  eeleste 
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le  Père-Eternel  et  le  S.iint-Esprit.  Mais  !a 
tr>ice  visible  des  clous  qui  l'ont  atraché  à  la 
croix,  indique  à'ia  Sainte  qu'elle  ne  peus 
parvenir  à  la  vie  éternelle  que  par  la  morti- 
fication de  la  chair. 

S 39.  La  Circoncision  de  Jésus-Christ. 

La  cérémonie  de  la  Circoncision  s'exécute  ; 
mais  la  douleur  fait  jeter  des  cris  à  l'enfant 
Jésus  :  il  se  retourne  vers  sa  mère  en  lui  ten- 
dant les  bras. 

840.  La  Dâolûtion  des  Saints  Jean  et  Paul 

sous  le  règne  de  f Empereur  Julier^, 
surnam/né  l'apc::tat. 

841.  Vision  de  Saint  Bruno. 

Au  milieu  d'une  g'oire  céleste,  la  Vierge 
et  l'enfpnt  Jésus  app.uaissent  à  Saint  Bruno 
dans  sa  solitude,  pendant  qu'un  d-  ses  dis- 
ciples est  en  méditation. 

842.  Les   Saints  Protecteurs  de  la  Ville  de 

Mode  ne. 

La  Vierge  ,  accom.iagnrée  de  deux  An- 
ges ,  tient  dans  ses  bras  l'enfjnt  Jésus, 
qui  bénir  la  ville  de  Modène.  Saint  Gemi- 
nien  Evêque,  remet  à  un  A  ige  le  mo- 
dèle de  la  ville,  pour  laquelle  inre/cède: 
à  genoux  Saint  Jean-Baptiste  ;  près  de  lui 
sont  Saint  Pierre  martyr,  et  Saint  Geor- 
ges :  tous  deux  debout. 

843.  La  Vitrge  oppandt  à  Saint-Jérôme.. 

La  Vierge  tenant  dans  ses  bras  l'enfant 
Jé^us,   encourage   Saint  Jérôme  dans    les 
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déserts  de  la  Thebaïde,  à  éclairer  l*e'glisc 
chrétienne  par  ses  écrits. 

84,4.  Saint  Pierre  en  prière. 

84^.  Saint  Paul  tenant  le  glaive  ,  instrument 
de  son  supplice. 

84^.  Saint  François  et  Saint  B'noît. 

Pendantque  Saint  Benoit  parait  écouter 
avec  plaisir  un  Ange  qui  joue  du  violon. 
Saint  François,  peu  sensible  à  la  céleste 
harmonie ,  semble  se  plaindre  d'être  ainsi, 
distrait  de  ses  méditations. 

Saint  Gui  la '/me  et  Saint  Félix. 

Saint  GuilÎAunie  ,  Duc  d'Aquitaine  , 
quitte  la  profession  des  armes  ,  et  reçoit 
rhâbic  monastique  de  l'Evéque  Saint  Fé- 
lix ;  à  droite,  un  Moine  vêtu  de  blanc, 
converse  avec  un  Guerrier  ,  portant  un 
drapeau.  Dans  le  haut,  Saint  Jean  er  Saine 
Pierre  qui  présentent  une  croix  à  l'enfant 
Jésus,  soutenu  par  la  Vierge. 
S48.  Le  Mariage  de  Sainte  Catherine. 

849.  La  Fille  d^Hérodcas  recevant  la  tête  dt 

Saint  Jean-  Baptiste. 

850.  Le  Christ  apparaît  à  la  Vierpe. 

A  l'apparition  irnprcvue  du  Christ  ,  la 
Vierge  tombe  à  ses  genoux,  et  porte  la 
main  dans  la  plaie  de  son  fils,  pour  s'as- 
surer de  la  réalité  de  ce  qu'elle  voit, 

851.  Fin  du  Combat  des  Romains  et  des 

Sabins. 
P'vùdant  que  les  Sabins  étaient  aux  prises 
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avec  les  Romains,  pour  se  venger  de  l'en- 
Icvemenc  de  leurs  filles  ,  celles-ci  vinrent 
à  travers  les  rangs,  et  firent,  par  leurs 
prière^ ,  cesser  le  carnage  entre  leurs  parens 
et  leurs  époux. 


LAN  A  (Lodovico)  ,  né  à  Modèneen  1597  j^ 
mort  en   1646. 

852.  La  mort  de  Clo'-inde. 

Clorinde  ,  blessée  à  mort  dans  le  combsc 
qu'elle  vient  de  souienir  contre  Tancrède  , 
est  étendue  aux  pieds  d'un  arbre  :  son  seJa 
découvert  laisse  voir  sa  blessure.  Prête  à 
'  expirer  ,  elle  demande  à  rec;;voir  le  Bap- 
tême ;  et  tandis  que  Tancrède  le  lui  admi- 
nistre avec  de  l'eau  qu'il  a  été  puiser  dans 
son  casque  à  une  source  voisine  ,  elle  luî 
tient  la  main  en  signe  de  reconnaissance  , 
et  rend  le  dernier  soupir. 

853    Un    Portrait. 

LANFRANC  (  Giovani  Lanfranco  ,  dit)  , 
né  à  Parme  en  1580  ,  mort  à  Rome 
en  1647. 

854.  y^gar  dans  le  désert. 

L'Ange  du  Seigneur  calme  les  chagrins 
d'Agar  en  lui  découvrant  une  source  d'eaii 
pour  désaltérer  son  fils  Ismaèl  ,  expirant  dans 
la   solitude  de  Bersabée. 

8^^.  Les  adieux    de   S  oint   Pierre   et    de 
Saint  PduL 
CojodaoïQcs  à  la  mort ,  les  deux  Âpôtr«.o 
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sont  entraînés  hors  des  murs  de  Rotne, 
Le  premier  ,  con'iuit  vers  le  Mont  Jnnicule 
pour  y  être  cruc:fié  ,  se  rerourne  et  écoute 
avec  attendrissement  les  adieux  de  St.  Paul  , 
que  des  so'dats  mènent  vers  les  eaux  Sal- 
■yienncs  pour  y   être  décapité. 

L'cb  amp:  'c  c    ']  .ibieaii ,  ;j_iavee  par  E.  Baudet, 
se  v^iid   a  ia  cj!cog.r3pnie  ou    "Lusee. 

8^5.  St.  BartheUmi ,  apôtre. 

857.  St.  /  ierre ,  Is  mains  jointe': ,  implorant 

la  nvséncoide  de  son  maître, 
S^7  b.  St.Pitrrt  pkurant  ses  fautes. 

858.  Le  Coiiro-nemint  de  la  Vitrge. 

LELlO-('RSr  (daNovellara),  né  à  Reggio 
en  15  1 1  ,  mort  à  Novelbraen  I  '  87. 

S 5 9.  La  Vierge^  St.  Joseph  et  Sr.  Michel 
foula-Tt  aux  pieds  le  Diable  et  tenant 
une  b^. lance,  dans  laquelle  V enfant 
Jidsus  pèse  les  âmes ,  etc. 


LUINI  (  Bernnrdino  )  ,   né   à    Milan  ,  flo- 
rissait  vers  I  53®* 

8^0.  La  S  te.  Famille. 

La  Vierge,  assise  sur  les  genoux  de  Ste.- 
Anne ,  tient  dnns  ses  bras  l'enf;int  Jésus 
qui  cnresse  le  petit  St.  Jean  et  lui  donne  sa 
bénédict'on.  St.  Joseph  admire  cette  union 
du  Messie  et  du  précurseur.  Ste.  Anne  ta 
fait  observer  à  la  Vierge. 

85 1.  Le  petit  St.  Jean  jouant    avec  son 

agneau. 
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MANFREDI  (  Bartolomeoj ,  né  à  Man- 
toue,  élève  de  Pomerancio  et  de  Michel- 
Ange  de  Caravage ,  mort  et  naissance 
inconnues. 

852.  Le  Christ  chassant  Us    Vendeurs  du 

templz. 
Assemblée  de  Buveurs» 

A  gauche  on  voit  un  Jeune  homme  jouant 
du  théorbe  ;  sur  !a  droire  un;  espèce  d'échan» 
son  verse  du  vin  à  l'un  des  convives.  Dans  le 
fond  ,  deux  domestiques  ;  Tua  boit ,  et  l'au- 
tre mange  du  macaroni. 


853. 


MANTEGNE  (  Andréa  Mantegna  )  ,   né  à 
Padoue  en   1431,  mort  à  Mancoue  ca 


15 17. 

8^4.   La  Vierge  de  la  Victoire. 

Assise  sur  un  trône  ,  la  Vierge  tient  sur 
ses  genoux  l'enfant  Jésus.  S  int  Michel  et 
Saint  Maurice  ,  couverts  de  riches  armures  , 
soutiennent  le  manteau  dont  elle  est  revêtue  : 
derrière  '^ux  son:  S.iint  Longin  et  Saint  An- 
dré ,  protecteurs  de  la  ville  de  Mantouc. 
Près  de  la  Vierge  est  le  petit  Saint  Jean  ,  et 
plus  hiS  Sainte  Elisr.beth  :  à  gnuche  on  voit 
le  Marquis  de  Mantoue  ,  Jean  François  ds 
Gonzague  ,  armée  d"  pied  en  cape  ,  rendant 
grâce  a  la  Vierge  ,  de  la  Victoire  qu'il  vient 
de  remporter  sur  les  Français  près  des  bords 
du  Taro. 

8^5.  La  Prière  au  jardin  des  Olives.  , 
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266.  Le  Christ  entre  les  Larrons. 
^6y.  La  Resurection  de  Jésus-Christ. 
8^8.  La  Vierge  et  Venfant  Jésus. 

MAZZOLA    (  Giiolamo  )  ,    né  à   Parme^ 
fiorissait  vers  I  5  50. 
%6Zh.  L'Adoraiion  des  Al  âge  s. 


MOLA  (Pietro  Francesco  ).  Il  y  a  de  l'in- 
certiiude  sur  la  patrie  ,  l'année  de  la 
naissance  ^  et  l'époque  de  la  mort  de  ce 
peintre. 

%6<^.  Saint  Jean-Baptiste  préchant  dans  le 
désert ,  désigne  dam  h  lointain  Jésus 
dont  il  déclare  n'être  que  le  pré- 
curseur. 

S 65)  h.  Répétition  ,  en  petit ,  du  sujet  préci' 
dent^  avec  quelques  changemcns. 

870.  -Agar  dans  le  désert. 

871.  Le  Repos  de  la  Sainte  Famille. 

872.  Vision  de  Saint  Bruno  dans  le  désert. 

S73.   Herminie  ,  gardant  un  troupeau. 

Elle  trace  sur  l'écorce  d'un  hctre  à 
l'ombre  duquel  elle  est  assise  .  le  nom  chéri 
deTancrède,  son  araaut.  Jériisalem  déU" 
vrée  ,  ch.  Vil. 

S  7  4.   Tancrède. 

Apres  avoir  vaincu  Argant  ,  dent  on 
aperçoit  le  corps  dans  le  lointain  ,  il  est 
reconnu  par  son  écujer  Vafrin  ,  qui  aide 
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Hermiiùe  à  pau';er  ses  blessures.  Jérusalem 
dé  livrée  ,  ch,  XiX. 


PANINf  (Giovanni-Paolo,  die  Jean  Paul) 

né  a  Plaisance  en  1691  ,  ir;ort  à  Rome 

en  1764. 

S^').  Ruines  d'architecture  d* ordre  darique. 

Un  homme  monté  sur  une  partie  d'enti- 

blemeiit  renverse  ,  parle  en  présence  d  une 

foule  de  personnes  bizarement  vêtues. 

Zj6.  Festin  donné  sous  un  portique  d'^ordre 

'ionique. 

Panini  s'est  représenté  dans  ce  Tableau, 
la  tète  couverte  d'un  bonnet  bleu  ,  couleur 
changeante,  eiportantlamain  sur  sa  poitrine. 

877.  Répétition  en  petit  du  N°.  précédent. 
'878.  Concert  donné  dans   Vintéritur  d'une 
galerie  circulaire  tordre  dorique. 

879.  Ruines  d^ architecture  avec  figures. 

Dans  le  fonds  on  aperçoit  le  Panthéon. 

880.  Ruines  d'architcctwe. 

On  y  remarque  l'arc  de  Janus  et  la  statue 
équestre  de  Marc-Aurèle. 

881.  Ruines  d'architecture  d'ordre  dorique ^ 

et  divers  fragtnens  antiques. 


PARMESAN  (Francesco  Mazzola,dit  le)- 
né  à  Parme  en  1503,   mort  en  1540. 

882.  Sai'  te  Marguerite  et  la  Vierge, 

La  Vierge  assise  ,  préseate  l'cafaot  Jésas 
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à  Sainte  MarguTite  pour  le  caresser.  CeUcf 
CI  qu'on  voit  -i^enouil'ée  sur  le  devant,  lui 
.prisse  affeciueusenient  ia  main  sous  le  men- 
ton comme  pour  le  bais.ei.  A  droite  ,  S^int 
Benoît  ,  abbe  ,  la  mitre  en  tête  ,  est  en  ado- 
j-Riion  ,  et  derrière  \s  Vierg;  ,  or,  voit  ua 
ange  avec  Saint  Jérôme  ,  ten.^nt  un  crucifix. 

S83.  La  Vitrgf ,  /'  Erijant  Jésus  ,  Saint  Jo- 
stph  et  le  p  tii  Saint  Jean, 

884.  La  Vie'-ge  aux  Ar.ges. 

Vulgairement  nommée  la  Madona  dcl- 
collo  lungo. 

885.  La  Sainte  Famille  dans  un  paysage. 

Les  Anges  apportent  des  fruits  et  des 
raisiiis  à  l'enfant  Jésus  i  d'autres  sont  occu- 
pés  à   en    cueillir.   Saint    Joseph    et  Sainte 

#  Anne   regardent    avec   intérêt   cette    scène 

"*  agréable. 

Ce  Tab'eau  ett  po'té  dans  les  inventaires  ,  sous 
le  nom  d'André  Azio  ,  aitiste  ,  dont  les  auteurs 
qui  ont  écrit  si  t  la  vie  ces  peintres  ne  parlent 
pas.  On  le  porte  dans  cette  notice  à  l'aiticle  Pai- 
niesitn  ,  parce  q  'i!  païa't  être  une  production  d' 
de  ses  eieves  ou  iinitatei^^rs 


un 


PESARESF  (  Simone  Cantarini,  dit  le  ), 
ne  a  pesaro  en  l6la,  mort  Véronne, 
en  1648. 

885.  Le  repos  de  la  Suinte  Famille, 


88/. 
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POLFDORE  DE  CARAVAGE  (  Po'i'oro 
Ca  flara  .  dit  1  ,  ne  a  Cjrav.:gio  d.ins  le 
Milanez  en  I495  ,  pssas'«iné  par  son  do- 
mesii^qvie  ,  à  Messine  ,  en  1543. 

V    sirnibl  e  des  Di  ux. 


PRIM.-TÎCE  (  ^r-^ncesco  Pri-nati.cin  ,  dit 
le  )  ,  né  à  I3o.ognc  en  1490,  mort  à 
Paris  en   l  570. 

888.  S'  jtt  Ail/goriqne  et  in  onnu. 

Quelques  personnes  soupçonnent  que  le 
peintre  1  vou!u  représ  ntf^r  i'Amour  inspi- 
rant à  Bocace  le  disir  d'écrire  les  contes  et 
nouvelles  qu'un  satvre  et  sa  compagne  ,  par 
Jeur  (.oncrt ,  vont  lui  inspirer.  Dans  la  ta- 
blette cliargée  de  petites  taches  bianclies  et 
rondes  ,  ell-S  reconnaissent  Ls  bespns  d'ar- 
gent (  pièces  de  monnaie  )  qui  distinguaient 
les  irirurs  de  la  maison  de  Poitiers  ,  d'«ù 
elles  conjecturent  que  la  femme  assise  qui 
y  porte  la  main  ,  est  la  fameuse  Diane  ,  maî- 
tresse de  François  I  ,  considérani  avec  at- 
tention les  deux  enfans  qu'elle  a  eus  de  son 
mari.  A  ses  côtés,  Marguerite  >-!c  Valois  , 
reine  de  Navarre  et  sœur  de  François  F  , 
faii  part  à  sa  voisine  de  l'intérêt  qu'elle 
prend  a  ce  qui  occupe  Bocace  et  l'Amour, 


PROCACClNI  (  Camille  ) ,  né  à  Bologne 
en  T546  ,  mort  à  Milan  en  1616. 

889.  La   Vierge ,  Sainî  Georges  ,  et  plu- 
siturs  Saints. 


Ï44 
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PROCACCINK  Jules  Cesnr),    né  à  Bo» 
logneenl548,mortaMllanenl6a«. 

890.  Saint  Sébastien. 

Condamné  par  Dioclétien  à  périr  à  crups 
de  flèches  ,  et  laissé  pour  mon  ,  .1  est  sauve 
pat  les  Anges  ciui  s'empressent  a  le  secourir. 

H91.  La  Sainte  FamiUt^ 

SCHîDONE  (  Bartolomeo  Scliedoni,dit  le  ), 
néàModèneenl5  50."^o"'''^^^^' 
802.   Le  Christ  au  tombeau. 

Jésus  prêt  à  être  enseveli ,  est  po?é  sur  le 
bodduVcre.  Tandis  que  Saint  Jean  et 

Saint  Joseoh  d'Arimathie  le  prennent  par  e 
br  s  la  Madeleine  agenouillée  soulevé  les 
peds  pour  aider  à  le  déposer  dans  le  sé- 
pulcre' La  Vierge  ,  l'une  des  Mânes  e^ 
Nicodème  en  pUurs  ,  assistent  a  ce  triste 
spectacle. 
393.  Le  Christ  porté ûu  tombeau^ 


395. 


-77;77^7G7^Â^^ï^éo7nï ^  Milan    élève 
^^de  Léonard  de  Vu,ci.  On  ignore  ;'cpoque 

<le  sa  uaissance  et  celle  de  sa  mort. 
La  Vi(^rgz  allaitant  Jésus.   -  < 
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La  Vierge  coiffée  d'un  voile  blanc  ,  tient 
^e  la   main  droite    l'Enfant  Jésus,    qui  est 
couché  sur  un  coussin  de  couleur  verte  ;  dm 
l'autre  ,  elle  lui  prcs^nte  son  sein. 

'î^6.  La  fille  cPHércdias  recevant  la  tête  d$ 
Scint  Jean. 

Salomé ,  fille  d'Hérodias  ,  vue  à  rnî-corps  , 
reçoit  dans  un  bassin  la  tête  sanglante  ds 
Saint  Jean  Baptiste ,  que  lui  présente  ua 
bourreau  dont  on  n'aperçoit  que  la  main.  Un 
mouvement  naturel  lui  fait  déteurnerla  tête  5 
mais  on  voit  dans  ses  traits  la  joie  féroce 
qu'elle  se  fait  de  porter  à  sa  mère  cet  hor- 
•  rible  présent. 

Ce  tableau  a  été  attribué  par  plu'icurs  amateurs 
à  Léonard  do  Vinci  ;  on  le  porte  sous  le  nom  de 
Solario  dans  ce  ca  alog'ie,  parce  que  le  doute  cJ-i 
l'on  est  sur  sa  véritable  originalité,  n'est  point  levé, 
ctsui-tout  parce  qu'il  acte  acquis  par  [oui.  XIV', 
sons  le  nom  de  Solario  ,  et  d-isigné  comme  tel 
dans  les  anciens  inventaires  des  tableaux  de  la 
couronne. 

SPADA    (  LeonsUo  )  ,  né  à  Bologne  ,   eu 
1576  ,  mort   à  Parme  en  1612. 
'S<)y.  Saint  François    offrant  des  fleurs  a 
Jésus-Christ. 

Saint  François  ,  aux  pieds  de  l'autel  , 
tombe  en  extase,  et  dans  sou  ravissement, 
voit  J.-C.  lui  apparaissant  avec  la  Vierge, 
au  milieu  d'une  gloire.  Il  leur  présente  des 
fleurs  qu'un  Ange  vient  de  lui  apporter.  A 
ses  côtés  des  Anges  forment  un  cocccrt  di 
voix  et  d'injtïumçns, 

G 
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898.  La  décolation  de  Saint  Christophe. 

'899.  Joseph  et  Putiphar, 

0.OÛ.  Ls  retour  de  C Enfant  Prodigue. 

Fatigué  de  l'état  misérable  où  l'a  reduir 
sa  mauvaise  conduite,  l'Enfant  Prodigue 
retourne  à  la  maison  paternelle.  Couvert 
4e  baillons  ,  presque  nu  ,  un  seul  bâton  à 
ia  main ,  il  se  présente  à  son  père  et  im- 
plore sa  clémence.  Ce  vieillard  vénérable  , 
touché  de  l'état  où  il  voit  ce  fils  chéri ,  l'jc- 
cueille  avec  bonté  ,  le  couvre  de  son  man- 
teau et  lui  pardonne  ses  erreurs. 

»■«-    '  ' -"      ■     '-'  a 

TIARINI    (  Alessandro)  ,  né  à    Bologne 
en  1577,  mort  en  1668. 

fioi.  Le  Rf-ptntir  de  Saint  Joseph. 

Saint  Joseph  ,  rassuré  en  songe  sur  la 
pureté  et  l'innocence  de  son  épouse  ,  esc. 
amené  ,  par  l'Ange  ,  aux  pieds  de  la  Vierge 
pour  lui  demaniler  papdon  dts  soupçons  qu'il 
avrit  conçus  sur  sa  grossesse ,  et  du  projet 
qu'il  avait  formé  de  la  reiivoyer  La  Vierge, 
le  relevant  d'une  main  ,  paraît  lui  pardonner 
ce  mouvement  de  jalousie  ,  et  lui  nioûtre 
le  Ciel  pour  lui  taire  connaître  que  ce 
miracle  a  été  fait  par  l'opération  du  Saint 
Esprit.  Pendant  cette  scène  ,  l'Ange  ,  placé 
tierricre  Saint  Joseph  ,  recommande  du  doigt 
le  secret  à  d'autres  qu'on  aperçoit  plus 
loin. 

ço2t  KenaUi!  et  Armlder. 

Arinide  fuyant  après  la  défaite  de  l'armée 
«es    Sarazins  ,    es:    arrêtce   par   Rînaad  à 
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l'instant  où  elle  veut  se  tuer  pour  échapper 
à  sa  poursuite. 

903.   Lî  Mjnage  de  Sainte  Catherine. 

La  Vierge  assise  ,  avec  l'enfanc  /csus  sur 
ses  genoux  ,  tient  embrassée  Sainte  Cat'-.e- 
rine.  à  laquelle  reiifant  Jésus  mec  au  doigc 
l'anneau. 


SUPPLEMENT. 

TABLEAUX 
DES   ÉCOLES  ROMAINE, 

JLORENTINE    ET    VÉNITIENNE. 


ALEXANDRE  VLRONESE  (A-'essandro 
Turchi ,  deuo  l'Orbetto  )  ,  né  3  \'^erone  e» 
1600,  mort  en  1650. 

910.    La  Femme  adultère, 

DANIEL  DE  VOLTERRE  (  D.îniele  Riccî.^relli, 
dit),  né  à  Voiterrc  en  1509,  mort  à 
Rome  en  I  566. 

Cil,  David  coupant  la  tête  h  Goliath. 

Ce  Tableau ,  peint   sur  ardoise ,  repré^ 


(■•14g) 

.   »erte  sons  deux  points  de  vue  diff<^rcns  ffe 
même  sujet. 

FETI  (Domenico),  né  à  Rome  en  1589,. 
mort  à  Venise  en  1(3X4. 

912.  VAngz  gardien. 

Il  embrasse  un  jeune  homme  du  bras 
Pauche,  et  de  l'autre  il  lui  montre  le  che- 
fri.  du  ciel,  le  mauvais  Ange  entomlé 
parles  serjiens,,  cédé  avec  desespo.r  la 
victoire  à  son  ennemi,  et  semble  se  pré- 
cipiter dans  un  gouffre. 

"fR^  BARTOLOMEOtBaccio  délia  porta,, 
dit),  né  à  S;:vignano  près  Florence, 
en  1469  ,  iT^ort  en  I  517. 

VJn'cnci  thn  de  la  Vierge. 
^    Au-i  c6tés    de  la    Vierge  ,   Saint  Jonn- 
Faptist-  ,  la  Madeleine  ,  S/mt  Paul ,  Samï 
jV/ôme',  une  Sainte  et  uo  Religieux. 

La  Vkrge  assise  sur  son  trône. 

'    Elle  tient  son  fils  ertrc  ses  genoux  ,  qui 
nrc^er.te  un   at.neau  à  S  .înte  Catherme  de 
^Slnn"    à  ses  côtes  somSaim  Pierre    Samc 
Vi"rcent,  Saim  Barthélémy,  et  autres  Sauus. 
et  Saintes. -- 

"  jULËS^^ROTvÎaTn  (Giulio  Pippi  ,  «^jOs. 

né  à  Rome  en  1499,  mort  en  1546, 

51^.  JuUs.  Romain  ,  peint  par  lui-mime.. 


f^S 


914. 
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CI  6.  Vénui  ^  Vulcain  et  les  A  meurs, - 

917.  L'Abondaice.  Grisaille. 

918.  Le  Chœur  des  Muses. 

919.  La  Sainte  Fanulle. 

5^20.   La   Vie r g:  y    Ver. faut  Jésus  et  Saint 
Jean. 


LÉONARD  DE  V!NCI,  né  à  Vinci   ea 

Toscans  ,    en    14)2..   mort  à  Amboise, 

en  1519. 

911.    Une  Sainte  FamiUe  accompagne'^  de 

Saint  Michel ,  Sainte  Elisabeth  et  de 

Saint  Jean  tenu  it  unmoutorK 

922.  La  Vier^^^e  tenant  V enfant  Jéius, 

923.  Pcrirait  de  Madame  Lise  ^  d'te  la  Jo- 

fonde,  parce  q:j\îk  ét-^.it  femnie  de 
Francesco  del  Giocondo,  Gentil-' 
homme  Florentin* 

924.  Po-traii  de  Femme  vetuc  en  rouge. 

Son  col  est  ornée  d'ure  cordelière. 

y.','         ...         .■':-. -  : —■„    . -    ,       ,        '■? 

MURILLO(don  Rartolome  Estevan^jné 
h  Pilas  près  Sëville  ,  en  1613  ,  mort  à 
Séville  en  1^85. 

9215.  Le  Christ  au  Jardin  des  Olives. 
§16,  La  Flagellation, 


(  i^o  ) 

\     PAUL  VERONESE  (  Paolo  Caiiari  .  dit  )  , 
;  ne  à  Vérone  en  I  531 ,  mort  en  1588. 

527.  Le  Mariage  de  Sainte  Catherine. 

PERRIN  DEL  VAGUE  (Pierino  Huona- 
corsi ,  ciit  )  ,  né  à  F'orence  eni^OG, 
mort  à  Rome  en  1547. 

928.  La  dispute  des  Muses  et  des  Piérides. 


PERUZZ[  (  Baîciassare  )  ,  né  à  Accajano 
présSieniie,  suivant  Vasari,  en  Î481  , 
mort  dans  !a  même  ville  en  I  5  je.  Pein- 
tre et  Architecte. 

129.  La  Vierge  découvrant  l* enfant  Jésus 
qui  dort. 


PIETRE  DE  CORTONE  (  Pietro  Berre- 
tini  ,  dit  )  ,  ne  à  Corrone  en  I  5  96  ,  mort 
en  16^9. 

930.  La  réconciliation  de  Jacob  et  d'Esaii. 


RAPHAËL  (Sanzio),  né  à  Urbin  le 
Vendredi-Saint  de  l'année  1483,  more 
à  Rome  à  pareil  jour,  en  152.0. 

ç  ]  T .  LU'fant  Jésus  caressant  Saint  Jean, 

532.  Saint  Michel  terrassant  le  F) iahlc. 

L'Estampe  de  ce  Tableau  ,  gravée  par  G» 
Rousselet,  se  vend  au  Musée. 

533.  Saint  Michd  combattant  les  monstres. 

Allégorie. 


934- 


Saint  Georges. 


Il  est  monté  sur  un  cheval  blanc,  et 
combat  un  énorme  dragon,  qu'il  a  déjà 
blessé  ,  et  qui  est  prêt  à  s'élancer  sur  lui. 

^3  ^ .  La  Vierge ,  Saint  Jean  et  l'enfant  Jésus 
endormi. 

(  Vulgairement  nommé  le  silence  de  la 
Vierge.) 

Q'^6.  La  Vision  d'E^e'chiel. 

Le  Père-Eternel  apparaît  dans  sa  gloire  , 
soutenu  par  l-s  Anges  et  les  animaux,  sym- 
boles dei  quatre  Evangélistes. 
9:^7.    Un  jeune  homme  méditant. 

Un   de  ses  bras  est  appnvé  sur  un  pié- 
destal ,    et  Tune  de  ses  mains  posée  sur  le 
poignet  de  l'autre 
038.    Un  jeune  homme  de  guindé  à  sei:{e  ans. 
Il  réfléchit;  sa  tête  est  appuyée  sur   sa 
main  droite. 


SEBASTIEN  DEL  PIOMBO  (Sébastiano 
Veneziano  ,  dit  ),  né  à  Venise  vers  14^^ 5, 
mort  à  Rome  en  1  ■}  47. 

939.  La  Vierge  tenant   l'enfant  Jésus  en- 

dorn.  i. 
A  côté  d'elle  sont  plusieurs  Anges. 

TITIEN  (Tiziano  Veceilio,  dit  le)  né  à 
C  di  re.dans  le  Frioul  Vénitien,  en  1477, 
mort  à  Venise  i  n  I  57^:  » 

940.  Le  Couronnement  d'épines. 


fi4ï.   le  Christ  porté  au  tombeau. 

L'Estampe  de  ce  Tableau       gravée  pur 
G.  Rousselet ,  se  vend  a  la  calcographie  du 
Musée. 
«42.  Portrait  (T-Hommcyétu  de  noir.  . 
Il  tient  un  gant  de  la  main  gauche. 
q^-i    Portrait  d' tlomme  vêtu  de  noir. 

Il  a  la  main  droite  posée  sur  )a  hanche,, 
et  le  pouce  de  la  gauche  ,passc  dans  une 
ccharpe  noire. 

OMISSIONS. 
G  U   E   R   C   H   I  N, 

«44.  Mars  ,   Vér.us   et   V Amour. 

Vénus  à  demi  nue  et  assise  sur  un  lit  ;  elle 
s'appuie  sur  un  carquois,  ^t  indique  a  uj 
eurle  Amour   tenant  son  arc  tendu     ou  il 
S     diriger  la  flèche  qu'il  est  prêt  a  déco- 
cher. A  gauche  on   voit  le  dieu  Mars  cui- 
rassé et  le  casque  en  tête. 
^4<.  La  Vierge  etl\nfat  Jésus. 
^^^  On  voit  au  bas  du  Tableau  Saint  Pierre  et 

,in  cardinal  en  adoration  devant  elle  ;  a 
eauche  m.  Ange  ind,quant  à  un  donata«-e 
|u'U  doit  lui  adresser  ses  prières. 
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NOTICE 

DE    PLUSIEURS 

PRÉCIEUX   TABLEAUX,. 

RECUEILLIS 

A    VENISE,    FLORENCE,  TURIN 
ET    FOLIGNO,. 

et  autres  Tableaux  nouvellement  restaurés. 

Exposés  dans  h  grand  Salon  du  Musée ,  ouvert- 
le  i  8  Ventôse  an  X..  ^J^/J^^ 

L'ouverture  publique  de   ce  Salon ,  ainsi   que  des 
Galeries   du   Musée,  a  lieu  les  Samedi  ei  JDi- 

muncke. 


Piix  75    centimes. 

Le  produit  de  ce  Livret,  ainsi  qu'il  est  d'usage, 

esc  consacré  aux  besoins  du  Musée. 

A     PA  RIS, 

De  rimprimerie  des  SCIENCES  ET  Ar  T  »«, 

rue  Ventad-dour  ,  N.''  ^J^. 


AVERTISSEMENT. 


£i,y[VRESsÉE  de.  multinlier  l'cf  jouissmce'i  dk 
Public ,  et  de  procurer  aux  Artistes  des  obiets  d^é- 
tu  Je  ,  r  Administration  a  succe:siv:'ment  erpnsé 
dans  le  grand  S -Ion  ,  à  m  sure  qu'ils  lui  sont 
parvenus  les  Tàhleaux  rccueiiUs  da'rs  t.:  fonbar- 
die  ^  à  Bilr.gnc  ,  Cento ,  MoIène,Farme,  P'ai" 
sance  ,  Rome  Venise  ,  Véro  :e  ,  tlorence  et  Tuàti, 
Elle  les  exposa  cjIs  qu'ils  lui  ét^iient  arri'i'i  •  mais  y 
dans  le  nombre  ,  il  s'  a  tro'iva  plusieurs  qut  étaient 
dans  un  éta-  très-aLirmant ^  et  qu''on  ne  powait 
pluccr  s  ns  danger.  L' Administration  s'est  donc 
occupée  de  leur  répara' ton  ,  afin  de  les  sauver 
de  la  ruine  totale  qui  les  menaçait.  Elle  s'en  est 
occuée  a-.ec  activité  ^  et  pr'seite  au  Public  le 
résultat  de  ses.  soins  et  dé  ses  travaux .,  dans  les 
TabUaux  de  Raphaël ,  venus  de  Foligno  ,  dont 
l!e  p-ication.  est  insérée  dan-  la  Notice  y  sous  /fe 
N.°  55  ,  et  dans  celui  du  Saint  Pierre  DoinLnicain  ,. 
mart'r,du  F  tien.  Ces  Jeux  Tableaux  étaient 
sur  bois  •  l  vétusté  dus  pann  aux,  ^  et  sur -tout  les 
maladies  qui  s'é^aien:  mmife^tées  à  leur  sur' ace  ^ 
occasionné,  s  prr  Viumidite  dgs  lieux  ou  ils  et  tient 
exposés  ,  nécessitèrent  Lur  transport  sur  ul  mire 
fond  :  ils  sont  actuellement  sui  .o:le-  Apr  >  la 
désig'^aii'.m  du  Fakleau  de  Fuli-^no  ,  /'  'idmin'stra-' 
tiun  a  joint  un  Extrait  du  Rappin  que  les  ciioyèns 
Bertào'.i  Guiton-Morveau.,  Vincent  tt  Tannai^ 
ont  jdit  à  rinstnut  ncti  na'  ,  sur  les  procédés  'em- 
ployés pa-  la  habiles  réparât. 'urs.  que  VAd-nnis^ 
trat.on  occupe  ,   sous  sa  surveillance  v\médiate. 

Cette  Exposition  réunit  des  productions  capitale^. 


des  Peintres  des  Ecoles  florentine ,  vénitienne  eS. 
romaine  ;  plusieurs  viennent  du  Palais  Pitti  â  Flo- 
rence ,  ou  de  Turin.  Elle  offre  de  même  à  la  curiO' 
■fité ,  des  Ouvrages  d'Artistes  inconnus  à  Pans  et 
peut-être  en  France  ^  tels,  sont  les  Chasseurs,  de 
Jean  de  S t- Jean  ^  h  Vierge,  l'enfant  Jésus  et  le 
périt  Saint- Jean,  par  Loren^o.  Sabattini  y  /'Ecce 
homo,  du  Cigoli.  L'Administration  a  de  même 
jiensé  que  le  Public  verrait  avec  intérêt  le  précieux 
Tableau  d^ animaux  de  J.  H''éeninx ,  que  le  Mi- 
nistre de  Vlntéaeur  afai':  acquérir  à  la  rente  des 
citoyens  Paillet  erCoclers.  Cest  en  procurant  ainsi 
€u  Musée  centrai,  quelques  productions  semblables 
de  Maîtres  qui  lui  matiquert ,  qu'on  en  f>rnura  la 
collection  la.  plus  complète  et  la  plus  magnifique  de 
l'Europe. 

Quant  à  Pordre  observé  dans  cette  Notice,  il  est 
Î£  même  que  celui  suivi  dans  celles  qui  Vont  pré- 
cédé. Les  Maîtres  sunz  rangés  par  Vordre  alpha- 
bétique de  leurs  noms,  ce  qui  en  /'jcilite  li  re- 
cherche. A  la  suite  du  nom  du  Peintre ,  est  la  date 
et  le  lieu  de  sa  naissance ,  et  celle  de  s.a  mort ," 
vient  ensuite  une  courte  explication  du  sujet  de 
ses  Tableaux  y  chacun  indtq-ué  pai  un  Numéro 
qui  corresr-onJ  à  celui  placé  sur  le  Tableau  même  y 
à  cette  explication  est  jointe  une  note  en  petit  ca-^ 
rarihre,  nui  renferme  ce  qu'on  a  pu  recueillir  sur  U. 
Tableau  y.  et  le  lieu  d*où.  il  provient. 
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EXPLICATION 

D  ES 

TABLEAUX. 


ALEXANDRE  VÉRONÈSE  (Aies- 
sandro  Turchi  detto  l'Orbetto)  , 
né,  à  Véronne  en  1600  ,  mort  à 
É.omcén  i(5^o; 

I .  Le  Déluge. 

La  terre  presque  submerge'e ,  ne 
présente  pour  aspect  que  la  surface 
des  terrains  les  plus  élevés ,  sur  l'un 
desquels  un  père',  après  avoir  retiré 
des  eaux  son  enfant  ,  '  retire  de 
même  son  épouse  évanouie.  Auprès 
de  ce  groupe  on  voit  plusieurs  fi- 
'  gures,  dont  les  unes  noyées  flottent 
sur  \ts  ondes ,  d'autres  luttant    té- 
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moîgnent,  par  différentes  attitudes, 
leur  frayeur  a  la  vue  de  la  mort  qui 
les  environne.  D'un  autre  côté  ,  un 
~  homme  ajuste  une  draperie  a  un 
arbre,  pour  mettre  a  l'abri  une  mère 
éplorée  qui  tient  son  enfant  dans 
ses  bras.  . 

CeTa'oleau;tuédcrandennecoa.cuon. 

_     e.t  gravé   par  Gévard  Edelinck.  L'estampe  se 
vendalaCalcogvaph.e  duMusée.  - 

2..  U  Mariage  de  Sainu  Catherine. 

'  L'enfant  J^us  ,  ass^,sur  les  ge- 
noux de  la  Vierge ,  met  un  anneau 
au  doigt  de  Sainte  Catherine.  Cette 

Sainte   a   la   main  appuyée  sur  la 
roue,  instrument  de  son  martyre. 

-        CeTableau,gra-H^J.Sco.-,estnrede 
Ve?s.iHe..L'estap^...;vfM^-V5Calco,»pluc 

du  Musée.  ,  ,     ;,-,f,j     ;  jfj 

2    La  Mort  d'/intoim.  -,.ên: 

Proscrit  par  le  Scm*  Romain  . 
^.suivi     Pir.  -Qetavg  ,    vamcu   ! 


(  ?  ) 

Antoine  voulut  tenter  une  dernière 
bataille  vers  Alexandrie.  Ayant  vu 
ses  vaisseaux  saluer  ceux  d'Octave, 
en  recevoir  le  salut ,  les  deux  flottes 
réunies  prendre  la  route  du  porr , 
et  sa  cavalerie  déserter  du  côté  de 
l'ennemi ,  il  rentra  dans  Alexandrie, 
après  avoir  tenté  un  dernier  effort 
avec  le  peu  de  troupes  qui  lui  était  res- 
tées fidelles ,  accusant  hautement 
Cléopâtre  de  l'avoir  trahi.  Cette 
reine  coupable,  à  qui  il  avait  prodigue 
les  richesses  du  monde,  après  avoir 
fait  courir  le  bruit  de  sa  mort,  se  ré- 
fugia avec  ses  femmes  dans  le  tom- 
beau qu'elle  avait  fait  préparer,  oix 
son  avarice  avait  réuni  ses  trésors. 

Le  malheureux  Antoine  ,  pour- 
suivi par  les  troupes  d'Octave  ,  ne 
voulant  pas  survivre  à  Cléopâtre, 
son  épouse ,  se  perça  de  son  épée, 
et   ayant   appris   que    cette    reine 
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existait  encore,  il  ordonna  qu'on 
le  transportât  au  lieu  où  elle  s'était 
réfugiée,  afin  d'expirer  a  ses  yeux 
et  dans  ses  bras. 

Tel  est  l'instant  que  le  peintre  a 
choisi.  Antoine  mourant, est  étendu 
sur  un  lit  ;  Proculelus  ,  un  de  ses 
capitaines  est  a  ses  côtés  5  sur  la 
droite ,  Cléopâtre  ,  assise,  est  éva- 
nouie entre  les  bras  de  ses  femmes. 

Le  Peintre  a  rapproché  les  évé- 
nemens,en  plaçant  dans  le  même 
Tableau  la  fin  de  Cléopâtre,  qui 
ne  voulant  pas  suivre  a  Rome  le 
char  d'Octave ,  se  donna  la  mort 
■  en  se  faisant  piquer  par  un  aspic. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  toile  ,  vient  de  l'an- 
cienne collection  de  l'hôtel  Toulouse  -.c'est 
une  des  plus  capitales  productions  âe  cet  habile 
maître. 


(  5  ) 

ANDRÉ  DEL  SARTO  (Andréa  Van- 
nucchi  ) ,  né  à  Florence  en  1488 , 
mort  en  i^]o. 

4.  La  Déposhicn  de  Croix,         ' 

Le  Christ  est  mort ,  plenré  par  sa 
mère,  Saint  Jean  et  la  Madeleine. 
Saint  Pierre,  Saint  Paul  et  Sainte 
Catherine  contemplent  avec  dou- 
leur cette  scène  attendrissante. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  bois  ,  viont  du  Pa'ais 
Pitti.  André  le  peignit  pour  le  couvent  des 
reKgieuses  de  Mugello,  près  Florence. 

^.  L'Histoire  de  Joseph^  en  deux 
Tableaux. 

Dans  le  premier  on  voit,  a  gau- 
che, le  jeune  Joseph  racontant  a 
sa  famille  les  songes  qui  lui  annon- 
cent sa  future  élévation.  Au  centre, 
Jacob  et  Rachel  envoyent  Joseph 
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avec  ses  frères  ;  ceux-ci ,  re'solus  de 
s'en  défaire  ,  le  descendent  dans  la 
citerne;  plus  loin,  ils  le  vendent  a 
des  marchands  madianites  ;  sur  la 
montagne  on  voit  Juda  égorgeant 
îin  chevreau,  pour  ensanglanter  la 
robe  de  Joseph;  enfin,  sur  le  de- 
vant, Jacob  au  désespoir  a  la  vue 
des  vçtemens  sangians  de  son  fils 
chéri. 

6.  ,  Le  deuxième  Tableau  présente  la 
suite  de  l'histoire  de  Joseph  après 
son  arrivée  en  Egypte,  son  empri- 
sonnement, Texplication  qu'il  donne 
des  songes  des  deux  prisonniers  qui 
étaient  avec  lui  ;  son  élargissement 
par  ordre  de  Pharaon;  enfin,  ce 
Prince,  frappé  de  la  sagesse  de  Jo- 
seph, lui  confiant  l'administration 
de  son  empire. 

Ces  deux  Tableaux,  peints  sutb,ois  ,  viennen» 
du  Palais  Pltti. 


7.  Le  Christ  déposé  de  la  Croix. 

A  la  vue  du  corps  de  son  fiîs , 
que  soutient  Joseph  d'Arimathie  , 
la  Vierge,  pénétrée  de  douleur, 
s'évanouit  entre  les  bras  des  Saintes 
femmes  et  de  Saint  Jean, 

Ce  Tableau ,  peint  sur  bois,  vient  de  Ville- 
neuv;-sur-Yonne.  On  le  croit  d'Andie  Sguaz- 
zella,  son  élevé. 


BASSAN  (  Jacopo  da  Ponte ,  dit  ) ,  ni 
à  Bassano  en  1510,  mort  en  1 592. 

8.  La  Nativité  de  Jésus  ^  ou  Adoration 
des  Bergers. 

La  Vierge  a  genoux  auprès  de 
l'enfant  Jésus  couché  dans  sa  crè- 
che, lève  une  partie  du  linge  qui 
le  couvre,  pour  le  montrer  aux 
Bergers ,  tandis  que  Saint  Joseph 
le  regarde  avec  admiration. 
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9-  Les  Noces  de  Cana, 

Jésus  -  Christ ,  placé  sur  le  de- 
vant de  la  table,  change  l'eau  en 
vin.  Tous  les  assistans  se  parlent 
entre  eux  a  la  vue  de  ce  miracle. 
Des  domestiques  annoncent  a  une 
espèce  de  maître  -  d'hôtel  ce  qui 
vient  de  se  passer. 

Ces  deux  Tableaux  ,  peints  sur  toile,  vien- 
nent de  Versailles. 

ïo.  Je  SUS-  Christ  portant  sa  Croix. 

Jésus-  Christ  a  genoux  et  suo 
combant  a  la  fatigue  d'une  si  pé- 
nible marche,  est  accompagné  de 
deux  bourreaux  qui  le  maltraitent. 
Plusieurs  satellites  forcent  Simon 
le  Cyrénéen  à  soulager  le  Sauveur, 
en  lui  aidant  a  porter  sa  Croix.  La 
Vierge ,  couchée  et  presque  éva- 
nouie, est  soutenue  par  les  Saintes 
femmes. 


(9  ) 

Le  fond  représente  un  Paysage 
et  la  montagne  du  Calvaire. 

BASSAN  (Leandro  da  Ponte,  dit  le 
chevalier  Léandre),  né  à  Bassano 
en  i)$8,  mort  en  1^23. 

Il»  La  Résurrection  ds  Lazare. 

Lazare  est  déjà  sorti  eu  tombeau, 
au  grand  étonnement  d'une  foule 
de  Juifs  accourus  a  ce  prodige.  Le 
moment  de  la  scène  est  celui  oii 
Jésus  -  Christ  ordonne  qu'on  le  dé- 
pouille du  linceul  et  des  bandelettes 
dont  il  est  enveloppé.  Parmi  les 
assistans,  plusieurs  sont  occupés  a 
remplir  cet  office,  d'autres  se  dis- 
posent à  le  laver  et  à  le  parfumer. 

Sur  le  devant  on  distingue  Marthe 
et  Marie ,  a  genoux  ,  témoignant  la 
surprise    mêlée    de    joie,    qu'elles 
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éprouvent  à   la  vue  de  leur   frère 
rendu  a  la  vie. 

Ce  Tableau,  peint  sur  toile,  vient  de  l'église 

délia  Carità  ,  à  V  cnise. 


EORDONE  (  Paris  ) ,  né  à   Tréviss 
en  1500,  mort  en  1570. 

12.   Un  Poftrcflt  de  Femme. 

Elle  est  vêtue  de  rouge ,  et  vue 
jusqu'aux  genoux.  On  prétend  que 
c'est  le  portrait  de  la  nourrice  d'un 
des  princes  de  la  maison  de  Mé- 
dicis. 

Ce  Tableau,  peint  sur  toile  ,  vient  du  Palais 
Pitti. 

'  ■-  '    ■ 

BURRINI  (Giovan-Antonio),  né  à 
Bologne  en  16^6,  mort  en  1727. 

53.  Le  Martyre  de  Sainte  Victoire» 

Près  des  murs  de  Carthage ,  et 


(  rr  ) 

environnée  de  soldac^  et  de  spectra- 
teurs,  Sainte  Victoire  a  genoux, 
attend  la  mort  qui  doit  lui  mériter 
la  couronne  et  la  palme  du  martyre. 

CANALETTO  (  Bernardo  Belloti, 
dit  )  ,  peintre  et  graveur  à  l'eau 
forte  ,  ne'  à  Venise  vers  1724  , 
mort  à  Varsovie  en  I780.  élèvQ 
c?' Antonio  Canale  ,  son  oncle» 

14.  Vue  du  Palais  Ducal  et  extrémité  de 
la  Place  de  St-Marc  à  Venise. 

Cet  édifice  fut  commencé  en 
i4'49»  sous  le  dogat  de  François 
Foscari ,  dont  la  statue  est  placée 
dans  le  Palais.  Il  est  soutenu  par 
105  gros  pilastres  et  300  colonnes, 
qui  forment  les  portiques  intérieurs 
et  extérieurs  qui  l'environnent. 

Ce  Palai'^  réunissait  dans  son  en- 
ceinte les  Magistratures  suprêmes 
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de  la  République  de  Venise.  Plu- 
sieurs Tableaux  précieux  du  Titien 
et  de  Paul  Véronèse  en  ont  été 
extraits  par  les  Français  lors  dé  la 
conquête  de  cet  Etat  Ils  sont  réti- 
nis  à  la  collection  centrale. 

j  ^ ,  Vue  de  r Eglise  et  Place  de  St-Marc, 
L'Eglise  St-Marc  fut  commen- 
cée  en  828  ^  sous  le  gouvernement 
de  Jean  Participace  y  aux  dépens  de 
Justinien  ,  son  frère,  qui  en  avait 
laissé  l'ordre  dans  son  testament. 
Ayant  été  incendiée  en  97^,  elle 
fut  rebâtie  par  le  Doge  Pierre 
Orseole,  telle  qu'on  la  voit  aujour- 
d'hui. Sur  l'arcade  du  milieu  se 
voyent  les  quatre  chevaux  antiques 
de  bronze  doré  que  les.  Français 
ont  cc.jquis  sous  le  commandement 
du  Général  Bonaparte ,  et  qui  sont 
actuellement  placés  devant  le  Pa- 
lais consulaire,  Dans  les  quatre  au- 
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très  arcades  on  aperçoit  des  mosaï- 
ques exécutées  par  les  Grecs  de 
Constantinople ,  avant  la  renais- 
sance des  Arts  en  Italie.  Elles  re- 
présentent des  sujets  de  l'histoire 
du  Christ ,  sa  Tnir>  s  figuration ,  son 
Crucifiement  y  sa  Résurreaion  et  son 
\Ascersion.. 

Le  clocher  qui  fait  l'angle  de  la 
place  St-Marc ,  est  un  des  édifices 
les  plus  élevés  de  l'Europe.  Les 
fondemens  en  furent  jetés  par  le 
Doge  Pierre  Tribun,  mais  les  murs 
n'en  ont  été  élevés  que  sous  le 
dogat  de  Dominique  Morosini ,  ent 
II  4.8.  Quoique  bâti  sur  un  terrain 
marécageux,  cet  énorme  bâtiment 
n'a  éprouvé  aucune  variation.  Ce 
clocher'  a  110  mètres  d'élévation 
(  3^0  pieds).  \u  pied  de  c^t  édi- 
fice le  Sansovin  a  ajusté  un  corps 
de  bâtiment  orné  de  3 i. colonnes ^ 
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grandes  et  petites ,  nommé  la  Lo- 
gette. 

'  16,  Vue  de  V Eglise  délia  Salute  ;  archi- 
tecture de  Baldisera  Longhena. 

Cette  Eglise  doit  son  origine  au 
vœu  que  fit  le  Se'nat  vénitien  en 
1630,  a  iSte-Marie  de  la  Santé, 
pour  obtenir  la  fin  de  la  peste  quî 
désolait  la  ville  de  Venise.  Le  Doge 
Nicolas  Contarini  et  le  Patriarche 
Jean  Tiepolo  en  posèrent  la  pre- 
mière pierre  en  16^1  ,  le  2^  Mars. 
Balthasar  Longhena,  vénitien,  en 
donna  les  dessins  et  en  conduisit 
\qs  travail  X. 

Cette  Eglise  a  été  décorée  de 
peintures  précieuses  du  Titien  et 
du  Tintoret,  qui  ont  été  enlevées 
de  l'Eglise  détruite  du  St-Esprit, 

I7»  Vue  du  Palais  Corraro^  à  San  Mau- 
risio  ;  architecture  de  Vicenso  Sca- 
mozzis. 
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18.   Vue  de  plusieurs  Palais. 

•  I     ■      ,  A-«. 

CARRACHE  (Louis) ,  né  à  Bologne 
en  155$,  mort  en  1 61 9. 

1^.  La  Translation  du  corps  de  la  Vierge. 

Le  corps  de  la  Vierge ,  revêtu 
d^un  linceul  ,  est  étendu  sur  un 
brancard  que  portentsur  leurs  épaules 
quatre  des  Apôtres ,  tandis  que  le& 
autres  portant  des  chandeliers  et  des 
torches,  forment  le  cortège  et  ac- 
compagnent a  la  sépulture  la  mère 
de  leur  divin  maître ,  en  témoignant 
par  leurs  larmes  ,  la  douleur  q  .  i's 
éprouvent  de  sa  perte.  Dans  le  haut 
du  Tableau,  un  groupe  d'Anges  avec 
des  cassolettes  et  des  encensoirs  , 
parfume  Tair,  et  semble  diriger  la 
marche. 
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20.  Les  Apôtres  au  Sépulchn  de  la  Vierge. 

La  Vierge  vient  de  monter  au 
ciel  :  un  rayon  de  la  gloire  céleste 
qu'on  aperçoit  au  haut  du  Tableau  , 
indique  encore  sa  trace  lumineuse  ; 
les  Apôtres  ,  saisis  d'étonnement , 
accourent  a  son  sépulchre  :  l'un 
s*em presse  a  le  de'couvrir  ,  l'autre 
saisit  avec  respect  le  linceul  qui 
l'enveloppait  ;  tous  témoignent  leur 
extrême  surprise  de  ne  plus  trouver 
que  des  fleurs  au  lieu  qu'elle  occu- 
pait. 

Ces  deuxTab'eaux,quf  sont  pencîans,  viennent 
de  Plaisance,  où  ils  se  voyaient  dans  la 
Cathédralr  ,  aux  deux  côtés  du  sanctuaire  L. 
C'ariache  les  peitnit  vers  l'année  !6oS  j  à  la 
grandeur  Je  ces  comj.  ostàons  ,  et  à  la  vigueur 
avec  laquelle  elles  sont  exécutées  ,.  on  ne  soup- 
çonnerait pas  que  i'auteiu  était  dcjà  avancé  en 
âge. 
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CASTELLI  (Valerio),  n^  à  Gènes 
en  i6z'^  y  mort  dans  la  même  ville 
en  lô^Çy  élève  de  son  père  Bernardo 
Castelli ,  et  de  Domenico  Fiasella  , 
dit  il  Sarzana. 

21.  Le  Repos  en  Egypte. 

La  Vierge ,  assise  au  pied  d'une 
ruine  antique,  tient  sur  ses  genoux 
Tenfant  Jésus,  a  qui  Saint  Joseph 
présente  des  cerises.  Des  Anges , 
placés  au  -  dessous  d*elle ,  jouent 
avec  des  fleurs  ;  d'autres  ajustent 
au-dessus  de  sa  tête  une  draperie, 
et  voltigent  dans  les  airs. 

Ce  Tableau,  peint  sur  toile,  vient  de  TcglisC 
des  Çuattc-Nations,  à  Paris. 
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CIGOLI  (Ludovico  Cardi ,  dit  le  ) , 
ni  à  Cigoliprès  Florence^  en  i  5  ■) 9  > 
mort  à  Rome  en  i(5i3, 

22.  L*£cce  Homo. 

Pilate  montre  au  Peuple  le  Roi 
des  Juifs ,  qu'un  soldat  tient  en- 
chaîné. Derrière  eux  sont  trois  sol- 
dats portant  les  Aigles  Romaines. 

Ce  Tableau  est  tiré  du  palais  Pitti. 
r.i  ■  ■'■,.= 

CONTARINO  (Giovanni),  ne  à  Ve- 
nise  en  i')49>  mort  en  160^.  Ecole 
Vénitienne. 

^13.  La  Vierge  y  Saint  Sébastien  et  autres 
Saints. 

Assise  surun  trône  élevé,  la  Vierge 
tient  sur  ses  genoux  son  fils  qui  paraît 
accueillir  favorablement  les  prières 
du  Doge  Marino  Grimani,  qui  est 
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à  genoux  à  gauche  sur  le  devant. 
Près  d'elle,  et  a  sa  droite  ,  est 
Sainte  Martine,  en  habit  de  Moine, 
et  tenant  par  la  main  le  jeune  enfant 
dont  on  l'avait  accusée  d'être  père. 
Aux  côte's  du  trône  sont  deux  Anges 
jouant  du  luth  :  pius  bas  Saint  Sébas- 
tien assis  sur  les  degrés ,  et  en  face 
de  lui  Saint  Marc  debout ,  indiquant 
au  Doge  que  c'est  a  la  Vierge  qu'il 
faut  adresser  sqs  prières.  Sur  le  pre- 
mier plan  est  le  lion  de  Saint  Marc, 

Ce  Tableau  vient  du  Palais  Ducal  de  Venise, 
ou.^  se  voyait  dans  'a  salle  dite  des  quatre 
porte»^  Sur  l'un  des  degrés  du  trône  ,  on  lit 
le  nom  de  l'auteur  en  cette  sorte  :  Joan.  Con- 

TARENUS  ï. 

Le  Musée  natiM^^I  n'avait  aucun  ouvrage  de 
ce  Peintre. 


DYCK  (  Antoine  Van),  né  à  Anvers 
en  i')y9%  mon' d  Condres  c/z  1^41 , 
élève  de  P. -P.  Rubens. 

24.  Zg  Portrait  du  Cardinal  BentivoglicK 
Gui  ou  Guido  Bçmivo^lio,  né  à  Finie  u» 
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1679,  fut  successivement  Nonce  en  Flandre 
et  en  France.  Paul  V  le  créa  Cardinal  en  i6ii. 
11  devint  l'ami  et  le  conseiller  intime  d'Ur- 
bain VIII.  Il  mourut  en  i6^^,  après  avoir 
publié  plusieurs  ouvrages  estimés,  et  qui  ont 
été  traduits  en  français- 

Les  lettres  lui  doivent  une  Histoire  des 
Guerres  civiles  de  la  Flandre  j  une  Belatioa 
de  la  Flandre  ,  et  des  lettres  et  Mémoires  in- 
téressans. 

Ce  Tableau  vient  du  Palais  Pitti. 

Z^.  Ze  Portrait  d* Alexandre  Scaglia, 

César-AlexandreScaglia  jissu  delà  famille 
des  comtes  de  Verrue,  en  Piémont,  est  célèbre 
par  ses  ambassades  et  sa  conduite  diplro^-'^î^ne 
dans  les  diverses  cours  où  il  fut  -"voye  pat 
Charles  -  Emmanuel  de  Savoie.  '^  '<""'  d'abord 
employé  secrètement  en  Fra  *^  P*"^  "  Pi'"C^  « 
mais  ïes  intrigues  ayant  f'^  découvertes,  il  fut 
obligé  de  fuir  pronv^'^rtient  du  royaume  ,  pour 
éviter  le  resse^>^;^ent  du  cardinal  de  Richelieu. 

L'abbé  S-^S^'*  ^"'  ensuite  chargé  par  son 
Souver.*'"  »  d'aller  en  Hollande  ,  en  Flandre  et 
en  A ngiètl':':i'. ';''"'■  "égocier  une  rr^^'ttyoà  on 
ligue,  afin  de  maintenir  le  parti  protestant  en 
France,  et  s'opposer  au  projet  de  la  cour  de 
France,  et  sur-tout  du  cardinal  de  Richelieu, 
de  soumettre  la  Rochelle,  boulevatc  des  Ré- 
formés. 


(21) 

L'Angleterre  adopta  ses  projets;  il  cherdia 
à  les  faire  suivre  par  la  cour  de  Bruxelles  ;  mais 
Charles- Emmanuel  étant  mort,  et  Scaglia 
n'ayant  point  reçu  de  nouvelles  lettres  de 
créance  de  Victor  Amédëe^son  successeur,  il 
s'établit   à  Anvers,  où  il  mourur  en  1641. 

Ce  Tableau  .peint  sur  toile ,  vient  de  l'eglisc 
des  Récolets  d'Anvers. 

26.  Le  Christ  entre  les  Larrons. 

La  Madeleine  éplorée  embrasse 
le  pied  de  la  Croix;  la  Vierge  et 
Saint  Jean  ,  pénétrés  de  douleur , 
assistent  à  ce  triste  spectacle. 

Ce  Tableau ,  peint  sur  toile  ,  vient  de  U 
Belgique. 

FETI  (  Domenico  Feti ,  dit  le  ) ,  ne 
à  Rome  en  i^S<^  ,  mort  à  Venise 
en  1^24. 

27.  La  Vie  champêtre. 

Sur  le  premier  plan ,  une  femme 
filant  est  assise  au  pied  d'un  arbre. 
Auprès  d'elle  sont  deux  petits  en- 
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fans.  L'un  est  assis  et  tient  une 
crosse  ;  l'autre,  debout ,  est  appuyé 
contre  une  terrasse. 

Sur  Ja  droite  du  Tableau,  et  dans 
Péloignement ,  on  découvre  un  la- 
boureur conduisant  une  charrue. 

Ce  Tableau  vient  de  l'ancienne  collection. 
:     „■  .  1  t 

FRA  BARTOLOMEO  (Bacciodella 
porta  ,  dit  )  né  ,à  Savignano ,  pns 
Florence  y  tn  14(^9,  mort  en  15  17.  , 

28.  Saint  Ma  rc  êv  ange  Us  te. 

Ce  lableau  qui  avait  été  faitpoui  les  Domi- 
fticains  de  Saint  Marc  a.  Florence  ,  ornait  le 
Palais  Pitti ,  d'où  il  est  passe  eu  France.  Il  est 
Gravé  par  P.  Loreniini. 

29,  Le  Sauveur  du  Monde. 

II  est  accompagné  des  quatre 
Evangélistes.  A  ses  pieds  se  voyent 
deuxenfans  qui  soutiennent  un  car- 
rel  dans  lequel  est  représentée  une 
vue  de  la  ville  de  Florence. 

Ce    Tableau  a  été  fait  pour  un  niaichand 
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Fioxentin  nommé  Salvador  BUli.  Il  rient  du 
palais  Pitti,  ou  il  avait  été  transporté  de  l'église 
délia  Nunciata. 


GENTILESCHI  (Orazio  Lomi,dir), 
né  à  Pise  en  1^6"^^  mort  à  Londres 
en  i6/^6. 

30.  V Annonciation. 

La  Vierge  ,  debout ,  reçoit  avec 

humilité  et  résignation,  la  saluta- 

tianjde  l'ange  Gabriel  ,  qui  lui  ap- 

,    paraît  un  geaou  en  texrt  et  un  lis 

k  la  main. 

Ce  Tableau  est  tire  de  la  gslexie  de  7'urin. 

51.  Le  Repos  delà  Sainte  Famille. 

La  Vierge,  assise,  tient  son  fils 
qu'elle  allaite  ;  sur  la  gauche , 
Saint  Joseph  endormi,  est  étendu 
sur  le  dos.  Le  fond  représente  des 
débris  de  ruines  antiques. 

Cç  1,'ableau  était  placé  à  Versailles,  dais 
!œjj  de  bœuf. 


(  24  ) 

GIORGION    (  Giorgio  Barbarelli   , 
dit  le)  ,  né  en   1477,  à    Castd 
Franco,  près  de  Trévise ,  mort  en 

32.  TJn  Concert. 

On  y  voit  unReligieux  Bénédic- 
tin au  clavecin  ;  près  de  lui  un  Do- 
minicain lenant  un  violoncelle  ;  et 
de  l'autre  côté,  un  jeune   homme 

coiffé  d'une  toque  noire  avec  un 
panache  blanc. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  toile  ,  vient  du  Pa- 
lais Pitti. 


GUERCHIN  (  Gio  Francesco  Barbieri , 
dit  le  ),né  à  Cento  en  1590,  mort 
en  1666.  Ecole  de  Bologne. 

53.  Ste,  Pétronille. 

Saînte  Pétronille,  dont  le  culte  est 
très-ancien  dans  règîise  ,  et  qu'on 
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nomme  vulgairement  en  France 
Sainte Perine,  était  fille  de  l'Apôtre 
Saint  Pierre  ;  c'est  tout  ce  que  l'on 
sait  de  sa  vie.  C'est  Je  moment  de  sa 
sépulture  que  le  peintre  a  représenté. 

VêtJi  de  ses  habits  de  fête  ,  et  la 
tête   couronnée  de  fleurs  (suivant 
l'usage  de  la  primitive  église,  encore 
en  vigueur  en  Italie  )  ,  le  corps  de  la 
Sainte  est  prê,t  .à  être  déposé  dans  la 
tombe.  Tandis  que  deux  hommes  Je 
descendent,  a  J'aide  de  linceuls ,  un 
troisième  ,  dont  on  n'aperçoit  que  les 
mains,  le  reçoit  au  fond  de  la  fosse. 
A  gauche ,  et  près  du  Jit  funèbre  sur 
lequel  il  a  été  apporté ,  on  voit  un 
enfant ,  suivi  de  deux  femmes  éplo- 
rées,  et  d'un  jeune  homme  portant 
une  torche  allumée.  Du  côté  opposé, 
plusieurs  assistons,  parmi   lesqueJs 
on  distingue  un  jeune  homme  riche- 
ment vêtu,  prennent  part  à  cette 
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triste  scène. Dans  la  partie  supérieute 
du  Tableau,  et  sur  un  groupe  de 
nuages ,  on  voit  sous  la  figure  d'une 
jeune  et  belle  Vierge ,  magnifique- 
ment parée  ,  l'ame  de  Sainte  Pétro- 
nille  qui ,  dégagée  des  liens  du  corps, 
est  reçue  a  bras  ouverts  par  Jésus- 
Christ  dans  la  gloire  céleste  qui  l'eR- 
vironne. 

Ce  Tableau, l'un  des  plus  capitaux ,  sans  con- 
tredit, qui  soient  jamais  sortis  du  fécond  pinceau 
du  Guerchin,  est  tiré  du  Palais  pontifical  de 
Montc-Cavallo,  a  Eome,  dont  il  ornait  la  grande 
salle  qui  précède  la  chapelle  Pauline.  C'est  au 
pape  Grégoire  XV,  de  la  maison  de  Ludovisi , 
^e  l'on  est  redevable  de  ce  chef-d'œuvre, 
ainsi  que  le  témoigne  l'inscription  suivante, 
niise  par  le  peintre  au  bas  de  son  Tableau  : 

Gregohio   XV.  Pont.   Max. 

lo.  Franc.s  Barberivs  cbntensis. 

FACIEBAT    MDC.    XXIII. 

Satisfait  des  ouvrages  que  le  Guerchin  avait 
faits  pour  ses  neveux  à  la  Villa  Ludovisi,  et 
particulièrement  du  célèbre  plafond  de  l'aurore  , 
Giégoiic  XV^  ne  crut  pouvoir  mieux  le  récom- 
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penser  qu'en  lui  fournissant  une  nouvelle  occasion 
d'txcrccr  ses  talens  ;  il  voulut  qu'il  eût  part  aux 
grands  Tableaux  qu'il  faisait  exécuter  alors  pour 
l'Fglise  de  St-Pierre  :  celui  de  l'autel  de  Sainte 
Pettonille  lui  tomba  en  partage  5  il  l'exécuta 
rapidement  ,  et  l'ayant  terminé  en  i623,  l'année 
même  de  la  mort  du  Pontife ,  il  fut  mis  en 
place,  où  il  est  resté,  jusqu'à  ce  .qu'ayant  été  exé- 
cuté eu  mosaïque,  il  a  été  transporté  au  Palais  de 
Monte  Cavallo.  Le  Musée  central  possède  la 
planche  de  cette  belle  composition  ,  très-bica 
gravée  par  N.  Dorigny. 

L'-cstampe  se  vend  à  ia  Cakographie  dite  dis 
Musée. 
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JEAN  DE  SAINT- JE  AN  (Giovanni 
Mannozzi,  dit)  ,  né  en  1590  ,  à 
San  Giovanni  dans  h  Val  d'Arno , 
tn  Toscane  ^  mort  en  1636,  à  B  or  go  , 
San  Piero  in  Gattoîino  ,  fut  élève 
di  Matteo  Rcsdli, 

34.  Des  Chasseurs  assemblés. 

Dans  une  chambre  ,  plusieurs 
Chasseurs  assemblés  tiennent  leurs 
armes  et  le  gibier  qu'ils  ont  tué. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  toile  ,  vient  du  Palais 
Pitti. 
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JULES  ROMAIN (Giulo  Pippi,  dit), 
né  à  Rome  en  1492,,  mort  en 
1545. 

35.  La  Circoncision  de  Notre  Seigneur, 

Dans  un  temple  supporté  par  de 
magifîques  colonnes  torses  ,  orné 
de  plafon(ïs  richement  décorés ,  et 
du  chandelier  à  sept  branches,  l'en- 
fant Jésus,  posé  sur  un  autel  et 
soutenu  par  sa  mère  ,  est  présenté 
a  la  circoncision.  Entre  Tautel  et 
le  Grand-Prêtre,  on  voit  un  jeune 
Lévite,  qui  donne  a  ce  ministre 
les  instrumens  dont  y  a  besoin  pour 
cette  cérémonie. 

Le  reste  de  la  composition  re- 
présente Saint  Joseph  et  beaucoup 
d'assistans  ,  qui  tous  prennent  part 
a  ce  grand  événement. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  toile,  provient  de 
l'ancienne  collection, 
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^6.  La  Sainte  Famille  dans  un  paysage» 

La  Vierge  ,  assise ,  tient  sur  ses 
genoux  son   fils  ,  qui  lui  présente 

le  petit  Saint  Jean  ;  sur  la  droite , 

est   Saint   Joseph,  appuyé  sur  un 

autel  antiques 

Ce  tableau,  peint  sur  bois  ,  vient  du  Palais 
YUm. 

li  a  été  plusieurs  fois  gravé  sous  le  nom 
de  RaphatL  Quelques  personnes  pensent  que 
cet  ouvrage  est  d'un  de  ses  élèves  ,  mais  qu'il 
n'est  pas  de  Jules  Romain  à  qui  on  l'attribue. 

LÉONARD  DE  VINCY,  né  à 

Vincy  y  en  Toscane^  en  1743  >  mort 
à  Amboise  ,  e/2  1 5 1 9. 

57.  La  Vierge  et  Sainte  Anne, 

La  Vierge,  assise  sur  les  genoux 
de  Sainte  x'^nne,  se  baisse  pour  ca- 
resser Penfant  Jésus»  qui  est  à  terre 
et  joue  avec  un  agneau. 

Ce  Tableau,  peint  sut  bois ^  vient  de  l'an-» 
çienne  collection.  ' 
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LORENZO  SABBATINI  {vulgaire- 
ment nommé  l^orcnzino  da  Bologna), 
né  à  Bologne ,  florissait  sous  le  pon- 
tificat di  Grégoire  XIII ,  mourut  en 
1577. 

38.  La  Vierge  ,  V enfant  Jésus  et  le  petit 
Saint  Jean. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  toile  ,  vient  du  Cabi- 
net du  roi  de  Sardaigne,    à  Tuiin. 


MANTEGNA  (  Andréa  Mantegna  )  , 
né  à  Padoue  en  143 1  ,  mort  à  Man- 
toue  en  i<^iy. 

39.  Le  Parnasse. 

A  gauche  on  voit  Apollon  assis, 
faisant  danser  les  Muses  au  son  me'- 
lodieux  de  sa  lyre  ;  a  droite  Mercure 
tenant  Pégase  au  pied  du  mont  Hé- 
licon  ,   d'où    s'épandent   les    eaux 
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«*H;ppoerène.  Au  centre,  et  sur  un 
rocher  percé ,  à  travers  lequel  on 
aperçoit  une  riche  campagne ,  le 
peintre  a  placé  le  lit  voluptueux  de 
Mars  et  de  Vénus  :  PAmour  est  à 
c«né  d'eux  ;  il  souffle  les  traits  de  la 
jalousie  à  Vuîcain ,  qui  ,  placé  dans 
son  antre  et  à  côté  de  sa  forge ,  me- 
nace son  inlidelle  épouse  et  son  heu- 
reux rival. 

40.  La  Sagesse  chassant  les  Vices. 

Minerve ,  le  casque  en  têtQ ,  la 
lance  en  main  ,  et  précédée  de  la 
Chasteté ,  hgurée  par  Diane  ,  et  de 
ia  Science  ,  représentée  par  une 
femme  portant  un  flambeau  ,  chasse 
devant  elle  et  poursuit  les  Vices  • 
la  Luxure  ,  aux  pieds  de  satyre; 
rOisiveté  et  l'Inertie  ,  enfoncées 
dans  un  bourbier;  la  Fraude,  la 
Malice  ,  l'Ivrognerie ,  la  Volupté  , 
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et  enfin  l'Ignorance  ,  qu'emportent 
l'Ingratitude  et  l'Avarice.  Dans  les 
airs  on  aperçoit  la  Justice  ,  la  Force 
et  la  Tempérance  qui  revienneat 
sur  la  terre. 

Le  fond  représente  un  bosquet,  et 
siu-  la  gauche  une  Nymphe  Driade 
qui  invite  ks  Déesses  à  purger  son 
empire. 


Ce3  deux  Tableaux,  peints  sur  toile,    pro- 
viennent du  cliâteau  de  Richelieu. 


MURILLO(Don   Bartolome  Este- 
van),  ^/ ,}  p,/^,^  ^^>^  ^^,^.^^^^  ^^ 

i<^i3,  mon  à  Séùlk  en  i6^<^. 
41.    Un  jeune  Mendiant. 

Assis  dans  une  chambre,  et  éclairé 
par  la  lumière  du  soleil ,  ce  jeune  in- 
fortuné  détruit   la  vera)ine   qui  le 
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ronge.  A  ses  pieds  sont  des  crevettes 
et  des  pommes  dans  un  panier. 

'^2.  La  Sainte  Famille. 

La  Vierge ,  assise ,  tient  sur  ses 
genoux  l'enfant  Jésus,  qui  joue  avec 
un  chapelet. 

Ces  deux  Tableaux  sont  peints  sur  toile  ,  ex 
font  partie  d^  Tancienne  collection. 

Px\LME  LE  VIEUX  (Giacomo  Palma 
d\t)  y  n^ près  Bergame  en  i  548,  mort 
en  1  ')^6, 

43.  L* Annonce  aux  Bergers  ou  Ex  voto. 

La  Vierge  et  Saint  Joseph  re- 
gardent avec  satisfaction  un  jeune 
berger,  qui,  dans  une  attitude  res- 
pectueuse ,  adore  Penfant  Jésus.  Sur 
la  gauche  une  femme ,  probablement 
donataire  du  Tableau,  est  en  prières. 

Dans  lefond  on  aperçoit  des  Anges 


(  3^  1 
qui  annoncent  aux  bergers  la  nais- 
sance du  Sauveur. 


PAUL  VERONESE(PaoIoCaIiari ,  dit), 
né  à  Véronne  en  i'5  32  ,  mort  à 
Venise j  en  K^^^.Ecok  Vénitienne^ 

44.  Les  Noces  de   Cana. 

Les  convives  sont  assis  sur  les 
côtés  d'une  table  immense  et  cou- 
verte de  différens  mets  ;  vers  le 
milieu  l'on  remarque  la  Vierge  qui, 
après  avoir  dit  a  son  fils,  ^7^  ijont 
pas  de  vin ,  semble  écouter  l'ordre 
qu'il  va  donner  ;  derrière  est  un 
grand  balcon  qui  facilite  le  service, 
et  le  fond  est  orné  de  colonnades 
et  de  palais  d'oii  les  curieux  admirent 
l'ordre  de  ce  magnifique  festin. 

Peu  scrupuleux  sur  les  convenances  et  le 
costume ,  Paul  V  éionèse  s" est  attaché  dans  ce 
Tableau  à  diver  Jner  le3  hahilieme;s  qui  étaicrrt 
en  usige  de  son  tems.  Foui  plaire  et  donner 
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à  ses  figircs  une  variété  qui  pût  intéresser,  ii 
introduisit  les  portraits  des  personnages  célèbres 
de  son  siècle.  Le  plus  grand  nombre  en  est 
inconnu  aujourd'hui,  mais  il  passe  pour  cons- 
tant que  le  marié  ,  qui  est  le  premier  que 
l'on  voit  à  la  droite  du  Tableau  ,  est  Don 
Alphonse  d'Avalos,  marquis  de  Guasto  ;  que 
répo;isée,  derrière  laquelle  est  un  fou,  est  la 
femme  de  François  I.  ,  roi  de  France  (proba- 
blement Eleonore  d'Auniche,  sœur  de  Char- 
les V);  que  ce  roi  est  lui-même  repréienté 
auprès  d'elle,  bizarrement  vêtu  ;  que  la  femme 
qui  est  "a  ses  côtés,  est  Marie,  reine  d'Angleterre  , 
fille  de  Henri  VIII  et  épouse  de  Philippe  II, 
roi  d'Espagne  ;  que  celle  qui  se  nettoie  les 
dents,  est  Vittoiia  Colonna  ,  épouse  du  marquis 
de  Pescaire  ;  qu'après  le  nègre  inconnu  qui  parle 
à  un  serviteur,  se  voit  Solinanll,  empereur 
des  Turcs  ;  que  celui  qui  est  le  premier  assis 
autour  de  la  table  vu  de  profil  et  portant  l'ordre 
de  la  Toison-d'Or ,  est  Charles  V,  empereur  ; 
qu'à  l'autre  bout  de  la  table  et  à  la  droite  du 
spectateur,  sont  deux  cardinaux  qui  se  trouvaient 
à  Venise  lorsque  Paul  Vétonèse  peignait  ce 
Tableau;  que  près  d'eus  sont  plusieurs  moines  , 
dont  un  vêtu  de  noir;  et  qu'enfin  parmi  les 
rausicie.ns,  qu'il  a  placés  vers  le  milieu  et  sur 
!e  devant  du  Tableau  ,  il  se  trouve  les  peintres 
Tésitieîis  les  plus  renommés  de  son  tems. 
lu -même  s'est  peint  en  habit  blanc,  jouant  du 
Viploncelie  >   jvec  k   Tintoiet  qui  est  derrière 


lui;  de  l'autre  côté,  on  reconnaît  le  Titien," 
qui  joue  de  la  basse ,  et  Benoît  Caliari ,  frère 
de  Paul  Véronèse,  qui,  vêtu  magnifiquement 
et  debout,  tient  une  coupe   remplie  de  vin. 

Ce  Tableau,  le  plus  considérable  des  quatre 
Cènes  ou  festins  que  Paul  V  éroneiC  a  peints  ^ 
se  voyait  a  V  enise  dans  le  réfectoire  des  mornes 
de  St. -Georges-Majeur,  et  ne  lui  a  été  payé 
que  90  ducatv ,  faisant  6js  iiv.  de  France. 

la  deuxième  Cène  représente  le  Repas  che^ 
Simon.  File  était  placée  dans  le  Réfectoire  des 
religieux  de  Saint  Sébastien ,  à  Venise,  l.e  Mu- 
sée l.  posse^'c. 

Ls  troisième  es  le  Repas  ckei  Lcvi,  exposé 
sous  le  N.°  suivant. 

Enfin  la  qiatrièmc  Je  ces  Gênes ,  où  Paul 
Véronesc  a  peint  Jésus-  Christ  che^  le  Pharisien , 
se  voit  '.'epuis  long-tems  à  Versailles,  dans  le 
salon  d'HeicuIe, ayant  été  donnée  à  Louis  XIV 
par  !a  République  de  Venise,  en  166S.  Ainsi, 
grâces  au  Génie  de  la  victoire,  le  public  aura 
bientôt  la  jouissance  de  voir  ces  quatre  ma- 
gnifiques compositions  réunies  dans  le  Musée 
centi^. 

45.  Z^  Repas  chei  Lévi  U  Public ain. 

Le  festin  se  donne  sous  un  por- 
tique spacieux  et  divisé  en  trois 
arcades ,  qui  laissent  apercevoir  dans 


le  fond ,  des  pa'ais  de  diverses  struc- 
tures. Vers  le  milieu ,  et  parmi  les 
Apôtres  et  les  Publicains  assis,  on 
distingue  Jésus,  et  en  face  de  lui 
Lévi  vêtu  de  pourpre.  Sous  l'ar- 
cade ,  à  la  droite  du  spectateur ,  se 
voit  le  portrait  du  moine  qui  fit 
faire  ce  Tableau.  Il  est  reconnais- 
sable  à  la  serviette  qu'il  tient  sur 
Pépaule ,  au  couteau  et  k  la  four- 
chette dont  il  est  armé  pour  dé- 
couper (i).  Vêtu  d'un  habit  rayé, 
le  maître  d'hôtel ,  appuyé  contre 
un  piédestal,  est  peint  sons  les  traits 
de  l'empereur  Vitellius.  Près  de  lui 
est  un  nègre  dont  le  rire  semble 
inviter   celui  du  spectateur. 

Ce  Tableau,  qui  se  voyait  à  Venise  dans 
l'eg  ise  l'e  Si  Jean  et  St. -Paul  ,  est  le  tioisième 
des  quatre  grands  festins  peir.ts  j'ar  Paul  Vc- 
lonèsc.  Il  l'exécuca   en  i  573,  à  làge  de  40ans> 

(0^i<io^^  nomme  ce  moùie  ïia  Andréa  d«  £u«ni. 
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^6.  La   Vierge  y  Saint  Jérôme  et  autres 
Saints. 
Assise   dans  une    niche   tapissée 
d'une  riche  étofFe ,  la  Vierge  tient 
dans  ses  bras  l'enfant  Jésus  ;  il  paraît 
accueillir  avec  faveur  le  petit  Saint 
Jean  qui ,  debout  sur  un  piédestal , 
lui  présente  Saint  François.  Derrière 
celui-ci,  on  aperçoit  Sainte  Justine, 
et  de  l'autre  côté  Saint  Joseph  près 
de  la  Vierge  ,  et  au  dessous  Saint  Jé- 
rôme ,  en  habit  de  cardinal ,  tenant 
wn  volume  de  ses  écrits. 

Ce  Tableau  ,  l'un  des  meilleurs  qu'ait  pro- 
duit Paul  Veionese^  esc  tire  de  l'église  des 
leligieuses  de  St.-Zacharia  a  Venise  ,  ou  il 
se  voyait  dans  la  sacnsie.  Il  a  été  gravé  pai 
Antonio  Luciani,  d'après  un  dessin  de  Tift-, 
polo. 

47.  Le  Martyre  de  Saint  Georges, 

Entouré  de   gardes  à  pved  et  k 
«heval.  Saint  Oeorges  e^t  amen^ 


devant  la  statue  d'Apollon,  pour  y 
sacrifier  :  la ,  dépouillé    de  son  ar- 
mure et  prêt  a  être  livré  aux  bour- 
reaux ,  dont  l'un  tient  déjà   l'épée 
qui  va  servir  à  le  décapiter,  le  Saint 
est  pressé  de  nouveau  par  le  Ministre 
des  faux  Dieux  de  leur  rendre  hom- 
mage; mais  sans  daigner  l'écouter, 
sans  être  effrayé  de  ses  menaces,  il 
tourne  ses  bras  et  ses  regards  vers 
le  séjour  céleste,  où  la  Vierge,  rayon- 
nante de  gloire,  lui  apparaît,  ayant 
à  ses  côtés  les  Apôtres  Saint  Pierre 
et  Saint  Paul,  et  les  trois   Vertus 
théologales,  la  Foi,  l'Espérance  et 
la  Charité,  qui  paraissent  intercé- 
der pour  le  Saint;  plus  bas  est  un 
Ange  qui    lui  apporte  la  palme  et 
la  couronne  du  martyre. 

Ce  Tab'eau  vient  du  maître-autel  de  l'église 
«le  St-  Geo.ges,  à  Vérone,  et  il  a  toujours 
passé  pour  le  meilleur  des  ouvrages  que  Paul 
Téronese  ait  laissés  dans  sa  patrie.  Le  Musée 
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national    possède  la   même    composition    en 
petit. 

,48.  Jupiter  foudroyant  les  crimes, 

Jnpifer,  armé  de  la  fondre  et  pré- 
cédé d'un  génie  qui  tient  en  main  le 
registre  des  arrêts  du  Conseil  des 
Z?/x,  fui  mine  les  Crimes,  qui,  fuyant 
épouvantés  ,  tombent  et  se  préci- 
pitent les  uns  sur  les  autres. 

Ce  morceau  est  tiré  du  palais  ducal  de  Ve- 
nise «  oiiil  occupait  le  milieu  du  plafond  de  la 
salle  du  Conseil  des  Dix  :  c'est  à  cause  de  cette 
destination,  que  les  crimes  ou  délits  caractéri- 
sés ici  par  le  Peintre,  sont  la  Rébellion,  le  Crime 
de  faux  ^  la  Concussion  et  la  l'rahison  ,  dont  U 
connaissance  était  spécialement  réservée  à  ce 
tribunal  redoutable,  dont  Its  arrêts  étaient  sans 
appel.  Paul  Véionese  exécuta  cet  ouvrage  au 
letour  d'un  voyage  qu'il  avait  Sav  à  Rome;  il 
s'efforça  d'y  montrer  qu'il  avait  profité  de  son 
séjour  dans  cette  capitale  des  Arts,  et  les  con- 
nai'seurs  croient  y  rencontrer  en  effet  quelques 
têtes  imitées  de  l'antique. 

49.  Jùus  -  Christ  portant  sa  Croix» 

Jésus  abattu  et  comoiâ  anéanti 


(41) 

SOUS  le  poids  de  sa  croix,  est  aidé 
par  deux  bourreaux  qui  la  soulèvent 
pour  hâter  sa  marche  au  supplice. 
Derrière  lui  sa  mère  s'évanouit 
dans  les  bras  de  la  Madeleine. 

Ce  précieux  Tableau  j  peint  sur  bois,    faisait 
partie  de  l'ancienne  collection. 

50.  Le  Crucifiement  de  Notre -Seigneur» 

Jésus  -  Christ  crucifié  entre  les 
deux  larrons,  la  tête  penchée  et  la 
vue  éteinte,  paraît  rendre  le  der- 
nier soupir.  Saint  Jean  soutient  la 
Vierge  évanouie;  la  Madeleine,  pé- 
nétrée d'amour,  embrasse  la  croix, 
et  regarde  avec  douleur  l'état  cruel 
de  son  divin  maître.  Deux  des 
Saintes  femmes  sont  placées  sur  le 
premier  plan.  L'une  tient  la  main 
de  la  Vierge;  l'autre,  en  se  cachant 
le  visage ,  présente  l'idée  de  la  plus. 
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rive  affliction.  Sur  la  droite  on  aper- 
çoit la  ville  de  Jérusalem. 

Ce  Tableau,   peint  snr    toile,  provient  de 
l'ancienne  collection.  -, 

5  r.  Les  PéUrins  cf  Emma  ils. 

Jésus  est  représenté  à  table,  assis 
vers  le  milieu  :  il  lève  les  yeux  au 
Ciel  et  bénit  le  pain.  A  cette  action , 
ses  disciples  le  reconnaissent  et  pa- 
raissent transportés  de  joie. 

A  la  gauche  du  Christ ,  la  tradi- 
tion veut  que  Paul  Véronèse  se  soit 
peint  avec  une  partie  de  sa  famille. 
Il  est  'a  côté  de  sa  femme  qui ,  de- 
bout et  magnifiquement  vêtue,  porte 
entre  ses  bras  un  enfant  encore  a  la 
mamelle.  Deux  de  ses  fils  habillés  k 
la  vénitienne  sont  auprès  d'elle  ;  l'un 
paraît  vouloir  se  cacher  sous  sa  robe , 
dans  la  crainte  d'un  épagneul  que 
tient  son  frère,  et  qui  veuts'échap- 
oer. 
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Deux  petites  filles  en  corps  de 
robe  de  damas  a  fleurs,  s^amusent  a 
caresser  un  gros  chien  couché  de- 
vant la  table. 

Des  spectateurs ,  des  domestiques 
qui  servent ,  et  deux  enfans ,  donc 
l'un  à  genoux  et  la  main  droite  pose'e 
sur  un  vase  ,  sont  placés  sur  difîérens 
plans. 

La  scène  se  passe  dans  un  vesti- 
bule orné  de  colonnescanneIées,dont 
rentrée  laisse  voir  la  campagne. 

Ce  Tableau  vient  de   Versailles.   Il    a    été 
gravé  pat  Sim.  H.   Thomasiin. 

PIETRE  de  Cortone  (Pietro  Berrer- 
tini),  né  à  Cortone  en  159^,  mort 
en   \66<), 

5  2.  La  Naissance  de  la  Vierge, 

La  Vierge  vient  de  naître  ;  elle 
est  sur  \q^  genoux  de  la  aourrice  ,  a 
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qui  une  femme  donne  des  bandes 
pour  l'envelopper  ,  tandis  qu'une 
jeune  fille  soutient  la  tête  de  l'en- 
fant, couronnée  d'étoiles.  A  gauche 
on  aperçoit  Sainte  Anne ,  à  qui  une 
servante  présente  des  œufs. 

5  3 .  Rémus  et  Romulus. 

Rhéa  Sylvia  »  fille  de  Numitor  et 
nièce  d'Amulius  ,  fut  mise  par  ce 
dernier  au  nombre  des  Vestales,  pour 
ôter  à  Numitor ,  dont  il  venait  d'u- 
surper le  trône ,  toute  espérance  de 
postérité.  Malgré  ces  précautions, 
Rhéa  Sylvia  devint  mère  de  deux 
jumeaux  ^  qui  furent  nommés  Rénius 
et  Romulus*  Amulius  ordonna  que 
ces  enfans  seraient  exposés  sur  le 
Tibre.  On  rapporte  que  le  fleuve 
ayant  rejeté  sur  ses  bords  le  berceau 
des  deux  jumeaux,  une  louve,  ac- 
courue a  leurs  cris,  leur  présenta  ses 
mamelles  et  les  allaita. 


Le  sujet  du  Tableau  est  Tînstant 
où  Faustulus,  garde  des  troupeaux 
d'Amulius,  frappé  d'un  prodige  au6si 
étonnant,  emporte  ces  enfans  dans 
sa  bergerie  ,  et  les  remet  à  Lauren- 
tia,  sa  femme ,  pour  les  élever. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  tiolc  ,  vient  de  îa  col- 
lection de  Hiôtcl  Toulouse.  Il  est  gravé  par 
Strangc. 


PORDENONE  (  Gio  Antonio  Licinio 
da  Pordenone ,  dit  le),  né  h  Pordenone 
en  Frioul  en  1484,  mort  en  1540. 
Ecole  Vénitienne. 

54.  Saint  Laurent  Justiniani,  et  autres 
Saints. 

Au  centre  de  la  composition,  Saint 
Laurent,  de  la  famille  Justiniani ,  esc 
représenté  prêchant  et  tenant  un 
livre  a  la  main  ;  deux  Religieux  de 
son  ordre  sont  à  ses  côtés ,  et  sur 
le  devant  on  voit  à  droite  Saint  Jean? 
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Baptiste ,  et  à  gauche,  Saint  Aiigus^ 
tin  debout ,  et  Saint  François  a  ge- 
noux devant  l'agneau  que  porte  Saint 
Jean  -  Baptiste.  Le  fond  représente 
Tintérieur  d'une  Eglise. 

Ce  Tableau  est  tiré  de  l'Eglise  de  la  Madona 
del  Orto,  à  Venise  ,  où  il  se  voyait  à  la  cin- 
quième Chapelle  à  gauche.  Il  a  toujours  passé 
pour  un  des  meilleurs  ouvrages  du  Pordcnonc, 
qui  l'a  signé  en  cette  manière,  joannes  an- 

TONIOS    POarUKAENSIS. 


RAPHAËL  (  Sanzio  )  ,  n^  à  Urhin 
le  Vendredi  saint  de  Vanne'e  1483, 
mort  à  Romey  à  pareil  jour ,  eni<y  20, 
âgé  de  ^y  ans. 

5  $ .  Vierge  au  Donataire, 

Au  milieu  d'une  gloire  d'Anges, 
la  Vierge  assise  ,  tient  dans  sts  bras 
l'enfant  Jésus  ,  qui  joue  avec  le 
manteau  de  sa  mère  :  elle  reçoit 
avec  humilité  et  modestie  \ts  voeux 
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et  les  prières  que  lui  adressent  Saint 
Jean  ,  Saint  François  et  Saint  Jé- 
rôme ,  en  faveur  d'un  camérier  du 
Pape,  qui  les  mains  jointes ,  implore 
avec  ferveur  sa  protection. 

Au  milieu  du  Tableau ,  et  sous 
la  Vierge ,  les  yeux  levés  vers  elle , 
«n  ange  tient  une  tablette  desti- 
née à  recevoir  le  nom  de  ce  camé- 
rier, donataire  du  tableau. 

Le  fond  représente  un  paysage. 

r?aphaël  exécuta  ce  précieux  ouvrage  ponr 
Sigismond  Coiiti ,  homme  érudit  ,  camérier  et 
premier  secrétaire  du  pape  Jules  II.  Il  fut  d'a- 
bord placé  au  maître  -  autel  de  l'église  dits 
Araceli ,  à  Rome.  Depuis  ,  et  vers  l'an  i.S65  , 
ce  Tableau  fut  porté  à  Foligiio  .  et  donné  à 
l'église  des  religieuses  de  Sainte-Anne  j  dite 
Le  Confesse  ,  par  saur  Anna  Conti  ,  nièce  de 
Sigismond.  Il  a  été  extrait  de  cette  église  j  et 
fait  partie  des  cent  articles  du  traité  de  To- 
kntino. 

Vincenzio  Viitoria  l'a  gravé. 


.,.        (  49  ) 
Restauration  du  Tableau  de  Raphaël^  venu 
de  Foligno, 

L'Administration  croit  rendre  un  service 
important  aux  Arts,  en  donnant  au  publie  un 
extrait  du  rapport  intéressant  que  hs  ci- 
toyens Guiton  Morveau  ,  Bertholet ,  Vin- 
cent et  Taunai ,  membres  de  l'Institut  na- 
tional ,  ont  fait  à  cette  société  savante  ,  sur 
l'opération  que  ce  Tableau  précieux  a  subie. 

Lorsqu'il  fut  recueilli  à  Foligno  ,  il  était 
dans  un  tel  état  de  dégradation  ,  que  Us 
commissaires  pour  \qs  Arts,  en  Italie,  hé- 
sitèrent s'ils  devaient  l'envoyer  à  Paris  ;  ils 
ne  se  déterminèrent  à  ordonner  ce  trans- 
port, qu'après  avoir  fixé  en  plusieurs  endroits 
la  peinture  qui  quittait  le  fond,  par  le  moyen 
de  gazes  collées  sur  la  surface.  Outre  cette 
maladie  ,  le  fond  de  bois  blanc  ,  de  0:..o32 
d'épaisseur ,  sur  lequel  le  Tableau  étaitpeint 
avait  une  fente  de  omoio  d'écartemenr  àson 
extrémité  supérieure,  et  descendait  depuis  le 
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ceintre  ,  en  diminuant  progressivement  jus- 
qu'au pied  gauche  de  l'enfant  Jésus  ;  depuis 
cette  fracture  jusqu'au  bord  droit ,  la  surface 
formait  une  courbe  dont  la  plus  grande  flè- 
che était  de  Omoé;  ;  et  de  la  fracture  jus- 
qu'à l'autre  bord  ,  une  autre  ligne  de  0-^054 
de  flèche.  Un  grand  nombre  d'écaillés  s'é- 
taient déjà  détachées,  et  déplus,  la  peinture 
était  piquée  de  vers  en  plusieurs  endroits. 

Il  était  donc  instant  de  songer  a  sauver 
de  la  ruine  qui  le  menaçait  ce  précieux  Ta- 
bleau ,  et    l'Administration  le  décida  a  le 
faire  enlever ,  bien  convaincue  qu'on  ne  pou- 
vait refixer  la  peinture  qu'en  la  reportant  sur 
un  autre  fond.  Mais  comme  ce  n'est  qu'avec 
un  respect  religieux  qu'on  peut  se  permettre 
une  opération  de  cette  importance  ,  et  sur- 
tout  quand  il  s'agit  d'un   tableau  de  Ra- 
phaël ,  elle  demanda  au  Ministre  de  Pinte- 
rieur  d'invriter  l'Institut  national  a  nommer 
dans  son  sein  une  Commission  ,  poursuivre 
la  restauration   projetée    et  lui  en  faire  un 
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rapport ,  afin  de  tranquilliser  les  personnes 
timorées,  ou  faire  taire  celles  de  mauvaise  foi, 
et  sur-tout  pour  rendre  publiques  les  opé- 
rations ks  plus  simples,  et  éloigner  le 
charlatanisme  et  la  jonglerie  dont  ces 
opérations  étaient  environnées  avant  sa 
gestion. 

Cette  Commission  fut  composée  des  ci- 
toyens Guiton  et  Bertholet,  chimistes;  et 
des  citoyens  Vincent  et  Taunay  ,  peintres. 

^  Ils  reconnurent,  ainsi  que  l'Administra- 
tion, l'urgente  nécessité  d'enlever  le  Ta- 
bleau. Voici  le  précis  des  opérations  qu^ils 
pnt  suivies. 

Il  fallait  d'abord  rendre  la  surface  plane: 
pour  y  parvenir,  on  a  colé  une  gaze  sur  la 
peinture,  et  on  a  retourné  le  tableau;  après 
cela,  le  citoyen  Hacquin  a  pratiqué  dans  l'é- 
paisseur du  bois  de  petites  tranchées  à  quel- 
que distance  les  unes  des  autres  ,  et  prolon- 
gées depuis  Pextrémité  supérieure  duceintrc 
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jusqu'à  l'endroit  du  le  fond  de  bois  présentait 
une  surface  plus  droite;  il  a  introduit  dans 
ces  tranche'es  des  petits  coins  de  bois  ;  il  a 
couvert  ensuite  route  la  surface  avec  des  lin- 
ges mouillés  ,  qu'il  a  eu  soin  de  renouveler  5 
l'action  des  coins  ,  qui  se  gonflaient  par  l'hu- 
midité ,  contre  le  bois  ramolli  ,  a  obligé  ce- 
lui-ci a  reprendre  sa  première  forme  î  les  deux 
bords  de  la  fente  dont  on  a  parlé  se  sont  rap- 
prochés ;  l'artiste  y  a  introduit  de  la  colle- 
forte  pour  réunir  les  deux  parties  séparées  ; 
il  a  fait  appliquer  des  barras  de  chêne  en  tra- 
vers ,  pour  maintenir  le  tableau  pendant  la 
dessication  ,  dans  la  forme  qu'il  venait  de 
prendre. 

La  dessication  étant  opérée  lentement, 
l'artiste  a  appliqué  une  seconde  gaze  sur  la 
première  ,  puis  successivement  deux  papiers 
gris  spongieux. 

Cette  préparation ,  qu'on  appelle  carton- 
nage ,  étant  sèche  ,  il  a  renversé  le  tableau 
sufune  table,  sur  laquelle  il  l'a  assujetti  avec 
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soin  ;  il  a  ensuite  procédé  a  la  séparation  du 
bois  sur  lequel  était  fixée  la  peinture. 

La  première  opération  a  été  exécutée  au 
moyen  de  deux  scies ,  dont  l'une  agissait  per- 
pendiculairement, et  l'autre,  horizontale- 
ment ;  le  travail  des  scies  terminé ,  le  fond 
de  bois  s'est  trouvé  réduit  a  o"oio  d'épais- 
seur; l'artiste  s'est  servi  alors  d'un  rabot  d'une 
forme  convexe  sur  la  largeur  5  il  le  faisait 
marcher  obliquement  sur  le  bois  ,  afin  de 
n'enlever  que  des  copeaux  très  -  courts  ,  et 
d'éviter  te  fil  du  bois  ;  il  a  réduit ,  par  ce 
moyen  ,  le  bois  a  o'^oo2  d'épaisseur  ;  il  a  pris 
ensuite  un  rabot  plat  a  fer  dentelé ,  dont  l'ef- 
fet est  a  peu  près  celui  d'une  râpe  qui  réduit 
le  bois  en  poussière  ;  il  est  parvenu  par-la  à 
n'en  laisser  que  l'épaisseur  d'une  feuille  de 
papier. 

Dans  cet  état,  le  bois  a  été  successivement 
mouillé  avec  de  l'eau  pure  par  petits  compar- 
timens,  ce  qui  le  disposait  a  se  détacher; 


(  54  ) 
alors  l'artiste  le  séparait  avec  la  pointe  ap- 
rondie  d'une  iame  de  couteau. 

Le  citoyen  Hacquin ,  après  avoir  enlevé 
tonte  l'impression  a  la  colle,  sur  laquelle  le 
tableau  étoit  peint ,  et  sur-tout  les  mastics 
que  d'anciennes  restaurations  avaient  néces- 
sités ,  découvrit  l'ébauche  de  R.aphaél. 

Pour  rendre  un  peu  de  souplesse  a  la  pein- 
ture trop  desséchée  par  le  temps  ,  il  l'a  frot- 
tée avec  de  la  carde  de  coton  imbibée  d'huile, 
et  essuyée  avec  de  la  vieille  mousseline;  en- 
suite, de  la  céruse  broyée  k  l'huile  a  été  subs- 
tituée a  l'impression  a  la  colle  ,  et  fixée  par 
le  moyen  d'une  brosse  douce. 

Après  trois  mois  de  dessicarion  ,  une  gaze 
a  été  coliée  sur  l'impression  a  l'huile  ,  et  sur 
celle-ci  une  toile  fine. 

Lorsque  cette  toile  a  été  sèche,  le  Tableau 
a  été  détaché  de  dessus  la  table  et  retourné, 
pour  en  ôter  le  cartonnage  avec  de  l'eau  ; 
cette  opération  faite ,  on  a  procédé  a  faire 
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disparaître  les  inégalirés  de  la  surface,  qui 
provenaient  du  recoquillement  de  ses  parties  : 
ponrcela,  l'ArtisteaappIiqué  successivement 
sur  les  ine'galirés  ,  de  la  colle  de  farine  dé- 
layée ;  puis  ayant  mis  un  papier  gras  sur  la 
partie  humectée  ,  il  a  appuyé  un  fer  échauiïe 
sur  les  recoquillages,  qui  se  sont  applanis  : 
mais  ce  n'est  qu'après  avoir  employé  les  in- 
dices les  moins  trompeurs  pour  s'assurer  du 
degré  de  chaleur  convenable,  qu'on  se  per- 
met d'approcher  le  fer  de  la  peinture. 

Nous  avons  vu  qu'on  avait  fixé  la  pein- 
ture, débarrassée  de  son  impression  a  la  colle 
et  de  toute  substance  étrangère ,  sur  une  im- 
pression a  l'huiie  ,  et  qu'on  avait  rendu  une 
forme  plane  aux  parties  recoquiliées  de  la  sur- 
face ;  le  chef-d'œuvre  devait  encore  être  ap- 
pîifjué  solidement  sur  un  nouveau  fond  :  pour 
cela  ,  il  a  fallu  le  cartonner  de  nouveau  ,  le 
dégager  de  la  gaze  provisoire  qui  avait  été 
mise  sur  l'impression,  ajouter  une  nouvelle 
couche  d'oxide  de  plomb  et  d'huile,  y  ap- 
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pliquer  une  gaze  rendue  très-souple  ,  et  sur 
celle-ci ,  également  enduite  de  la  prépara- 
tion de  plomb  ,  une  toile  écrue,  tissée  toute 
d'une  pièce  ,  et  imprégnée  ,  a  la  surface  ex- 
térieure ,  d'un  mélange  résineux  qui  devait 
l'assujettir  a  une  toile  pareille ,  fixée  sur  le 
châssis.  Cette  dernière  opération  a  exigé 
qu'on  appliquât  exactement  a  la  toile  en- 
duite de  substances  résineuses  ,  le  corps  du 
Tableau  débarrassé  de  son  cartonnage  ,  et 
muni  d'un  fond  nouveau,  en  évitant  tout  ce 
qui  pouvait  lui  nuire  par  une  extension  trop 
forte  ou  inégale  ,  et  cependant  en  obligeant 
tous  les  points  de  sa  vaste  étendue  d'adhérer 
a  la  toile  dressée  sur  le  châssis.  C'est  par  tous 
ces  procédés  que  le  Tableau  a  été  incorporé 
a  une  base  plus  durable  que  la  première 
même,  et  prémnni  contre  les  accidens  qui 
en  avaient  produit  la  dégradation  ;  puis  il  a 
été  livré  a  la  restauration  ,  qui  est  l'objet  de 
la  seconde  partie  de  ce  rapport. 

Cette  seconde  opération  ,  que  nous  nom- 
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merons  Restauration  pittoresque ,  fut  con- 
fiée, par  l'Administration,  au  cit.  Rœser, 
a  qui  elle  doit  la  réparation  des  Tableaux  les 
plus  précieux,  et  dont  les  succès  multipliés 
ont  motivé  sa  confiance.  Les  commissaires, 
après  avoir  indiqué  les  procédés  employés 
pour  cette  partie ,  assurent  qu'elle  est  aussi 
parfaite  qu'il  était  possible  de  le  désirer  ,  et 
terminent  ainsi  leur  intéressant  rapport: 

ous  nous  félicitons  d'avoir  enfin  vu  ce 
chef-d'œuvre  de  l'immortel  Raphaël ,  rendu 
à  la  e,  brillant  de  tout  son  éclat,  et  par 
des  moyens  tels  qu'il  ne  doit  plus  rester  au- 
cune crainte  sur  le  retour  des  accidens  dont 
les  ravages  menaçaient  de  l'enlever  pour  tou- 
jours a  l'admiration  générale. 

L'Administration  du  Musée  central  des 
Arts ,  qui ,  par  ses  lumières  ,  a  perfectionné 
l'art  de  la  restauration  ,  ne  négligera  sans 
doute  rien ,  pour  conserver  Part  réparateur 
dans  toute  son  intégrité  j  et ,  malgré  des 
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succès  réitérés ,  elle  ne  permettra  l'applica- 
tion de  cet  art  qu^aux  objets  tellement  dé- 
gradés ,  qu'il  y  a  plus  d'avantage  à  leur  faire 
courir  quelques  hasards  inséparables  d'ope- 
tations  délicates  et  multipliées  ,  que  de 
les  abandonner  a  la  destruction  qui  les  me- 
nace. L'invitation  que  l'Administration  du 
Musée  a  faite  a  l'Institut  national ,  de  sui- 
vre les  procédés  de  la  restauration  du  Ta- 
bleau de  Raphaël ,  nous  est  un  sûr  garant 
que  les  hommes  éclairés  qui  la  composent, 
ont  senti  qu'ils  doivent  compte  de  leur  vigi- 
lance a  toute  l'Europe  éclairée. 
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5  6.  Jésus-  Christ  dans  sa  gloire ,  h  Vierge , 
Saint  Jean,  Saint  Paul  et  Sainte 
Catherine. 

Jésus-Chrisrrayonnant  de  gloire 
et  assis  dans  les  cieux  sur  un  groupe 

de  nuages  supporte's  par  àts  Anges 

et  des  Chérubins  ;  a  ses  côtés  sont 

la  Vierge,  et  Saint  Jean  Baptiste  , 

qui  ,  du  doigt ,  montre  celui  dont  il 

a  été   le  précurseur  ;    au  -  dessous 

on  voit  Saint  Paul  tenant  son  épée; 

etdu  côté  opposé,  Sainte  Catherine 

a  geroux ,  appuyée  sur  sa  roue  et 

tenant  la  palme  de  son  martyre.  Le 

le  fond  représente  un  paysage. 

Ce     Tab  eau  ,    peint    sur    bois  ,    vient    de 
réji,lise  de  San-Paolo,  à  Parme. 

')'/.  Le  Portrait  de  Raphaël  et  de  son  maître 

n'armes. 

Raphaël  a  la  main  droite  posée 
sur  l'épauîe  de  son  maître  d'armes , 
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qui  tient  une  épée ,  et  qui  paraît, 
en  retournant  la  tête  ,  faire  un  mou- 
vement d'indication. 

Ce  Tableau  ,  peint  sar  toile  ,  vient  de  Vei- 
sail^ïesi'" 

^8.  Le  Portrait  du  comte  Balthasar  Cas- 
tiglione. 
Balthasar  Castiglione  ,  homme 
érudit ,  fut  ami  intime  de  Raphaël  ; 
il  s'est  rendu  célèbre  par  un  ouvrage 
intitulé  Zé  Courtisan  ,  qui  est  en- 
core en  grande  estime. 

Ce  Tableau  ,  pei:it  sur  toile  ,  vient  de  Ver- 
sailles. 

5p.  Le  Portrait  du  cardinal  Inghirami. 
Le  cardinal  Fedro  Inghirami , 
Homme  de  lettres  et  conservateur 
de  la  biblothèque  du  Vatican ,  est 
ici  représenté  a  mi-corps  ,  la  be- 
rette  en  tête  ,  et  tenant  un  écrit 
de  la  main. 

Ce  tableau  j  peint  sut  toile,  vient  du  palais 
Pitti ,  a  Florence.- 
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éo.       Portrait  du  Pape  Jules  IL 

Julien  délia  Rovère  ,  natif  de  Sa- 
vone,  élu  pape  en  150^,  et  mort 
en  1 5 1  3  ,  âgé  de  70  ans ,  s'est  éga- 
lement rendu  célèbre  ,  et  par  son 
humeur  guerrière  ,  qui  lui  mit  sou- 
vent l'épée  à  la  main,  et  par  son 
amour  pour  les  Lettres  et  les  Arts  , 
a  la  restauration  desquels  il  contri- 
bua puissamment. 

Ce  Portrait ,  peint  sur  bois ,  vient  du  Palais 
Pitti. 

t 

RUBENS  (  Pierre-Paul),  né  à  Cologne 
en  1577,  mort  à  Anvers  en  16^0. 

61,   Grotius  y  Juste  Lipsc ,  Rubens  et  son 
frère. 

Rubens  a  voulu  réunir  ici  dans 
un  même  cadre  ses  traits  et  ceux  de 
ses  amis  les  plus  cliers  et  \qs  plus  il- 
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lustres.  Le  premier  qui  s'ofFre  a  la 
droite  du  spectateur,  est  Gro'iuSy 
l'ami  de  Barneve'dt,  le  généreux  dé- 
fenseur de  la  liberté  de  son  pays ,  l'un 
des  plus  grands  hommes  de  son  tems , 
soit  par  le^  qualités  de  son  cœur ,  soit 
par  son  érudition  profonde.  A  ses 
côtés  siège  Jus:e  Lipse^  savant  pro- 
fesseur de  Belles-Lettres  en  P Uni- 
versité de  Louvain  ,  célèbre  par  ses 
écrits  sur  la  Jurisprudence  ,  la  Poli- 
tique et  la  iv^orale  :  le  buste  de  Sé- 
nèque  p'acé  derrière  lui,  sert  a  carac- 
tériser les  écrits  qu'il  a  composés  sur 
la  doctrine  des  Stoïciens  que  Sénèque 
professait  ;  les  tulipes  qui  l'accom- 
pagnent marquent  son  goût  pour  la 
culture  (  alors  nouvelle  )  de  ces  fleurs , 
et  le  chien  qui  caresse  Grotius,  in- 
dique son  amour  pour  ces  animaux , 
et  que  la  scène  se  passe  dans  son 
cabinet.  A  la  droite  de  Jus:e  LifsCy 
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est  assis  Philippe  Rubensy  frère  da 
Peintre  ,  Homme-de-Lettres  et  Se- 
crétaire de  la  ville  d'Anvers,  mort  en 
1 5i  I ,  âge' de  34  ans.  Enfin ,  a  gauche 
et  debout  derrière  ces  personnages, 
on  voit  Pierre  Paul  Rubens  ,  le 
Peintre  célèbre  au  pinceau  duquel 
on  doit  cçs  admirables  portraits  et 
tant  d'autres  chefs- d'œuvres  1 

êi.  Le  Portement  de  Croix. 

Le  Christ,  accompagné  de  sa  fa- 
mille et  des  Saintes  Femmes,  gravit 
avec  peine  la  montagne  du  Calvaire; 
il  est  affaissé  sous  le  poids  de  sa 
croix ,  que  deux  bourreaux  soulèvent. 
Sainte  Véronique  étanche  Ja  sueur 
qui  coule  du  front  du  Sauveur  ;  la 
Vierge ,  pénétrée  de  dou'eur ,  s'é- 
lance vers  son  h's  pour  le  soulager  ; 
elle  est  retenue  par  Saint  Jean  fon- 
dant en  larmes.  Sur  le  devant  deux 
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gardes  conduisent  les  deux  Larrons  ; 
dans  le  haut  d'autres  gardes  a  cheval 
montent  le  Calvaire  ;  un  d'entr'eux 
indique  la  marche  que  les  condamnés 
doivent  suivre. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  toile  ,  vient  de  l'Ab- 
baye d'Afflinghem  ,  près  Alost  en  Belgique. 

53.   Le  Christ  foudroyant  P Hérésie, 

Le  Christ ,  la  foudre  en  main  , 
va  foudroyer  le  monde;  la  Vierge 
implore  sa  clémence;  Saint  Domi- 
nique et  Saint  François  couvrent  le 
globe  de  leurs  manteaux  ;  Saint  Sé- 
bastien ,  Saint  Jérôme,  Saint  Paul, 
Sainte  Catherine  ,  Sainte  Cécile,  la 
Madeleine  et  autres  SaintsetSaintes, 
joignent  leurs  prières  a  cé[\cs  de  la 
vierge ,  pour  calmer  le  courroux  et 
la  vengeance  du  Sauveur. 

Ce  l'ablcau  ,  pe'nt  sur  toile,  vient  de  l'é- 
glise des  Jacobins  d'Anvers. 
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6^.  U Assomption  de  la  Vierge. 

Ce  Tableau,  peint  sur  toile,  vient  de  l'C" 
glise  des  Cannes-des-Chaux  de  Bruxelles. 


SACCHI  (  Andréa) ,  né  à  Rome  en  i  ^99  » 
mort  en  1661.  Ecole  Romaine, 
6<^,      Saint  Romuûld. 

Au  seindu  désert  de  Camaldoli ,  en 
Toscane ,  et  assis  a  l'ombre  d'un 
chêne  touffu  Saint  Romuald,  fonda- 

*  teurde  l'ordre  des  Camaldules, s'en- 

tretient avec  ses  religieux  dont  il  est 
entouré.  Il  leur  explique  la  vision 
qu'il  a  eue  d'une  échelle  qui,  posée 
en  terre  ,  atteignait  le  Ciel ,  et  sur 
laquelle  montaient  ceux  de  ces  re- 
ligieux qui  avaient  vécu  de  manière 
a  mériter  la  béatitude  éternelle. 

Ce  Tab'eiu  provient  de  l'e'glise  des  Camal- 
dules de  St-Romualdà  Rome  ,  ou  il  était 
placé  sur  le  maitre-autel.  Il  a  été  long-tems  re- 
gardé comme  l'un  des  quatre  meilleurs  Tableaux 
de  Rome. 
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SALVATCR  ROSA  ,  né  à  Napîes  en 
I  6io  ,  mort  en  i6y  ^. 

€6.  VOmhrt  de  Samueî. 

A  la  prière  deSaii! ,  la  Pythonisse 
évoque  l'Ombre  dt  Samuel  ,  q>ron 
aperçoit  h  droite  ,  revêtue  d'une  lon- 
gue draperie  blanche.  De  l'autre 
côté  ,  et  sur  le  premier  plan  ,  S  iii] , 
cuirassé  ,  est  prosterné  aux  pieds  j 
du  prophète  ,  et  le  consulte  sur 
l'issue  de  la  gr.erre  qu'il  souticr.c 
contre  David. 

Ce  Ta'oleau  ,  peint  sur  toile,  est  tiré  de\''er- 
sai'les. 

/  "^^ 

TIN  '  OiŒT  (tiacomo  Robusti  ,  dit 
îe  )  ,  né  û  Ve'isd  en  i  5  i  2  ,  mort  en 
i  <5  9|.  Ecole  Vénitienne. 

67.  Saint  Marc  délivrant  un  esclave. 

Un  Vénitien,  esclave  chez  \qs 


Turcs  ,  et  condamné  aux  tourmens 
par  son  maître  ,  est  miraculeuse- 
ment délivré  par  Saint  Marc.  Le 
patient,  dépouillé  de  ses  vétemens, 
est  étendu  par  terre  prêt  a  être  sup- 
plicié ;  dans  cette  extrémité  il  in- 
voque Saint  Marc ,  qui  soudain  lui 
apparaît  dans  les  airs  :  a  son  aspect, 
les  cordes  dont  le  patient  est  ga- 
rotté  se  délient  ,  et  les  instru- 
mens  préparés  pour  son  supplice  se 
rompent  en  éclats,  au  grand  éton- 
nement  des  ass'stans  et  des  bour- 
reaux ,  dont  Tun  ,  plein  de  dépit , 
montre  sa  masse  rompue  en  deux 
morceaux,  à  celui  qui  a  ordonné 
le  supplice,  qu'on  voit  a  droite  sur 


Ce  Tab'eau  provient  de  ITcole  ou  Confrérie 
de  St.-Maico  à  Venis." ,  c'est  un  des  moiceaux 
les  plus  capitaux  qu'ait  produit  le  Tinroret ,  qui 
le  peignit  vers  1 548  ,  à  l'âge  de  36  ans ,  et  c'est 
un  des  trois  auxquels  il  a  jugé   a  propos  d'ap- 
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poser   son   nom  en    cette  manière  :   Jacom©. 
Tentor.  F. 

6%,  Sainte,  Agnès   ressuclte  h  fils    d'an 
Préfet  de  Rome. 

Sainte  Agnes,  a  genoux,  prie 
.  le  Seigneur  en  faveur  du  fils  du  Pré- 
fet de  Rome,  Symphronius ,  qui 
ayant  voulu  lui  faire  violence  dans 
le  lieu  de  prostitution  où  elle  avait 
été  exposée,  était  tombé  mort,  et 
le  rend  "a  la  vie  ,  en  présence  de  son 
père  et  d'un  grand  nombre  de 
témoins. 

Ce  Tableau  est  tiré  de  l'église  de  la  Madona 
ë'cll'  Orto  à  V  énisc. 


m  ) 

TITIEN  (  Tizcano  Vecellio  ,  dit  le  ) , 
né  à  Cadore^  dans  le  Friout  véni" 
tien  f  en  1477  ,  mort  à  Venise  en 
1575. 

6^.  Le  Martyre  de  Saint  Pierre  Dominicain, 

A  l'entrée  d'une  forêt  et  sur  le 
premier  plan  ,  un  brigand  ,  après 
avoir  renversé  Saint  Pierre  Domi- 
nicain, le  frappe  d'un  glaive  et  déjà 
le  sang  sort  des  blessures  qu'il  a 
reçues  ;  plus  loin  ,  un  moine  de  son 
ordre  ,  lui  même  frappé  et  ensan- 
glanté ,  fuit  effrayé.  On  aperçoit 
dans  le  haut  du  Tableau ,  deux 
Anges  qui  leur  apportent  la  palme 
du  martyre;  et  dans  le  lointain, 
quelques  brigands  à  cheval ,  qui  se 
sauvent. 

Ce  précieux  et  magnifique  Tableau  ,  que  les 
Artistes     regatJcat    comme     un     des    chef»- 


i 
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dVruvres  i.le  l'Art  et  la  pliisbelle  comi.o4iion 
de  ce  i;iand  Pe  ntre,  est  liré  de  TtgUe  de 
Saiin  Jean  et  Paul  a  Veni.e;  il  était  peint  sur 
bois,  lorsqu'il  fut  recueilli,  et  le  paneau  avait 
environ  6  centimètres  d'épaisseur. 

Sa  grande  dimension  obligea  les  commis- 
saires pour  les  Arts  en  Italie  de  le  faire  trans- 
porter par  mer  jusqu'à  ^!arseille.  La  frégate 
la  Favorite  ,  sur  laquelle  il  était  charcé,  ayant 
été  b.ittue,  pendant  la  traversée,  par  la  tempêe, 
et  la  caisse  qui  le  con;enait  ayant  été  mouillée, 
rhu^iùdité  s'introduisit  jusqu'au  Tableau  et  fit 
gonfler  le  panneau  ,  de  soi  te  que  l'impression 
détrempée  ne  laista  aucune  consistance  à  la 
peinture  du  'I  iiien.  La  giande  sécheresse  qui 
survint  lors  du  ciécaiisement  du  TabKau  .  ayant 
forcé  le  bois  à  se  retirer,  et  la  peinture  ne 
pouvant  suivre  le  même  mouvement ,  on  ap- 
perçu;  la  maladie  par  la  multiplicité  des  écailles 
qui  se  manifcsteren  .  il  fallut  l'enlever  pour  le 
sauver,  (être  opération  fut  confiée  au  citoyen 
Hacquiii  ;  la  proportion  extraordinaire  du  Ta- 
bleau érait  une  difficulté  qu'il  fallait  vaijicre  , 
et  l'Administration  ne  peut  que  se  louer  de 
l'aptitude  ,  des  soins  et  du  talent  qu'il  y  a  ap- 
portés. L'opération  est  la  même  que  celle  qui 
9,  été  suivie  pour  le  Tableau  de  Foligno.  = 
Nous  en  avons  donné  l'-xplîcation  ;  nous  y 
Ienvo^ons  les  hctcurs. 


(  7'  ) 
70.  Le  Portrait  du  rnarjuis  del  Guisto. 

Alphonse  d'Avalos  ,  marquis  del 
Guasto,  debout,  en  cuirasse  et  la 
tête  nue  ,  pose  la  main  droite  sur  le 
sein  d'une  femme  richement  habil- 
lée ;  elle  tient  un  globe  de  verre , 
et  écoute  avec  attention  une  jeuns 
femme  couronnée  de  lauriers ,  qui 
semble  désigner  la  Victoire. 

Au  devant  de  cette  figure ,  on 
voit  TAmour  portant  un  faisceau  de 
flèches.  Il  paraît  rendre  hommage 
à  la  personne  qui  tient  le  globe 
de  verre. 

Ce  Tableau,  peint   sur   toile,  est   de  l'an- 
cienne collection. 

yi.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus ,  Saint  Jean 
et  Sainte  u4gnès. 

L'Enfant  Jésus,  debout  sur  les  ge- 
noux de  la  Vierge  ,  regarde  Sainte 
Agnès  avec  bonté;  cette  Sainte, 


(  7^  ) 
dans  une  attitude  respectueuse,  lui 
présente  d'une  main  Saint  Jean,  et 
de  l'autre  tient  une  palme. 

Il  vient  de  l'ancienne  coUeciion. 

72.  La  Sainte  Famille ,  dite  la  Vierge  au 
lapin, 

La  Vierge ,  assise ,  tient  un  lapin 
blanc  ,  que  l'enfant  Jésus  lui  de- 
mande avec  instance  ;  sur  la  droite 
on  voit  des  moutons  qui  paissent,  et 
Saint  Joseph  carressant  une  brebis 
noire. 

Il  vient  de  l'ancienne  collection. 

73     Les  Pèlerins  d'Emails. 

Jesus-Christ  ayant  béni  le  pain, 
est  reconnu  par  ses  deux  Disciples. 
L'un  fait  un  mouvement  qui  indique 
sa  surprise  et  sa  joie  ;  l'autre  ,  les 
mains  jointes  et  le  corps  incliné  , 
fait  un  acte  d'adoration. 
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A  la  droite  de  Je'sus  ,  on  voit  un 
maître  d'hôtel  et  un  page. 

Ce  Tableau,  peint  sur  toile  ^  vient  de  Ver- 
sailles. Il  est  gravé  par  Masson.  L'estampe, 
connue  sous  le  nom  de  la  Nappe  de  Masson  ,  se 
vend  à  la  Calcographie  du  JNÎuséc. 

74.  Le  Portrait  du   Titien  et  de  sa  maî- 
tresse. 
La  maîtresse  du  Titien  tient  d'une 
main  ses  cheveux  et  de  l'autre  une 
,  phiole  remplie  d'odeur  avec  laquelle 
elU    va  les  parfumer.  Le  Titien  , 
placé   derrière    elle,  multiplie  son 
portrait  en  le  reflétant  dans  deux 
miroirs. 

Ce  précieux  Tableau  ,  peint  sur  toile  ,  vica 
de  l'ancienne  collection. 

75.    Un  Portrait  d'homme. 

Il  est  coiffé  d'un  chapeau  noir, 
et  tient  un  ganta  sa  main. 

Ce  Tableau,  peint  sur  toile  ,  est  de  Vm» 
cienne  collection. 
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7^.  Le  Portrait  du  cardinal  Hypolite  de 
Médias,  en  habit  militaire. 
Ce  prince,  fils  naturel  de  Julien 
de   Médicis,  fut  créé  Cardinal  en 
1^29,  par  le  Pape  Clément  VII  , 
son  cousin;   mais  ses  mœurs   étaat 
plus  militaires  qu'ecclésiastiques ,  il 
portait  répée,  et  ne  prenait  l'habit 

de  Cardinal  que  lorsqu'il  avait  k  pa- 
raître dans  quelque  cérémonie  pu- 
blique :  il  mourut  en  i  $  $  3  ,  âge 
seulement  de  24.  ans. 

Ce  Tableau  est  tiré  du  palais  Pitti. 


WÉENINX  le  fils  (  Jean ),néà  Ams- 
terdam en  1644,  mort  en  1719, 
ahe  de  7.-B.  Wéeninx,  son  père. 

77.  Un  lièvre,  un  paon  ,  une  perdrix 
et  autres  animaux  ou  oiseaux  morts , 
sont  groupés  avec  des  instrumensde 
chasse.  Sur  la  droite  un  chien  paraÎÊ 
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garder  ce  butin.  Le  fond  représente 
l'intérieur  d'un  parc;  on  y  voit  un 
grand  vase  de  marbre  blanc,  sur  le- 
quel  est  représenté  l'enlèvement  des 
Sabines. 


Ce  Tableau  est  peint  sur  toU«. 


D    L 
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SUPPLÉMENT, 


BORDONE  (Paris). 

78.    Vil  Portrait  d'homme. 

Il  Qst  vêtu  d'une  robe  fourrée, 
a  Ja  main  gauche  appuyée  sur  une 
table,  et  de  l'autre  tient  une  lettre. 
Ce  portrait  se  détache  sur  un  fond 
d'architecture  et  un  rideau  vert. 

Ce  Tableau  ,  peint  sur  toile  ,  vieiit  de  Ver- 
sailles. 


CARLE  MARATTE  ,  né  à  Cam^- 
rano,  près  Ancôr,e,  en  i6z<,,  mort 

en  171  î- 

79.  ifl  Nanvité  de  Jésus-  Christ. 

LaVierge.assUe,  tient  l'enfant 
Jésus  posé  sur  sa  crèche  ;  il  est  en- 
vironné d'Anges  qui  le  contemplent 
.  avec  joie  ;  le  nouveau  né  les  ca- 
resse. 

Saint  Joseph ,  debout ,  le  montre 
aux  pasteurs ,  dont  l'hommage  par- 
tait avoir  devancé  cette  indication  ; 

la  foi  semble  animer  leur  zèle.  Au 
pieddelactêche,  et  sur  la  droite, 

„n  jeune  berger  tient  une  bergère 
parlamain,  et  lui  montre  avec  em- 
pressement   ce  Dieu  de    paix   que 

TAnge  leur  a  annoncé. 

On  voit  une  gloire  d'Anges  au-, 
D  3 
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dessus    de    Ja  Vierge  ^    I^un  d'eux 
tient  un   encensoir,  Jes  autres  àes 
fleurs,  rre  couronne  et  une  bande- 
role sur  laquelle  ërait  anciennement 
tracés  ces  mors:  C/oria  in  excdsis, 

le    fond  représente   une   étable 
couverte  de  chaume. 

saines  J'^^'""'  P"'"^  '"'  '""'^^  >  ^i^"t  de  Vcr- 


FLINCKfGovam),  ;./ ^  CYèm  ,n 
i6i6  y  mon  en  1660. 

80.  Le  Portrait  d'ure  jeune  Bergère. 

Une  jeune  fiile  ,  h  têre  ceinte 
de  fleurs  et  richement  vêtue,  tient 
dans  ses  mains  une  houlette.  Elle 
regarde  par  une  croisée. 

Ce  7-abkau  est  peint  sur  coile.  Guttembcig 
I  a  gravé,  * 
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'     '  'IL, 

GIORDANO  (Luca),  r^  à  Naples 
en  16^2,  mort  dans  la  mùm  vilU  en 
^7*^5  >  fi^t  ^^^ve  de  Joseph  Ribera. 

^1.  Mars  et  Vénus» 

Mars  quitte  Vénns  étendue  sur 
un  lit,  et  lui  indique  la  forge  de  Vul- 
cain  ,  où  il  va  prendre  ses  armes  pour 
combattre.  Sur  le  devant  un  jeune 
Amour  joue  avec  un  chien  ;  aux  pieds 
de  la  De'esse  est  un  autre  Amour  en- 
dormi sur  le  globe  ,  autour  duquel  se 
glisse  un  serpent;  a  droite  du  Ta- 
bleau deux  Nymphes,  dont  l'une 
couvre  Vénus  d'un  linge,  et  l'autre 
apprête  les  objets  nécessaires  à  sa 
toilette. 
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MYTENS  (Daniel),  ni  à  la  Haye 
en  16^6  ,  mort  en  1688. 

82.  Charles  l.'' ,  Roi  d'Angleterre  ,  déca- 
pité à  Londres  h  9  FCvner  16^^  , 
dans  sa  é^c),'''^^  année. 

Il  est  ici  représenté  a  Page  de  27 
ans,  debout ,  appuyé  sur  sa  canne  , 
et  répée  au  côté.  L'architecture  qui 
sert  de  fond ,  a  été  peinte  par 
Henri  Van  Stenwick  le  lils. 

Ce  portrait  ,  peint   sir  toile  ,  est    tiré  Je  î« 
Galène  de  Tmin.  U  a  été  eiiécuté  eu  1617. 


(  8i  ) 
PIETRE  (deCortone). 

il-    V 

83.  Li  Martyr z  de.  Sainte  Catherine, 

Ce  Tableau,  peint  sur  cuivie,  a  été  acquis 
par  M.  d'Angevillers  ,  surintendant  des  bâti- 
mens ,  pour  le  Cabinet  des  Tableaux  de  la 
Couronne. 

VAN    DICK. 

84.  François  de  Moncade,  marquis  d^Ay' 

tons. 

François  de  Moncade,  issu  d'une 
des  plus  illustres  maisons  d'Espagne, 
fut  grand  capitaine  et  historien. 
Après  avoir  commandé  avec  succès 
les  armées  espagnoles,  et  rempli 
les'  ambassades  les  plus  difficiles  , 
il  fut  nommé  par  le  roi  d'Espagne, 
Philippe  I\^,  gouverneur  des  Pays- 
Bas,   par  intérim.  Il  est  ici  repré- 


sente  k  cheval,  tenant  le  bâton  de 
commandant. 

François  de  Moncade  parlait  par- 
faitement plusieurs  langues  ,  et  joi- 
gnait à  ses  vertus  personnelles  une 
grande  connaissance  des  Belles - 
Lettres.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
estimé  sur  les  expéditions  des  Ca- 
talans et  des  Aragonais ,  en  Asie 
et  en  Grèce,  etc. 

Ce  portrait,  peint  sur  toile,  vient  du  palai 
du  prince  Braschi,  à  Rome.  Il  est  parfaite 
ment  gravé  pat  Morghen. 


PONTORME  (Ciacomo  Carrucci ,  di 
le  )  y  ne  à  Pontonno  ,  en  Toscane 
en  1403  ,  mort  à  Florence  en  i<;^<)6l 

%<^.  Le  Portrait  d'' un  Graveur. 

Il  est  vu  k  mi-corps,  la  tête  près 
que  de  face  et  couverte  d'un  bon 
net  ou  chapeau  noir  j  son  habit  e; 
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d'une  étoffe  brune  :  de  la  main  droite 
il  tient  un  burin  ,  et  sur  sa  table  est 
un  coin  ;  ce  qui  fait  voir  que  cet  Ar- 
tiste, dont  on  ignore  le  nom,  était 
graveur  de  monnaies  et  pierres  pré- 
cieuses. 

-Ce  Tableau,  peint  sur  bols,  vient  de  V«- 
sailles. 
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NOTICE 

DE  LA  GALERIE  DES  ANTIQUES 
DU     MUSÉE. 


NOTICE 
DES  STATUES, 

BUSTES  ET  BAS-RELIEFS, 

DE     LA    GALERIE    DES    A?JTIQUES 
DU 

MUSÉE, 

ouverte  pour  la  première  fois 
le  18  Brumaire  an  g.  /u//f~ 


Prix  1  franc  26  cent. 


A    PARIS. 

De  ritnprimerie  deL.-P.  Dobray,  Imprimeur 
du  Musée,  rue  Ventadour,  N.'  5. 

l8i4. 


AVIS. 

La  majeure  partie  des  Statues  exposées  dans  la. 
Galerie  des  Antiques  ,  est  le  fruit  des  conquêtes 
faites  en  Italie.  Conformément  au  Traité  de 
Tolentino  ,  elles  ont  été  choisies  au  Capitole  et 
au  Vatican,  par  les  citoyens  Berthélemy  , 
Bertholet,  Moitte  ,  Monge  ,  Thouin  e^Tinet, 
nommés  par  le  Gouvernement  commissaires  à  la 
recherche  des  objets  de  Sciences  et  d'Arts. 

Cest  aux  soins  scrupuleux  que  ces  Artistes 
et  ces  Savans  ont  apporté  à  leur  encaissement 
et  à  leur  transport,  que  Ton  doit  t heureuse 
conservation  de  ces  glorieux  trophées  de  la  vic- 
toire; et  le  choix  distingué  quils  ont  su  faire  de. 
ces  chefs  d œuvres,  au  milieu  des  richesses  que 
possédait  et  que  possède  encore  Rome,  atteste 
leurs  connaissances  et  leurs  lumières  ,  et  les 
amis  des  Arts  .  dont  s  honore  la  France  ,  leur  en 
devront  une  éternelle  gratitude. 

Tous  les  travaux  qui  ont  été  faits  dans  les 
Salles  qui  composent  la  Galerie  des  Antiques 
du  Musée  ,  soit  pour  leur  donner  une  nou- 
velle disposition,  soit  pour  leur  décoration  et 
har  embellissement,  ont  été  exécutés  sur  les 
dessins  et  sons  la  conduite  de  M.  Raymond, 
membre  de  llnstitut  de  France. 


DESCRIPTION 

DES 

PEINTURES   ET   SCULPTURES 

DES       PLAFONDS. 


VESTIBULE. 

Xje  Plafond  de  cette  Salle,  repiësentatit  l'Ori- 
gine de  la  Sculpture ,  ou  VHomme  formé  par 
PrométJiée  et  animé  par  Minen'e  en  présence 
des  Parques  ^  h  ëté  p^int  par  M.   Berthélemy. 

Les  quatre  Médaillons  font  allusion  aux  quatre 
Ecoles  de  Sculpture.  L' Egypte  indiquant  la  Sta- 
tue colossale  de  Memnon,  et  la  Grèce  t  Apol' 
lonpythien,  ont  été  sculptés  par  M.  Lange; 
ceux  représentant  V Italie  montrant  le  Moïse  de 
Mic7iel-^nge,  et  la  France  le  Miion  du  Pi/Jet^ 
ont  été  exécutés  par  M.  Lorta. 

Le  Génie  des  Arts ^  B.is- relief  placé  dans 
l'arcade  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  ,  et  celui 
représentant  V Union  des  trois  Arts  du  Dessin  , 
dans  celle  qui  communique  à  la  Salle  des  Em- 
pereurs,  ont  été  sculptés  par  M.  Chaudet. 

SALLE  DES  EMPEREURS. 

Le  Plafond  de  cette  Salle  représente  la  Terre 
recevant  des  Empereurs  le  Code  des  lois  ro- 
m,aines  dictées  par  la  Nature,  la  Sagesse  e( 
la  Justice.  11  est  peint  par  M.  Meynier, 


^  Pescriptiow 

Les  (leax  Tableaux  feints  de  brome,  repré- 
sentant Trajan  faisant  bâtir  des  aqueducs  et 
ouvrir  des  grands  chemins^  sont  du  mêni* 
Artiste. 

Les  Bas-reliefs  circulaires  qui  sont  aux  quatre 
angles  de  cette  Salle  ,  représentent  quatre 
Fleuves  témoins  des  conquêtes  de  la  France.  Ils 
ont  été  «xéf  uies;   savoir  : 

jU Eridan^  par  M.   Gois ,   fils; 
Le  Tihie ,  par  M    Biaise; 
Le  Nil .    par  M.   Bridan,fils; 
Le  Rhin,   p  tr  M.  Lesueur; 

Le  B;is  reliet-placé  au-dessus  de  l'arcade  qui 
communique  à  la  Salie  des  Saisons ,  représen- 
tant les  Ambassadeurs  des  Germains  et  des 
Pannoniens  .  deina?idant  la  paix  à  Marc-Au" 
rèle ,  est  de  M.  Roland. 

Toutes  les  autres  Sculptures  de  ces  deux  Sallei 
eî  de  celles  qui  suivent,  ainsi  que  les  Peintures, 
ont  è\.é  exécutées  sous  iVIarie  de  Médicis,  sur  les 
Dessins  de  Piomanelli ,  et  les  peintures  par  lui- 
même. 

SALLE    DES     SAISONS. 
Les  Peintures  représentent  quelques  sujets  «le 
l'histoire  d'Apollon  et  de  Diane  ,  et  autres  ana- 
logues aux  Saisons  : 

Apollon  couronnant  les  Muses; 

Apollon  et  le  Satyre  Marsyas  ; 

Diane  etActéon; 

Diane  et  Endym.ion; 
Aux  quatre  angles,  les  Saisons; 
Dans  le  plafond  ,  Apollon  et  Diane, 
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SALLE  DES  HOMMES  ILLUSTRES. 
Les   trois  Tableaux  allégoriques  ont  rapport 
nitx  Arts ,  à  la  Paix  et  au  Commerce. 

.  SALLE    DES    ROMAINS. 
Le  Plafond  représente  la  Poésie  et  l Histoire 
célébrant  les  succès  de  Bêlions. 

Les  sujets  des  quatre  autres  Tableaux  sont: 
i.*^   Les  Députés  du  Sénat  apportant  In 

pourpre  consulaire  à  CincinnaLus; 
ï.^  L  Enlèvement  des  Sahines; 
3"   Le  Courage  de  Mu  tiu  s  Scœvolai 
4.°  La  Continence  de  Scipîon.  " 

SALLE    DU     LA  OC  00  N. 

Le  Triomphe  de  la  Religion  par  les  Vertus 
théologales; 

Judith  et  Holopherne  : 

L' Evanouissement  d  Esther. 

La  Sagesse  f  la  Prudefice ,  la  Justice ,  la 
Force.  —  Au-dessus  de  ces  quatre  Ta- 
bleaux demi  -  circulaires  Romanelli  a 
représenté  des  Génies  qui  tont  allusion 
à   ces  quatre  Vertus. 

Le  Plafond  représentant  V Hercule  français 
vaifujueur  des  partis  ^  est  peint  par  M.  Heu- 
iicquin. 

Les  Arts  se  proposant  de  célébrer  les  mémo 
ruu'es  Victoires  de  la  France,  par  Al.  Lethiere. 

L  Etude  et  la  Renommée,  p.ir  M.  Peyron; 
deux  Génies  des  Arts.,  par  M.  Priid  iion  ; 
deux  Génies,  dont  l  un  tient  la  Couronne  Ù9 
l  immortalité  ,  par  M.  Guéria. 


•  DlSCMlFTION    DES    PLAF0I7BS. 

SALLE    DE  DIANE. 

Lejujet  du  Tableau  du  Plafond,  est  tiré  d'un 
HymnP!  de  Callimaque ,  et  représente  Diane  de- 
mandant  à  Jupiter  de  la  laisser  au  rang  des 
Déesses  vierges,  par  M.  Prud'hon. 

Les  deux  Tableaux  circulaires  représentent  : 
1  un,  Diane  qui  accorde  aux  prilres  d Hercule 
ia  Biche  aux  cornes  d or ,  par  M.  Garnier;  = 
l'autre,  Diane  rendant  Hippolyte  à  la  vie,  à 
la  prilre  d  Aride, 

Les  Bas-reliefs  représentent,  savoir  : 

1 .  '  Oresie  enlevant  la  statue  de  Diane 

tanritjue,  par  M.  Petitot  ; 
2."  Les  Vierges  lacédémoniennes  célè 

brant  les  Fêtes  de  Diane  à  Thyrée , 

par  M.  Cartellier  ; 
3."  Diane  et  ses  Nymphes  s' adressant 

à  Vulcain  pour  quil  fabrique  leurs 

Armes,  par  M.  Espercieux  ; 

4.°  Les  AmazoTies  dansant  autour  d@ 
la  Statue  de  la  Diane  dEphïse,  par 
M.  Foucou. 

Les  Ornemens  sont  moulés  sur  les  bas-reliefs 
de  Jean  Goujon,  qui  décorent  l'escalier  du 
Louvre. 


Les  Articles  omis  dans  le  courant  de 
la  Notice  f  sont  placés  dans  le  Supplé- 
ment ,  à  la  fin  de  l'Ouvrage. 
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N.°  1.  SIEGE    consacré 

À    C  É  R  £  s. 

Il  est  de  marbre  de  Liini  :  les 
Sphinx  antiques  qui  en  soutiennent 
les  bras ,  ont  été  regardés  par  les 
anciens  comme  Temblême  des 
mystères.  C'est  de  là  qu'on  a  pris 
l'occasion  de  restaurer  ce  Siège, 
en  l'ornant  des  flambeaux ,  du  pa- 
nier, des  serpens,  et  des  autres  sym- 
boles de  Cérès,  Déesse  à  laquelle 
on  attribuait  l'institution  des  Mys- 
tères à'' Eleusis^  les  plus  révérés  du 
Paganisme. 

Ce  siège ,  ainsi  que  celui  sous  le  N."  6 , 
étaient  placés  au  Vatican,  sur  le  pallier 
du  grand  escalier  du  Musée. 

2.  DIANE. 

Diane ^  en  habit  de  chasseresse, 
vêtue  d'une  tunique  sans  manches, 
pHssée  et  relevée  par  une  ceinture 
jusqu'au    dessus   du    genou  ;    les 
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flancs  enveloppés  d'un  petit  man- 
teau {hnnatiori)y  tient  Tare  dans 
sa  main  gauche  abaissée,  tandis 
que  de  sa  droite  elle  cherche  une 
ilèche  dans  le  carquois  suspemlii 
sur  son  épaule  par  une  courroie. 
Ses  jambes  sont  nues:  elle  a  aux 
pieds  de  riches  sandales.  Une  bi- 
che, auprès  de  la  Déesse,  court  à  sa 
gauche,  et  paraîtse  réfugier  sous  la 
protection  de  son  arc.  La  soeur  (VA- 
pollon  y  dans  un  mouvement  vif, 
tourne  la  tête  vers  le  côté  oppose  : 
la  colère  anime  ses  regards  ;  ba 
chevelure,  surmontée  sur  le  de- 
vant d'un  petit  diadème  et  nouce 
sur  le  derrière  de  la  tête,  laisse  pa- 
raître h  découvert  un  front  éie\é 
et  sévère. 

Le  bois  dont  la  tête  de  la  biche 
est  oruée ,  nous  instruit  assez  , 
qu'on  n'a  pas  voulu  représent'  r 
ici  une  biche  naturelle,  et  sim 
plement  comme  un  symbole  de 
la  chasse,  les  femelles  des  cerfs 
n'ayant  pas  de  bojs.  On  peut  re- 
connaître à  cette  manjue  la  biche 
fabuleuse  de  C^/ynée.  Ce  quadru- 
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pède  prodigieux ,  dont  le  bois  était 
d'or  et  les  pieds  d'airaiii,  avait  été 
consacré  à  Diane  par  la  nymphe 
Tajgète,  iiile  à' Atlas.  Hercule  ^ 
forcé  par  les  destinées  d'obéir  à  Eu 
rysthée.,  en  avait  reçu  Tordre  de  lui 
apporter  cette  biche  vivante  à  Mv- 
cènes.  Le  demi- Dieu,  après  l'avoir 
poursuivie  à  travers  vingt  climats 
difierens  ,  la  rejoignit  enfin  en 
Arcadie^  au  passage  de  la  rivière 
du  Ladon  ;  mais  à  peine  l'avait- 
il  en  son  pouvoir,  que  Diane,  en 
descendant  du  mont  Artémision , 
lui  enleva  sa  proie,  qu'elle  reven- 
diquait comme  sa  propriété  ,  et 
le  menaça  de  ses  traits.  Ce  ne 
fut  qu'aux  prières  du  Héros,  que 
la  Déesse  appaisée  accorda  enfin 
cette  biche  fatale. 

Il  est  très-probable  que  ce  trait  de 
Mythologie  a  fourni  le  sujet  de  la 
statue  que  nous  admirons,  et  qu'on 
peut  regarder  comme  la  pins  belle 
entre  toutes  les  représentations  de 
Diane^  qui  nous  sont  parvenues  de 
l'antiquité. 

Cette  superbe  statue,  tii  ée  de  la  galeii* 
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de  Versailles,  est  de  marbre  de  Paros, 
On  lit  qu'elle  était  en  France  depuis 
le  règne  de  Henri  IV  :  c'était  sans  con- 
tredit le  plus  parfait  de  tous  les  an- 
tiques qui  s'y  trouvaient,  avant  que  la 
conquête  de  l'Italie  eût  enrichi  la  Nation 
de  t^int  de  chefs-d'œuvre. 

Des  Artistes  ont  cru  apercevoir  un  ra  )- 
port  assez  décidé  entre  cette  belle  Diane 
et  le  célèbre  Apollon  .  dit  de  Belvédère, 
avec  lequel  elle  a  la  plus  grande  analogie 
pour  le  sujet ,  et  auquel  elle  semble  cor- 
respondre par  le  contraste  étudié  de  ses 
membres  et  de  ses  mouvemens. 

Celte  statue,  au  reste,  est  assf z  bien 
conservée ,  jusque  dans  ses  accessoires 
même.  En  effet ,  la  tête  de  la  biche  , 
l'arc  et  le  cnrquois  de  la  Déesse  ,  ont 
assez  d'antique  pour  qu'on  ait  pu  les  ré- 
tablir comme  ils  étaient  anciennement. 

3.      MARC-AURELE  Statue. 

L'Empereur,  représenté  à  la  ma 
nière  des  Dieux  et  des  Héros ,  n'a 
d'autre  habillement  qu'un  petit 
manteau  plié  sur  l'épaule  gauche. 
Il  soulève  le  bras  droit  comme  pour 
s'appuyer  sur  une  pique. 

Cette  statue  ,  de  grandenr  colossale  , 
C5t  de  marbre  pentélique  (*). 

(^j  L«  marbre  pentélique  ett  ainsi  nommt 
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/,.     BACCHUS.  Statue  colossale. 

Couronné  de  pampres  et  du  dia- 
dème bachique,  le  Dieu  des  ven- 
danges, sans  autre  vêtement  qu'une 
Tièbride  attachée  sur  sa  poitrine  et 
rejetéeautour  du  bras  gauche,  s'ap- 
puie mollement  sur  le  tronc  d'un 
orbre.  Ses  regards  annoncent  l'i- 
vresse :  les  contours  arrondis  de 
ses  membres  conviennent  au  carac- 
tère du  plus  volupteux  de  tous  les 
Dieux. 

Cette  Statue  àe.  m ZirhtP  pentélr'^he.  ëfnit 
dans  ia  Saile  des  Antiques  ,  au  Louvre. 
La  main  droite  est  modene,  mais  il 
existe  des  vestiges  ue  la  gJ^^ppe  de  rai- 
sin qu'elle  tient. 


Ju  mont  Peoteles  ,  près  d' Athènes  ,  des  car' 
ricres  dntjttel  on  tirait  ce  beau  marbre  statuaire 
dont  Paitsanias  et  Fhiiostratc  ont  parle, 
et  dont  les  édifices  les  plus  ronsideùbies 
d' Athènes  ,  tels  que  le  hip.Ae  et  le  Hanliei  oi!  , 
èiaient  construits.  Ce  marbre  se  recounaii  à 
certaines  couches  on  veines  vcrddtres  qui  in  sr 
parent  les  masses,  et  lui  on:  fait  donner  le  norn 
de  Cif>oll;i  ou  Cipolin  itaïuaire,  tous  lequel  i 
fit  connu  à  lionic. 
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5.  GRAND  CANDELABRE. 

La  forme  de  halustre  a  été  par- 
ticulièrement affectée  par  les  an- 
ciens aux  Candélabres.  Le  nom  et 
la  figure  en  sont  tirés  de  la  fie  tir 
du  grenadier  {^balaustium  },  fleur 
que  la  religion  grecque  avait  con- 
sacrée   au    Dieu    de    la   lumière. 
Peut-être  les  Grecs  ont -ils  caché 
sous  cette  allusion  recherchée  fo- 
rigiue,  plus  verita})ie,  du  baiusire 
qu'ils  avaieiit  imité  des  colonnes 
égy  ptiennes.  Ce  Candélabre  en  mar- 
bre, le  plus  grand  qui  nous  reste 
de  ranti<juité,  est  orné  de  feuil- 
lages, de  cannelures  et  de  bas-re- 
liefs disposés  alternativement  par 
bandes  horizontales.  Il  soutenait 
probablement  une  grande  lampe 
dans  l'avenue  de  quelque  lieu  sacré. 

Il  lut  trouvé  dans  les  environs  de  Na- 
ples,  d'où  il  avait  été  transporté  dans  le 
Musée  du  Yatictin. 

i).  S  I  È  G  E  <:/e  E  A  c  G  n  u  s. 

I^s  arts  des  anciens  nous  offrent 
souvent  des  monstres  dont  le  corps 
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est  de  lion ,  les  ailes  d'aigle ,  et  la 
tête  un  mélange  de  celles  de  lion 
et  de  chèvre.  C'est  du  quadrupède 
nommé  en  dernier  lieu,  qu'ils  out 
pris  le  nom  de  Chimères  ^  qui,  en 
grec  ,  ne  sigiiiiie  que  des  chèvres. 
Leur  rapport  avec  les  Satyres  les 
a  fait  regarder  comme  des  monstres 
consacrés  à  Bacchus.  On  a  donc 
pu  convenablement  orner  de  sym- 
boles bachiques  ce  grand  siège  en 
mar])re  ,  dont  deux  superbes  6V//- 
mères  antiques  forment  les  bras. 

Il    a  été    tiié   du  Musée  du  Vatican  , 
comme  on  l'a  déjà  indiqué  aiT  N.    i. 

S  E  R  A  P  I  S. 

Chez  les  égyptiens  d'Alexandrie, 
le  Dieu  Sérapis  avait  beaucoup  de 
rapport  avec  le  Jupiter,  le  Pluton 
et  le  Soleil  des  grecs.  Ce  grand 
buste  nous  le  présente,  avec  ies 
traits  majestueux  de  Jupiter  ^  les 
cheveux  rabattus  sur  le  front,  tels 
qu'on  les  donnait  à  Pluton. ,  ci 
les  rayons,  attributs  caractéristi- 
ques du   Soleil.   Ces  rayons,    en 
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bronze  doré  ,  sont  modernes  ; 
mais  les  trous  dans  lesquels  ils 
ont  été  insérés  sont  antiques , 
et  avaient  été  pratiqués,  à  cet 
effet,  dans  le  diadème  qui  ceint 
la  tête.  La  tunique  dont  il  est  vêtu , 
et  le  modius  ou  boisseau  qu'il  porte 
en  tête,  se  voient  aussi  dans  les 
autres  images  de  Sérapis, 

Ce  buste  colossal  est  tiré  du  musée  du 
Vatican.  Il  a  été  trouvé  à  trois  lieues  de 
Rome,  sur  la  voie  yJppien ne  lieu  dit  le 
Colombaro  ,  et  dans  la  même  fouille  que 
le  Discobole^  placé  dans  la  salle  du  Lac» 
coon. 

a       MINERVE.  Buue  colossal. 

La  Déesse,  armée  de  l'égide  et 
du  casque,  soulève  l'épaule  droite 
comme  pours'appuyer  sur  sa  pique. 
On  ne  peut  rien  imaginer  de  plus 
noble  ni  de  plus  sévère  que  les 
traits  de  sa  figure. 

Ce  buste  ,  en  marbre pentéligue  ,  a  été 
découvert,  il  y  a  trente  ans,  dans  la  maison 
de  campagne  de  Licinins  Murena  ,  à  trois 
ligues  de  Rome  ,  territoire  du  Tuscnlnm 
ou  de  Frascati.  On  le  voyait  à  la  villa 
Alhani. 


9' 


10. 


VISTIBULE.  ^7 

HADRIEN. 

Tête  de  l'empereur  Hadrien,  do 
grandeur  colossale  :  elle  était  laite 
pour  être  entée  sur  une  statue  ar- 
mée de  cuirasse  ,  élevée  a  Kome, 
dans  le  vestibule  de  son  mausolée, 
dit  la  Mole  Adriana. 

Celte  excellente  sculpture  en  marbre 
pentèlique.  a  été  trouvée  à  Rom^  ,  a^ 
Im^ÂSt.Ange.  «u  commence mr.U  du 
siècle  dernier.  Pie  VI  l'a veil  hui  placer  au 
Vatican. 

ANTINOUS. 

Le  ieune  favori  A' Hadrien  est 
représenté,  dans  ce  buste,  avec  des 
cheveux  qui  tombent  en  boucles 
parallèles  tout  autour  de  son  col  ; 
Ses  feuilles ,  qui  partent  du  pie- 
douche,  s'élèvent  au  bas  de  sa  large 
poitrine.  Ces  particularités  nous 
rappellent  les  images  &  Harpo- 
rrate;  et  ce  n'est  pas  la  première 
fois  que  les  portraits  à' Antinous 
nous  présentent  les  caractères  de 
quelque  Dieu  de  TEgypte. 

Ceue  sculpture,  de  grandeur  colossale, 
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exécutée  en  marbre  grec  dur ,  vient  du 
Musée  du  Juitican.  tlle  avait  étédéterrée 
en  1790.  à  Tivoli,  dans  les  fouilles  de  Ja 
villa  Fede  ,  qui  fait  portion  de  l'ancienne 
villa  Hadriana. 

II.  ANTONIN     PIE. 

Voilé  et  couronné  d'épis  ,  cet 
Empereur  est  représenté  dans  le 
costunie  des  frères  Arvales.  On 
donnait  ce  nom  à  une  dignité 
sacerdotale  dont  on  rapportait 
l'origine  h.  liomulus  ^  et  à  laquelle 
on  n'admettait  que  les  premiers 
personnages  de  1  Empire  (*). 

La  tête  antique  ,  en  marbre  pentéliqne, 
est  rapportée  sur  un  buste  en  marbre 
de  i'aros.  Antonin  Pie  est  compté  au 
nombre  des  Jrères  Anules,  en  quelques 
r«r<*s  inscriptions  romaines. 

Ce  buste  colossal,  et  celui  de  Liicius 
l'erus,  tiUjSy  iz,  viennent  du  cl;àieau 
à'EcoTjen. 

»2.  LUCIUS     VERUS. 

Ce  buste,  qui  est  le  pendant  de 


(*  1  hes/rèrcs  jéruales  tiraient  leur  nom  de» 
jarr  fices  (ju'ils  offraient  aux  "Dieux  pour  en 
cbisnir  la  fertilité  des  champs,  Arva. 
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celui  qui  précède ,  nous  représente 
cet  Empe^reur  dans  le  même  cos- 
tu.oe  que  son  père  a^opti  •  Wn- 
sieurs    nionumens     authentiques 

été  aussi  mis  au  rang  des /- ereJ 
Arvales. 

îi  a     ainsi  que  VAntonin  Pie.  la  tête 

snrunbastseM  marbre  da  i  «roJ.  il  v 
Uu  môme  endroit. 

i3.  D  O  M  I  T  I  E  N. 

L'Empereur  est  couronné  delau* 
rier  et  armé  de  cuirasse. 

Ce  buste  très-ra.e  et  de  grandeur  co- 

i4.  ESCULAPE. 

Le  Dieu  de  la  médecine  est  ici 
caractérisé  par  une  espèce  de  tur- 
ban  formé  d'une  petite  bande 
d'étoffe,  Lhèristrion,  qui  est  rou^ 
lée  autour  de  sa  tête  coiifiire 
singulière  qu'on  voit  dans  plu- 
sieurs images  antiques  de  ce 
Dieu  ,  et  dans  quelques  portraits 
d'anciens  médecins.  On  peut  en- 
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core  observer,  dans  cette  tête,  que 
les  traits  ,  la  barbe  et  la  chevelure 
d'Esculape,  quoique  ressemblans 
à  ceux  de  Jupiter  ,  sont  cependant 
bien  éloignés  de  cette  majesté  im- 
posante qui  distingue  le  plus  puis- 
sant des  Dieux. 

Ce  buste  est  exécuté  en  marbre  jjên" 
téli^ue. 


ai 
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i5.        TREPIED  du  Capitule. 

Grand  Trépied  en  marbre  peii' 
télique  d'un  seul  bloc  ,  destiné 
autrefois  à  servir  de  fontaine  :  il 
est  orné  de  figures  de  Néréides 
avec  des  Monstres  marins  ,  de 
masques  délions,  et  de  rinceaux 
de  vignes  d'un  très-beau  style.  Un 
balustre  cainielé  en  spirale  soutient 
le  fond  de  la  tasse  :  ce  balustre 
est  vide  en  dedans  pour  contenir 
le  tuyau  qui  y  conduisait  les  eaux. 

Ce  beau  iiiorcrau  trouvé  à  la  villa 
Hadriana ,  à  Tiioli ,  était  p'acé  à  l'entrée 
du  JVIusee  <iu  Capitole.  Caylus  l'a  fait 
graver;  mais  il  se  trompe  en  le  décrivaut 
comme  sculpté  en  marbre  noir. 

i6»  JULIEN  dit  l'apostat,  Statue. 
Le  dernier  des  Césars  de  la  race 
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de  Constantin ,  cet  homme  que  ses 
vertus,  ses  travers,  sa  philosophie 
et  son  fanatisme  ont  rendu  tour-à- 
tour  l'idole  et  l'aboniination  des  dif- 
férens  partis,  Julien  L' Apostat ^^t 
représenté  dans  cette  statue.  La  res- 
semblance de  la  tête  avec  son  por- 
trait constaté  par  les  médaillps  ,  est 
de  l'évidence  la  plus  frappante.  On 
y  remarque  la  barbe,  i\\yQ  Julien  ne 
se  fit  plus  raser  dès  qu'il  eut  secoué 
ia  dépendance  de  Constance  son 
beau-frère ,  et  qui,  à  la  cour  de  ce- 
lui-ci ,  lui  faisait  donner  le  sobri- 
quet de  Capella  (Ja  petite  chèvre), 
L'Empereur  est  habillé  en  manteau 
grtc,  et  porte  sur  sa  tête  un  dia- 
dème où  le  laurier  se  voit  entre- 
lacé avec  des  cordons ,  et  relevé 
par  des  pierreries. 

Cette  statue  existait  à  Paris,  oubliée 
dans  les  ateliers  d'un  marbrier.  Le  gou- 
vernement en  ayant  ëté  instruit,  la  fit 
acquérir  pour  le   Musée. 

17.    S  £  P  T  I M  ES  É  V  E  R  E. 

L'Empereur  en  cuirasse,  étend 
son  bras  droit  et  montre  la  main 
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ouverte  et  désarmée  ,  geste  de  sa- 
lutation et  d'annonce  de  paix.  l..a 
cuirasse  est  ornée  de  bas-reliefs  ;  il 
a  aussi  la  chlaniyde  et  le  para- 
zonium. 

Cette  statue  ,   en    marbre  pentélîque ^ 
est  tirée  de  la   villa  AlbanU 

18.  PU  PI  EN.    Statue, 

Cette  statue  héroïque ,  en  mar- 
bre de  Paros^  représente  l'em- 
pereur Pupien.W  a  \q parazonlum 
à  son  flanc,  et  la  corne  d'abon- 
dance à  ses  pieds,  symbole  qui 
donne  au  sujet  le  caractère  d'un 
génie  bienfaisant. 

Elle  était  à  la  villa  Albanie  tirée  d* 
la  collection  Verospi. 

19.  C  E  R  È  S. 

Cette  statue  colossale,  en  marbre 
pentélinue  ,  d'un  style  sévère  et 
d'un  effet  imposant  et  majestueux, 
s'annonce  au  premier  coup-d'œil 
pour  l'image  d'une  Déesse.  La  tu- 
nique et  le  petit  péplum  forment 
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ses  habillemens.  Ce  sont  les  sym- 
boles ajoutés  par  la  restauration, 
qui  y  font  reconnaître  Cérès, 

Elle  existait  depuis  trois  siècles  envi- 
ron, dans  la  cour  du  palais  de  la  chari' 
cellerie  apostolicjue  ,  d'où  elle  n'avait  été 
tirée  que  pour  orner  la  grande  rotonde 
nu  Musée  du  Vatican. 

20.      MINERVE  COLOSSALE, 
dite   LA.   Pallas    de  Vellëtri. 

La  fille  de  Jupiter  est  représentée 
dans  cette  admirable  statue,  avec 
toute  la  beauté  majestueuse  qui 
convient  au  caractère  delà  Sagesse, 
au  Génie  des  talons  et  des  arts. 
Rien  de  plus  noble  ni  de  mieux 
imaginé  que  l'ample  péplum  qui , 
formant  une  riche  draperie  autour 
de  ses  membres,  retombe  jusqu'à 
ses  pieds  :  les  plis ,  artistement  va- 
riés ,  en  sont  distribués  tout-à-fait 
dans  le  goût  de  l'ancienne  Ecole 
grecque.  La  Déesse  est  coiffée  do 
son  casque ,  armée  de  l'Egide ,  el 
elle  a  une  pique  à  la  main  ;  mais 
son  air  doux  et  son  regard  tran- 
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quille  semblent  indiquer  assez  que 
les  études  et  les  orneniens  de  la 
Paix  ne  lui  sont  pas  moins  chers 
ni  moins  familiers  que  les  coni- 
hats. 

Ce  sublime  ouvrage  de  marbre  de 
Paros ,  a  été  déterré  de  1797,  dans  le 
territoire  de  Velletri ,  ville  distante  de 
Rome  de  g  à  10  lieues  ,  parmi  les  ruines 
d'une  maison  de  plaisance  romaine. 
Aurait-on  décoré  de  ce  rare  monument 
ia  maison  de  campagne  où  ^//^7/jYe  avait 
été  élevé  dans  son  enfance?  Le.  Musée, 
en  possédant  l Apollon  du  Belvédère 
et  la  Pallas  de  T^elletri ,  peut  se  van- 
ter de  renfermer  dans  son  sein  ,  parmi 
les  statues  les  plus  classiques  qui  nous 
restent  de  l'antiquité ,  celle  qui  a  été  la 
première ,  et  celle  qui  a  été  la  dernière  à 
revoir  le  jour. 

24.  NERON, 

"vainqueur  aux  Jeux  de  la  Grèce, 

Statue  debout ,  de  proportion 
presque  colossale  ,  toute  nue,  ex- 
cepté les  cuisses,  qui  sont  envelop- 
pées dans  une  large  draperie  ;  cos- 
tume héroïque  imité  des  statues 
de  Jupiter,  et  adopté  dans  la  suite 
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pour  celles  des  Empereurs  et  des 
Césars.  La  tête  en  est  très-remar- 
quable, parce  qu'elle  nous  offre 
les  traits  connus  de  Néron  ,  quoi- 
qu'ennoblis  par  l'Artiste.  Ses  che- 
v^eux  sont  serrés  par  un  bandeau 
{taenia)  appelé  proprement  dia- 
dème ^  qui  servait  autrefois  d'or- 
nement h.  la  tête  des  Rois,  et  qui 
était  en  même  tems  le  signe  dis- 
tinctif  de  tous  les  vainqueurs  dans 
les  jeux  sacrés  de  la  Grèce.  Né- 
ron ,  qui  avait  remporté  des  prix 
dans  tous  ces  jeux ,  soit  à  la  course 
des  chars ,  soit  dans  les  concerts 
des  Citharèdes  ^  oubliait  le  rang 
de  maître  du  Monde  au  point 
d'être  vain  de  ces  honneurs  du 
théâtre. 

Celte  staïue  est  de  maihie  pentélii^ujSo 
La  tête  antique  deiVero«,  exécutée  eh 
marbre  de  Paras ,  y  a  été  rapportée  par 
le  Sculpteur  qui  a  restauré  cette  antique  à 
Rome,  iille  convient  parfaitement  à  la 
statue,  pour  les  propuitions  aussi  biea 
que  pour  le  costume. 

S."?.  O  T  H  O  N.  Statue, 

Statue  toute  nue  d'un  personnage 
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romain,  à  la  manière  des  Statues 
héroïques.  La  coiffure,  parfaite- 
ment semblable  à  celle  des  por- 
traits A'Othoîi,  a  fait  penser  qu'on 
y  pourrait  bien  reconnaître  cet 
Empereur,  dont  le  règne  fut  de  si 
courte  durée. 

Cette  statue  en  marbre  pentélicjue  ,  h 
été  trouvée  prés  de  Terracina ,  pendant 
les  travaux  entrepris  pour  le  dessèche- 
ment des  marais  Pontins. 

a3.        MELPOMÈNE  Colossale. 

Cette  figure  de  douze  pieds ,  un« 
des  plus  fortes  parmi  celles  que 
les  siècles  ont  respectées ,  repré- 
sente la  Muse  de  la  tragédie,  vê- 
tue de  la  même  tunique  à  longues 
manches  ,  et  ceinte  de  la  même 
ceinture  que  la  Melpomène  sculp- 
tée sur  le  bas-relief  des  neuf  Muses, 
N.  3^.  Elle  a  de  plus  un  petit  man- 
teau rejeté  sur  le  dos  et  rattaché 
à  sa  ceinture  d'une  manière  tout- 
à-fait  pittoresque.  Ce  manteau  por- 
tait le  nom  de  chlamyde^  et  faisait 
partie  du  costume  théâtral.  On 
est    étonné    quand    on    examine 
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comment  l'habile  Artiste  qui  a 
exécuté  ce  colosse,  a  pu  donner 
tant  de  grâce  à  la  physionomie 
noble  et  sentimentale  de  sa  tête. 

Cette  Muse  était  probablement  l'une 
des  neuf  qui  ornaient  le  théâtre  de  Pom- 
pée: elle  était  restée  dans  la  cour  du  Pa- 
lais du  Cardinal  Riario  ,  devenu  ensuite 
celui  de  la  chancellerie  apostolique ,  et 
bâti  sur  les  dessins  du  Bramante  dans 
l'emplacement  de  ce  théâtre.  Pie  VI  la 
fit  restaurer  et  transporter  au  Vatican  : 
on  a  ajouté  dans  la  restauration  le  mas- 
que à^ Hercule,  que  l'on  voit  dans  la  main 
de  la  statue. 

24.       DOMITIEN.  Statue. 

Les  statues  qui  nous  retracent 
le  portrait  du  dernier  des  Flavius^ 
sont  très  -  rares  ;  ses  monumens 
ayant  été  détruits  par  la  haine  pu- 
blique et  par  un  décret  du  Sénat. 
Cette  statue  de  Domitien,  en  mar- 
bre de  Paras  ^  placée  à  la  maison 
de  campagne  d'un  particulier,  peut- 
être  de  quelque  affranchi  de  ce 
prince  ,  a  pu  échappera  la  destruc- 
tion. L'Empereur  y  paraît  tout  nu  ; 
il  n'a  qu'une  courroie  en  écharps 
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pour  y  suspendre  répéeappelée/7<3- 
razoniinn,  et  une  petite  chlamycle 
autour  du  bras  gauche. 

Cette  statue  déterrée  en  1758,  dans 
le  territoire  de  la  Colonna  (  rcincien 
Lahicuni) ,  à  six  lieues  de  Rome,  a  été 
tirée   de  la   villa  Alhani. 

25.        ANTINOUS  en  Hercule. 

Le  favori  d'Hadrien  est  repré- 
senté en  Hercule.  Il  s'appuie  sur 
sa  massue  enveloppée  d'une  peau 
de  lion. 

Celte  statue  de  marbre  de  Liini ,  ^ 
été  trouvée  près  de  Tivoli.  La  tête  an- 
tique y   a    été   rapportée. 

âf).  AUGUSTE. 

Une  couronne  tissu e  de  feuilles 
de  chêne  orne  le  front  (ÏOctavius. 
Cette  couronne  ,  appelée  civique, 
lui  fut  déférée  quand  il  eut  mis  fici 
aux  guerres  civiles.  Il  est  arinë 
d'une  cuirasse,  et  habillé  de  la  chla- 
myde  impériale  appelée  palucia- 
meiiLurn. 
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27.        TIBERE.  Tête  en  bronze, 

La  couronne  cndque  ombrage 
aussi  le  front  de  Tibère  dans  cette 
rare  tête  en  bronze ,  de  grandeur 
presque  colossale. 

aS.     CLAUDE.   Tête  en  bronze. 

Le  successeur  de  Caligula  est 
couronné  de  lauriers.  Cet  ouvrage 
en  bronze  est  dans  tout  le  reste 
parfaitement  conforme  au  Tibère 
du  N.  '  précédent. 

Ces  deux  têtes ,  de  bon  style ,  mais  d'une 
fonte  qui  n'est  pas  assez  soignée,  avaient 
peut-être  été  placées  dans  ia  basilique  de 
quelque  municipe  romain  de  l'ancienne 
Gaule.  La  partie  postérieure  de  toutes  les 
deux  a  été  restaurée  dans  le  XVî.* siècle; 
les  couronnes,  à  ce  qu'il  paraît,  ont  été 
retouchées  à  la  même  époque. 

7.Q,  CLAUDE.  Buste  en  bronze. 

L'Empereur  est  couronné  de 
lauriers  comme  au  N.°  précédent  : 
mais  le  style  et  Tintégrité  recom- 
mandent ce  bronze  bien  davantage. 


N.°  suivant ,    a   été  ure    uu 
Richelieu. 

3o.        TITUS.  Buste  en  bronze. 

Ce  rare  buste  est  le  pendant  d-^ 

celui  de  Claude,  q^  «f  T^f  ^'^7, 
décrire.  Us  ornaient  probablement 
la     'urie  du  môme  Mumcipe. 

Tiré  du  château  de  Richelieu,  ainsi 
eue  le  N."  aq.  H  est  à  croire  qu  on 
Tavait déterré*  dansles  mêmes  foumes. 

3i.       ELIUS   CÉSAR.  Buste, 

Ce  n'est  que  sur  quelque  ressem« 
blance  avec  les  portraits  authenti- 
ques d'£/m^  César,  que  ce  buste  a 
été  connu  à  la  ^lUa  Alham,^OM% 
le  nom  du  fils  adoptif  \' Hadrien. 

â2.        LUClUSVERUa 

Ce  buste  de  Lucius  T^érui , 
éeale  en  authenticité,  et  pres- 
qu'en  mérite,  celui  du  même  Em- 
pereur, décrit   sons  le  N.°  119. 

Il   fi  été  tiré  de  lu  villa  Alhanî, 
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33.  COMMODE. 

Cet  Empereur  y  est  représenté 
avec  la  barbe,  comme  sur  la  plu- 
part de  ses  médailles.  Les  por- 
traits de  Commode^  en  sculpture  , 
sont  rares  ;  lorsqu'il  fut  massacré, 
le  peuple  les  détruisit. 

Ce  buste  a  été  tiré  de  la  villa  Albani, 
a  Home. 

34.  SEPTIME   SÉVÈRE. 

Les  portraits  en  sculpture  qui 

nous  restent  de  Septime  Sévère, 

sont  les  plus  multipliés  parmi  tous 

ceux  qui  appartiennent  à  la  suite 

des  Empereurs.  Celui  ci  est  de  bon 

style  et  bien  conservé.  Il  est  vêtu 

du  paludamentum  sur  la  cuirasse. 

Ce  buste,  tout  antique,  vient  aussi  de 
la  villa  Alhani. 


s 


5.  CARACALLA. 

Le  regard  farouche  et  le  mouve- 
ment de  la  tête  vers  le  côté  gauche 
font   ressembler   parfaitement   ce 
portrait  de  Caracalla ,  en  marbre 
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^nésien  àe  ce  crue   empereur     qu 
avait  la  folle  ambiUon  ^^e  P^raîjje 
terrible,  et  croyait  muter  ^^^^^ 
dre\e  grandJansla  manière  de  por 
tersatête.IlestreYêtudelac/^/^ 
myde  impériale  sur  la  cuirasse. 

3^.  G  O  R  D I E  N  d'Afi  ique ,  le  Père, 
Cette  tète,  d'assez  bon  travail, 
a  quelque  ressemblance  avec  les 
portraits  de  cet  Empereur,  cons- 
tatés par  ses  rares  medaïUes. 

p  U  P I E  N. 

La  beauté  de  la  sculpture  aug- 
mente    le    mérite    de   ce   portrait 
qui  est  extrêmement  rare.  La  res^ 
semblance  de  cette  tête  avec  celle 
de  Pupien,  gravée  sur    ses    me- 
claiJles;  est  d'une  évidence  incon- 
testable.  On  peut  dire  que   c  est 
le  dernier  portrait  excellent  ddiis 
la  suite  des  Empereurs. 

11    était    au   château   de    Richelieu, 
dans  la  galerie. 
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3ô.       LES  NÉRÉIDES.  Sarcophage, 

Les  Nymphes  de  la  Mer,  assises 
sur  des  Tritons  et  sur  des  monstres 
imaginaires  ,  et  groupées  avec 
goût,  paraissent  former  un  chœur, 
et  escorter,  à  travers  TOcéan,  les 
Génies  ou  les  Ames  des  morts,  vers 
le  séjour  d6s  Bienheureux. 

Ce  sarcophage,  en  marbre  de  Paroi  ^ 
d'un  très-beau  style  et  très-bien  conservé, 
existait  à  Rome  ,  dans  le  Musée  du  Ca- 
pitule. 

3^.       LES  MUSES.  Sarcophage,, 

Ce  sarcophage,  d'une  parfaite 
conservation  ,  est  décoré  de  bas- 
reliefs  sur  trois  faces  et  sur  les 
bords  de  son  couvercle.  Le  prin- 
cipal de  ces  bas -reliefs,  qui  est 
sur  le  devant ,  représente  les  neuf 
Muses,  et  chacune  d'elles  y  paraît 
caractérisée  par  ses  attributs  dis- 
tinctifs.  Calliape  ,  la  Muse  du 
Poëme  épique,  en  compagnie d'/fo- 
mère f  et  Erato  y  la  Muse  de  la. 
Philosophie ,  en  conversation  avec 


5ocm.e,  senties  sujets  des  deu^ 

bas-reliefs  qui  ornent  les  faces  la 
térales.DesBacchantes,desSilèneS 
et  des  Faunes,  dans  rivressed  un 
festin,  sont  sculptés  sur  le  fron 
du  couvercle,  termine  aux  com* 
par  deux  grands  masques. 

Ce  tombeau,  en  marbre  pe^^^^^ 
fut  déterré  au  commencement  du  s.ed. 
dernier,  à  une  lieue  de  Rome,  <lanf,!J" 
aermer,  ^  chemin  d  Os- 

monument bati  sur  le  g'«''"  /**,•„» 

Sa    et  appartenant  à  la  fam^e  de  Anui. 
U  était  placé  au  Musée  du  Capitole, 
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40.  ES  eu  LAPE.  Statue, 

Le  fils  ai  Apollon  et  de  Coî'onis 
est  représenté  dans  cette  Statue 
avec  son  serpent,  emblème  de  la 
santé  et  de  la  vie.  Un  large  man- 
teau l'enveloppe  jusqu'à  mi-corps. 
Sa  tête  majestueuse  est  ceinte  de 
omette  espèce  de  turban  qu'on  a 
décrit  au  N.''  14. 

Cette  Statue,  de  xnsLthxe  pentéliquet  est 
tirée  de  ia  villa  Albani. 

41.  APOLLON  a^vec  le  Ghiffox. 

Groupe, 

Le  Dieu  des  Poètes  est  sculpté 
dans  ce  groupe,  dans  l'attitude  da 
V  Apollon  Lycien^  que  nous  avons 
remarquée  au  N.  1 00;  mais  ici  il  pa- 
raît se  reposer  après  avoir  acconi- 
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pagné  son  chant  des  doux  accords 
de  sa  lyre.  Cet  instrument  pose 
sur  un  tronc  de  laurier  couvert 
de  la  chlamyde  du  Dieu.  Le  Grif- 
fon à  ses  pieds  ,  caractérise  par- 
ticulièrement Apollon  delphique. 
On  croyait  que  son  Oracle,  le  plus 
célèbre  de  l'antiquité,  avait  été 
fondé  par  les  Hyperhoréens^  peu- 
ples dont  les  climats  étaient,  sui- 
vant la  Fable ,  infestés  par  ces 
monstres. 

Ce  groupe,  en  mHrhre peneélirjiie.  avait 
^tédéterrédansle  territoire  de 7 Vt-o//,  prés 
d'un  étang  d'eau  sulphureuse  ,  appelé  la 
Zoljatara  :  il  ornait  le  Musée  du  Capitule. 

42.  PANATHÉNÉES. 

Bas-relief! 

Ce  superbe  fragment  faisait  au- 
trefois partie  de  la  frise  extérieure 
qui  régnait  tout  autour  de  la  celle 
diï  Temple  de  Minerve  à  Athènes, 
dit  le  Parthénon.  On  y  distingue 
huit  figures ,  deux  hommes  et  six 
jeunes  femmes  ,  représentées  dans 
le  moment  où  la  pompe  ou  proces- 
sion solennelle ,  qui  avait  lieu  à 
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nées  ,  va  s'arranger.  Ces  f  gures 
nous  retracent  de  jeunes  hlles  atii. 

niennes  recevant  des  mams  des  di- 
recteurs  de  la  cérémonie ,  l«s  vases 
et  les  ustensiles  du  culte  qu  elles 
doivent  porter  dans  leur  marche 
sacrée.  . 

Ce  Bas-relief  se  voyait  autrelms 
sur  la  façade  orientale  de  la  ceue 
duTemple,  vers  le  coin  du  nord. 

Ti A^;^,w  T.ar  a  sévère  beauté 


un  monument  bien  assure  de    hi^ 
toire  des  Arts.  C'est  i^.^f  ^^^  ^\^; 
même  qui  doit  en  avoir  fourni  le 
dessin  et  surveillé  l'exécution,  vers 
l'an  440  avant  l'ère  vulgaire.  A- 
vant  que  ce  marbre  eût  ete  net- 
toyé,  il  conservait  quelque  trace 
de  la  couleur  encaustique  dont, 
suivant  rusage  des  Grecs  ,  on  en- 
duisait  la  Sculpture  ;  et  les  trous 
qui  y  paraissent  encore,  avaient 
servi ,  suivant  des  analogies  bien 
certaines,  à  y  étabUr  des  access-- 
res  en  bronze  dore.  Ce  Bas-reiiei 
est  aussi  un  des   monumens  qui 
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constatent  le  mieux  la  découverte 
du  marbre  pentélique.  Le  Parthe- 
non  était  construit  de  ce  marbre. 

43.        BACCHUS    INDIEN. 

Le  Dieu  vainqueur  de  l'Orient,  a 
tine  longue  barbe  frisée  et  de  longs 
cheveux  entrelacés  d'un  bandeau, 
^et  hermès ,  en  superbe  rouge  an^ 
^^y"e    dune  couleur  fonce^e.  est 

dunbeaustyle:onydoitremar. 
quer  les  creux  pratiqués  dans  Us 

yeux  pour  y  rapporter  les  bulbes 
et  les  prunelles  en  éraaU  ou  en 
quelque  pierre  précieuse. 
Ce  rare  morceau  fut  déterni  i  «««,- 

44.  ELIUS    GÉSAR. 

Ce  portrait,  avec  barbe  ,  res- 
semble  beaucoup  à  ceux  d'kv«; 
César,  qu'Hadrien  a»«it  aJop"é 
pour  son  fils ,  et  désigne  pour  son 

luaturee  ne  laissa  pas  jouir  dise. 
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hautes  destinées.  H  est  revêtu  de 
la  chlamyde  en-dessus  de  la  tu- 
nique. 

Ce  buste,  d'une  rare  intégrité,  est  d'ua 
beau  marbre  de  Paros. 

45.      LUGIUS    VÉRUSy^w'^e. 

On  est  fondé  à  croire  que  ce 
buste  représentant  uft  jeune  hom- 
me tout  nu,  avec  une  cheveluj 
naturellement  frisée  et  d  une  ex- 
écution admirable  ,  nous  oUre  le 
portrait  de  Lucius  Verus  ,  dans 
sa  première  adolescence,  lorsque 
ayant  perdu  son  père,  t^Uas 
J^.ar,  il  venait  d'être  adopte  par 

Antonin  Pie. 

Ce  beau  buste,  en  marbre  P^^'^ff'^l 
se  voyait  jadis  à  Rome  ,  dans  la  viha  Al 
hani 

4(j.  M  A  T  I  D  I  E. 

Matidie  était  la  nièce  de  Trajan 
et  la  belle -mère  ^Hadrien.  La 
physionomie  de  ce  portrait  est 
parfaitement  ressemblante  a  celle 
que  nous  présentent  les  rares  me- 
dailles  de  cette  princesse  ;  seule- 
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ment ,  dans  le  marbre ,  elle  paraît 
dans  un  âge  plus  avancé. 

Cet  excellent  buste  tout  antique,  en 
marbre  de  Luni ,  vient  du  Garde-Meublo 
de  la  Couronne. 

47.  P  L  A  U  T  I  L  L  E. 

On  peut  trouver  dans  ce  por- 
trait de  femme  romaine  quelque 
ressemblance  avec  ceux  de  Plau- 
tille  ^  iîUe  du  célèbre  jurisconsulte 
Papinien ,  et  femme  malheureuse 
de  Caracalla. 

La  tête,  en  marbre  de  P^roj ,  est  rap- 
portée sur  un  buste  également  antique  en 
marbre  de  Luni.  Cette  sculpture  était  au 
Garde-Meii  hle. 

48.  FAUNE  auec  la  Panihère, 
Ce  jeune  faune  est  représenté  de- 
bout et  absolument  nu  ;  son  front , 
sur  lequel  on  distingue  de  petites 
cornes  naissantes ,  est  couronné  de 
branches  de  pin  ;  de  la  main  gauche 
il  lève  son  pedum  ,  ou  bâton  pas- 
toral ,  comme  pour  frapper  une 
jeune  panthère,  animal  bachi(|ue, 
qui  vient  de  renverser  iia  vase  à 
ses  pieds. 
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4g.  Autre  FAUNE. 

Il  est  presqu'en  tout  pareil  au 
précédent;  la  seule  différence  es- 
sentielle qu'on  y  remarque,  est  une 
nébride ou  peau  de  chevreuil,  qui 
est  jetée  en  écharpe  sur  l'épaule 
droite. 

Ces  deux  statues  paraissent  sorties  dw 
même  ciseau  ;  elles  sont  en  marbre  de 
Far  os  ,  et  présentent  peu  de  restauration». 

So.  FAUNE  en  repos. 

DebotU  et  n'ayant  pour  tout 
vêtement  que  la  nèhride  ou  peau 
dechevreuil,  quitombe en  écharpe 
de  ses  épaules  ,  ce  jeune  Faune  , 
les  jambes  croisées  et  la  main 
gauche  posée  sur  le  flanc,  s'ap- 
puie sur  un  tronc  d'arbre  et  pa- 
raît se  reposer  après  avoir  joué 
de  la  flûte  qu'il  tient  de  la  main 
droite.  La  grâce  qui  règne  dans 
toute  cette  figure  ,  le  nombre  con- 
sidérable de  répétitions  antiques 
qui  en  existent  encore ,  et  le  faire 
de  la  nébride ,  qui  paraît  plus  pro- 
pre à  être  exécutée  en  bronze  qu'en 
marbre  î  ont  fait  conjecturer  que 
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ce  pourrait  être  une  copie  antique 
ô.ufau?ie  ou  satyre  de  Praxitèle^ 
ouvrage  en  bronze  ,  dont  la  répu- 
tation était  telle  ,  dans  toute  la 
Grèce  ,  qu'on  le  nommait ,  par 
excellence  ,  periboëtos  ou  le  fa- 
meux. 

Cette  statue,  en  meLthre  pentélitjne ,  n 
été  trouvée  en  1701  ,  près  de  Lanuvium, , 
aujourd'hui  Cù'ita  -  havinia  ,  où  Alarc- 
Aurèle  avait  une  maison  de  plaisance  ; 
Benoit  aIV  l'avait  fait  placer  au  musée 
du  Capitule.  Quoique  ses  deux  avant-bras 
soient  modernes,  ce  n'est  pas  sans  raison 
qu'on  lui  a  fait  tenir  la  flûte  ,  cet  instru- 
ment se  trouvant  conservé  dans  d'autres 
répétitions  antiques  de  la  même  figure. 

5i.  BACCHANTE. 

Elle  est  couronnée  de  pampres 
et  vêtue  de  deux  tuniques  sans 
manches  ,  d'inégales  longueurs  , 
par-dessus  lesquelles  est  une  peau 
de  chèvre  jetée  négligemment. 
Cette  compagne  du  Dieu  des  ven- 
danges tient  une  coupe  remplie 
de  raisins,  dont  elle  s'apprête  à 
exprimer  le  jus  ;  mais  il  faut  obser- 
ver que  la  main  qui  porte  la  coupe 
est  moderne. 
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52.  VENUS  sortant  du  bain. 

Au  moment  de  sortir  du  bain  , 
la  Déesse  de  la  beauté  semble  oc- 
cupée à  se  parfumer,  ou  attendre 
qu'on  jette  sur  elle  un  voile  pour 
l'essuyer.  Elle  porte  au  bras  gauche 
cette  espèce   de  brasseîet  que  les 
dames  romaines  appelaient  spin- 
ther;  un  vase  de  parfums  renver- 
sé  sert   de   soutien    à    la    figure. 
L'inscription ,   gravée  sur  le  pié- 
destal, HO.nAAOs  EnoiEi,   paraî- 
trait indiquer  que  cette  statue  est 
l'ouvrage  de  l'ancien  sculpteur  5a- 
palus^   mais  cette  inscription  est 
moderne. 

C'est  de  nos  jours  et  à  Salone  ,  sur  la 
route  de  Rome  à  Palestrina ,  que  cette 
statue  ,  de  marbre  pentélique ,  a  été  trou- 
vée. Pie  V^l  l'acheta  du  peintre  laPiccola, 
et  la  plaça  au  Musée  du  Vatican.  L'avanL- 
bras  droit  est  moderne. 

53.      BACCHANALE.  Bas-relief. 

Sept  figures  de  Bacchantes  et  de 
Faunes  forment  le  pourtour  de  ce 
marbre  cylindrique,  qui  montre, 
par  sa  cavité  intérieure ,  avoir  servi 
d'ornement  à  un  puits.  Les  rap- 
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ports  que  les  anciens  envisageaient 
entre  Bacchus  et  les  Nymphes  , 
peuvent  expliquer  le  choix  du  su- 
jet. Ces  ornemens  des  puits  étaient 
connus  sous  le  nom  de  Piitealia, 
Ils  décoraient  ceux  des  ^'ardins , 
des  places  publiques  etdes  temples. 
Celui-ci  offre  un  bas-relief  d'une 
compositionélégante,  exécuté  d'un 
ciseau  spirituel  et  facile. 

54.  eu  PI  DON.    Fragment. 

Le  fils  de  Cythérée,  Cupidon^ 
est  représenté  dans  ce  beau  frag- 
ment. Lors  même  que  des  mar- 
ques certaines  (  telles  que  les  trous 
qui  ont  étépratiquésdans  les  épau- 
les pour  recevoir  des  ailes  )  ne  l'in- 
diqueraient pas,  on  le  reconnaîtrait 
aisément  à  ses  cheveux  longs  et  bou- 
clés, à  la  grâce  et  à  la  finesse  de  sa 
physionomie,  et  à  la  douceur  de 
son  regard  ,  qui  présente  quelque 
,  chose  de  plus  aimable  encore  que 

celui  de  Bacchus  ou  ai  Apollon. 

Ce  beau  fragment,  en  marbre  de Paroj, 
est  tiré  du  musée  du  Vatican  :  il  avait  été 
trouvé  à  Centocelle ^  sur  la  route  de  Rome 
eiPalestrina,  lieu  où  Ton  a  découvertaussi 
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le  bel  Adonis  qui  se  voit  dans  la  %^^^^% 
du  Laocoon  ,  N."  118,  Il  est  probable 
que  cette  figure  et  d'autces  semblables  , 
qui  portent  l'arc  et  le  carquois,  ont  été 
exécutées  d'après  le  célèbre  Cupidon  de 
Fraxitèles,  qui  se  voyait  à  Pariiun  ,  dans 
la  Proponlide. 

55.  CUPIDON. 

Nu  et  les  ailes  éployées  ,  le  fils 
de  Vénus  est  dans  Tattitude  de  ten- 
dre son  arc;  l'effort  qu'il  faiti'oblige 
à  ployer  les  jambes  et  à  pencher  en 
avant  la  partie  supérieure  du  corps. 

Cette  jolie  figure  ,  en  marbre  de  P^/oJ, 
dont  l'original  est  peut-être  le  Cupidon 
en  bronze  que  Lysippe  exécuta  pour  les 
Thespiens.setrouve  répétée  dans  un  grand 
nombre  de  copies  antiques  qui  en  cons- 
tatent la  célébrité.  Le  bras  droit  et  le» 
Jambes  sont  modernes. 

56.  H  Y  G  I  É  E,  ou  la  Santé. 

Fille  d'Esculape,  Hygiée  est  figu- 
rée debout ,  présentant  dans  une 
coupe  la  nourriture  au  mystérieux 
serpent,  emblème  de  la  vie  et  de 
la  santé ,  qui  est  -entortillé  à  son 
bras  gauche.  Sur  sa  tunique  passe 
un  manteau  qui ,   descendant  d« 
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l'épaule  gauche  au-dessous  du  sein , 
l'enveloppe  entièrement. 

Cette  statue  est  en  marbre  de  Paros , 
les  mains  en  sont  modernes  ;  mais  la  plus 
grctnde  partie  du  serpent,  qui  détermine 
avec  certitude  le  sujet  de  la  statue ,  est 
antique. 

57.    VENUS  GENITRIX. 

Les  images  de   J^énus  avec   le 
surnom  de   Génitrice ,  que  nous 
voyons  gravées  sur  les  médailles 
impériales,  nous  présentent  cette 
Déesse  regardée  par  les  Romains 
comme  la  mère  de  leurs  ancêtres , 
précisément  dans  la  même   atti- 
tude de  cette  belle  statue.  Elle  y 
paraît  habillée  de  même,   d'une 
tunique  transparente   qui  se  dé- 
tache à  peine  des  contours   élé- 
gans  et  gracieux  de  ses  membres. 
La  pomme  qu'on  lui  a  donnée  se 
,    voit  aussi  sur  ces  types  :  c'est  la 
pomme  de  Paris,   i  a  tête  de  la 
statue,  quoique  rajustée,  est  ce- 
pendant la  sienne.  On  y  remarque 
les   oreilles  percées.    Les  ancien» 
étaient  dans  l'usage  d'y  suspendr» 
des  boucles  précieuses. 

Cette  jolie  statue,  d'un  style  qui  raj»- 
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pelle  parl'imitationla  plus  haute  antiquité 
et  la  manière  dite  étrusifue,  est  de  marbre 
deParo^,  et  ornait  les  jardins  à^Kers  ailles. 

58.  CE  RE  S. 

La  Déesse  deragriculture,  ayant 
en  tête  une  couronne  et  dans  la 
main  un  bouquet  de  ces  précieux 
épis  dont  elle  fit  présent  au  genre 
humain ,  est  ici  représentée  cou- 
verte d'un  ample  manteau  orné  de 
franges ,  qui  l'enveloppe  entière* 
ment  ;  allusion  ingénieuse  aux  mys- 
tèresqu'oncélébraitensonhonneur 
à  Eleusis,  et  dont  le  secret  était 
impénétrable.  La  tête  paraît  être  le 
portrait  de  Julie  y  fi.lle  d'Auguste. 

59.  NYMPHE. 

Elle  est  dans  l'attitude  de  s'ap- 
procher d'une  source  pour  y  pui- 
ser de  Teau  ;  sa  main  droite  re- 
hausse sa  tunique  pour  ne  la  pas 
mouiller,  tandis  que  son  pied  s'a- 
vançant  vers  l'extrémité  du  bord, 
paraît  s'appuyer  sur  une  boule  ; 
le  bras  gauche  levé  en  haut,  sou- 
tient l'urne  qu'elle  s'apprête  à 
remplir. 
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Des  statues  pareilles  à  celle-cî, 
cjui  existent  en  plusieurs  col- 
lections ,  prouvent  la  célébrité 
de  leur  commun  original.  L'une 
d'elles  qui  était  dans  la  "villa 
d'Esté^  h  Tivoli î  portait  écrit  sur 
îa  plinthe,  le  nom  de  la  nymphe 
Anchirrhoë,  Celles  qui  ont  été  res- 
taurées avec  plus  de  jugement , 
Font  été  en  nymphes,  et  la  nôtre 
de  même.  Celle-ci  offre  de  singu- 
lier la  boule  dont  on  a  fait  men- 
tion. On  peut  croire  que  cet  ac- 
cessoire n'est  qu'une,  allusion  aux 
jeux  des  nymphes ,  que  la  poésie 
grecque  peint  toujours  folâtrant 
sur  les  bords  des  rivières  et  des 
font  lin  es. 

On  a  tiré  des  jarduis  d*'  Versailhs 
cette  statue  en  nuirbia  de  Par  os;  on 
l'avait  rest 'urée  pour  représenter  la  For^ 
tnns.  La  nouvelle  restauration  fr%\  mieuï 
raisonnée,  La  tête,  quoique  d«^tachée  du 
coips  ,   est  antique  et  est  la  sienne. 

^o.  A  R  ï  A  D  N  E, 

connue  sous  le  nom  de  Cléopatre. 

Couchée  sur  les  rochers  de 
^axos^oh.  le  periîde  Thésée  vienï 
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lie  Tabandonner ,  Ariadne  est  ici 
représentée  endormie  telle  qu'elle 
était  au  moment  où  Bacchus  l'a- 
percevant en  devint  amoureux  ,  et 
telle  que  plusieurs  monumens  an- 
tiques de  sculpture  et  de  poésie 
nous  la  retracent.  Sa  tunique  à 
demi-détachée,  son  voile  négligem- 
ment jeté  sur  sa  tête  ,  le  désordre 
de  la  draperie  dont  elle  est  enve- 
loppée ,  témoignent  les  angoisses 
quiontprécédécet  instant  de  calme. 
A.  la  partie  supérieure  du  bras  gau- 
che on  observe  un  brasselet  qui 
A  la  forme  d'un  petit  serpent ,  et 
que  les  anciens  appelaient  Ophisx 
c'est  ce  brasselet  ,  pris  pour  un 
véritable  aspic,  qui  a  fait  croire 
îong-tems  que  cette  figure  repré- 
sentait Cléopâtre  se  donnant  là 
mort  par  la  piqûre  de  ce  reptile. 

Cette  statue ,  en  marbre  de  Paros,  s 
fajt,  pendant  trois  siècles  ,  l'un  des  prin- 
cipaux ornemens  du  Belvédère  du  Vati- 
can ,  où  Jules  H  la  fit  placer  ;  elle  y  dé- 
corait une  fontaine,  et  donnciit  son  nom 
au  grand  corridor  construit  par  le  Bra- 
mante. 

{Ji.  FLORE. 

Des  fleurs  couronnent  la  tête  de 
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la  jeune  Déesse ,  et  dans  sa  main 
gauche,  elle  tient  aussi  des  fleurs, 
ce  qui  achève  de  lui  donner  le  ca- 
ractère de  Flore,  divinité  du  prin- 
tems  ,  honorée  particulièrement 
par  la  reiigion  des  Romains. 

Cette  st:.tue  ,  en  marbre  pentèlique  , 
a  été  trouvée  à  Tivoli,  dans  les  fouille» 
de  la  villa  Aiiriana,  benott  Xiy  l'avait 
fait  placer  au  musée  du  Capitole. 

G2.  GÉNIE  FUNÈBRE. 

Debout,  les  jambes  croisées ,  lei 
bras  élevés  sur  la  tête  et  le  dos  ap- 
puyé à  un  arbre  de  pin,  ce  gé- 
nie funèbre  exprime,  par  son  at- 
titude ,  le  repos  éternel  dont  on 
jouit  après  la  mort.  Les  sarco- 
phages antiqu  es  o  ffren  t  s  o  u  ven  t  des 
ligures  semblables  placées  à  côté 
de  celle  de  Bacchus  dont  les  mys- 
tères avaient  trait  à  l'opinion  de» 
anciens  sur  les  morts.  C'est  aussi 
à  ce  Dieu,  et  à  Cybèle  qui  parta- 
geait ses  cérémonies,  que  le  pin 
était  consacré. 

Il  est  de  marbre  penùélique ,  et  vient 
du  château  d'£co<ien. 

C  g 


Î2  Salle   dïs   saisoss 

63.  TRAJAN,   le  père. 

Ce  biîste  tout  nu  paraît,  par  la 
physionomie  de  la  tête ,  présen- 
ter quelque  ressemblance  avec  les 
portraits  de  Trajan  le  père,  gra- 
vés sur  quelques  médailles  rares 
de  son  fils,  Empereur.  Trajan  le 
père,  né  en  Espagne,  avait  été 
Consul ,  et  il  s'était  distingué  en 
Orient  pendant  son  proconsulat 
de  Syrie. 

H.  PHILIPPE,  lepere. 

Quelques  ressemblances  dans  la 
physionomie  et  dans  le  costume, 
ont  fait  attribuer  ce  buste,  tiré 
de  la  villa  Albanie  à  Tempereur 
Philippe  le  père. 

05.     VIBIUS  VO  LU  SIEN.  Buste. 

On  croît  reconnaître  sur  ce  por- 
traiatla  physionomie  de  P^olusieii. 
11  a   ëié  tiré  de  la  villa  Alhani. 

(6.  EMILIEN. 

Les  Eiédailles  très-rares  de  cet 
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Empereur  offrent  quelque  ressem- 
blance  avec    le    portrait    sculpté 
dans  ce  buste. 
Il  vient  aussi  de  la  villa  Albani. 

Ô7.  BUSTE  de  Portrait  inconnu. 

Il  doit  représenter  quelque  gé- 
néral on  gouverneur  de  province 
du  tems  des  Antojiins:  la.  coupe 
de  ses  cheveux  et  de  sa  barbe  Tas- 
sign  nt  à  cette  époque,  et  la  cui- 
rasse annonce  un  militaire. 

68.       BUSTE    DE    NERON. 

Le  dernier  des  Césars  ,  de  la 
race  à' Auguste ^  a  sur  1^  tête  la 
couronne  rayonnante  ,  radiata  , 
ornement  à\::S:  immortels  ,  quon 
avait  attribué  aux  Empereurs  déi- 
fies, et  dont  Néron  fit  ii^age  d^ 
son  vivant ,  comme  ses  médailles 
nousTatlestent.  Au  bas  des  rayons 
de  cette  couronne,  on  remarqua 
de  petiîes  cavités  ,  ovales  et  car- 
rées alternativement  ,  où  l'on  avait 
sans  doute  encaissé  autrefois  dcS 
pierreries.  Le  portrait  de  Néron 

C  3 
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n'est  pas  flatté  dans  ce  buste  com- 
me il  l'est  dans  la  statue  décrite  au 

N.°  21. 

La  tête  est  en  marbre  de  Paros.  La 
plus  grande  partie  du  buste ,  en  marbre 
f}ejitéli(jiie ,  est  due  à  une  ancienne  res- 
tauration. Il  éltiit  au  petit  IVianon.  Il  en 
existe  des  copies  en  bronze  ,  moulées 
sur  roriginal  ,  depuis  le  seizième  siècle. 

^Q.       FEMME    ROMAINE. 

Buste  de  marbre  de /'«/o.y,  dont 
la  tête  est  le  portrait  d'une  ibmnie 
romaine.  Sa  coiffure  annonce  le 
commencement  du  11.^  siècle  de 
TE.  V.  On  remarque  sur  sa  tunique 
une  figure  qu'on  y  suppose  bro- 
dée. C  est  la  Victoire  debout,  la 
couronne  d'une  main,  une  branche 
de  palmier  de  l'autre.  On  peut 
conjecturer  que  cette  figure  sym- 
bolique désigne  ,  dans  ce  buste  , 
une  femme  qui  vient  de  remporter 
quelque  prix  dans  les  concours  de 
musique;  concours  qui  avaient  lieu 
dans  les  jeux  capitolirts  à  Rome , 
et  dans  plusieurs  autres  villes  de 
l'Empire  romain.  Les  monumens 
antiques  ,   et  particulièrement  les 
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médaillons  appelés  contorniad , 
nous  offrent  des  femmes  avec  des 
marques  de  victoires  semblables. 
Ce  buste  ,  unique  pour  l'accessoire  que 
l'on  vient  de  décrire  ,  était  à  Richelieu  , 
dans  la  galerie  du  château. 

70.  L.  CÉSAR.  Buste. 

Les  médailles  de  Lucius  César ^ 
fils  ôi  Agrippa  et  petit  fils  d'y^zz- 
gustCy  présentent  le  portrait  de  ce 
ce  prince,  ayant  quelqn'analogie 
ftvec  la  tête  de  ce  bnste  héroïque, 
dont  la  poitrine  est  traversée  par 
une  courroie  en  sautoir,  indiquant 
le  parazonium. 
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7».  PHILOSOPHE, 

connu  sous  le  noru  de  Zéngk, 

Cette  statue  ayant  été  découverte 
dans  les  ruines  d'une  maison  de 
piaisance  de Marc-Aurèle^  on  con- 
jectura d'abord  que  ce  devait  être 
celle  de  Zenon  de  Chypre^  chef 
de  la  secte  des  stoïciens,  qui  comp- 
tait cetEiTipereur  au  nombre  de  ses 
philosophes;  mais  depuis  que  la 
Musée  du  Vatican  a  acquis  un  buste 
qui  offre  le  portrait  assuré  de  Ze- 
non ,  avec  des  traits  fort  différens 
de  celiii-ci,  cette  opinion  n'a 
plus  de  fondement.  Cependant , 
le  manteau    carré   qui  enveloppe 


celte  ])e]\e  figure  ,  ]a  fojme  de  sa 
barbe  et  de  sa  chevelure ,  et  le 
scriniuni  qui  est  à  ses  pieds  ,  doi- 
vent y  faire  reconnaître  lui  philo 
sophe  grec;  peut  -  être  îioiîs  of 
fre-t- elle  le  portrait  de  qiieiqii'aiître 
stoïcien  célèbre ,  tel  c\u  Epictèùe 
ou  Cléanthe. 

Celte  statue,  en  marBre  grec  dit  Gre- 
chetto  ,  a  été  découverte  en  1701  ,  pus: 
de  Loniiviinv  ,  auiouril'Jmi  CÂ<i>it:(i-LtGvi- 
nia  ,  et  dans  la  même  touille  que  le  beau 
Faune  exposé  %(^\\&  le  N.  5o.  hej2ott  XIT^ 
en  ayant  fait  l'acquisition,  ia  donna  ai3 
Musée  du  Capitole.  Le  bias  droit  et  leS' 
pieds  sont  modernes. 

72.  BEMOSTHENE, 

Assis  et  couvert  d'un  simple  man- 
teau ,  il  développe  sur  ses  genoux 
un  volume  ,  et  parait  méditer  at- 
tentivement. Plusieurs  autres  por- 
traits de  DéinosiJiène  ^  assurés  par 
des  inscriptions  authentiques^  té- 
moignent que  celui-ci  nous  oftW 
les  véritables  traits  du  prince  des 
orateurs. 

Cette  statue  se  voyait  autiefois  à  la  rtnïht 
MontaUo^    dç.'^nii  Negroni  ^   sar  le  «ié/e. 
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EsquiHuy  d'où  Pie  F'Ila  fit  transporter  an 
Vatican.  La  fête  antique  de  Démosthène 
a  été  rapportée  postérieurement  :  on  y 
peut  observer  que  la  lèvre  intérieure  ren- 
tre sensiblement  en  dedans  de  !a  bouche, 
défaut  naturel  qui  probablement  était  la 
cause  de  la  difficulté  que  re  célèbre  ora- 
teur éprouvait  à  pronotu;  *r, 

73.  TRAJAN. 

Vêtn  en  philosophe  plutôt  qu'en 
Empereur,  Tra/an  assis,  parte  un 
globe  dans  sa  main  gauche.  La 
tête,  qui  est  antique ,  offre  évidem- 
ment le  portrait  de  ce  prince  très- 
connu  par  les  médailles  ;  mais  il 
est  nécessaire  d'observer  qu'elle 
n'appartenait  pas  originairement  à 
cette  statue,  et  que  la  restauration 
des  mains  a  été  faite  en  conséquence 
du  rapport  de  la  tête. 

Avant  d'être  placée  au  Vatican  par  Clé- 
fnent  X-IP^^  cette  statue  se  voyait  à  la  tyriiCA 
Mattei ,  sur  le  mont  Ccs/ius,  à  Fiome. 

'j4,         s  E  X  T  U  s ,  de  Chéronée. 

Le  nom  do  Sexlus^  de  Chéro- 
mée  y  oncle  de  l'iiistorien  Plu- 
tarque  et  l'un  des  précepteurs  d© 
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Marc- Ain ele  ,  a  été  donné  à 
cette  statue  sur  le  fondement 
d'une  médaille  grecque  sur  la- 
quelle on  a  cru  reconnaître  le 
portrait  de  ce   philosophe. 

Cette  statue ,  en  marbre  grec  ,  est  tirée 
du  Musî^e  du  Vatican.  La  tête  antique  est 
rapportëe. 

75.     GUERRIER,  rf/^  Phocion, 

Il  est  debout,  nus  pieds  ,  le  cas- 
que en  tête  et  couvert  en  partie 
d'une  chlamyde  qui  paraît  d'un 
tissu  épais  et  d'une  étoffe  grossière  % 
l'extrême  simplicité  de  ce  costume 
est  peut-  être  le  seul  fondement 
sur  lequel ,  j  usqu'à  présent ,  on  a 
cru  reconnaître  dans  cette  statue 
Phocion  ,  ce  guerrier  distingué  par 
sa  modeste  simplicité.  Mais  la 
beauté  idéale  de  Ja  tête,  rend  plus 

Îirobable  que  le  sujet  appartient  à 
'histoire  héroïque;  et  l'endroit 
où  la  statue  a  été  retrouvée,  peut 
faire  croire  qu'elle  représente  un 
des  héros  instituteurs  des  jeiix 
Tsthmiques ,  tels  qu'Adrasto  ou 
Amphiaraiis. 
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Cettestaîue ,  en  ma,rhre pentéii^ue ,a^  ^tè 
Èrouvéeà  Rome,  vers  le  milieu  de  ce  siècle^ 
dans  les  tbnj.aljrji's  du  palais  Gâ«^/// ,  au 
pied  du  mont  Quirinal ,  près  l'endroit  où  ' 
était  anciennemeiit  le  temple  d^ArcIté" 
moriis.  Pic  J^I  ..\  fit  placer  aa  Vatican.  Les 
jambes  sont  modernes. 

76.  MÉNANDRR 

Assis  sur  un  siège  dit  héniicvcle^ 
à  cause  de  son  dossier  demi-cir- 
culaire, Alénandre^  honoré  par  ies 
Grecs  du  titre  àe prince  de  la  nou- 
velle comédie^  paraît  se  reposer  de 
ses  travaux  littéraires  et  jouir  de  sa 
renommée  :  il  est  sans  barbe ,  el 
porte  la  tunique  et  le  manteau  carré 
des  Grecs  ,  palliiun.  Son  nom  se 
voyait  sans  doute  autrefois  gravé 
sur  la  partie  de  la  plinthe  qui  esS 
rompue;  mais,  à  son  défaut,  un 
bas-relief  antique ,  qui  représente 
ce  célèbre  poëte  avec  une  inscrip- 
tion authentique  ,  sert  à  prouver 
«|u.e  cette  statue  nous  ofire  son  ve- 
a-itable  portrait. 

Cette  belle  figure  ,  en  marbre  peniéli' 
que ,.  ainsi  que  celle  de  Posidippe.  ^  qui 
ea  esc  îe  peadant  „  o*it  été  troavées  veta 
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la  fin  du  seizième  siècle,  à  Rome,  sur 
le  mont  Viminai,  dans  les  jardins  du  cou- 
rent de  St-LauTCïit,  in  panisperna.  L  untP 
et  l'autre  étaient  placées  dans  nne  salle 
ronde  qui  Elisait  partie  des  bains  d'O/;'^" 
pïas.  Sixte  F  les  fit  transporter  dans  la 
i'i//a  Montaào,  depuis  Ntigroiii,  d'où, 
sous  le  pontificat  de  Pie  VI,  elies  passè- 
rent au  Musée  du  Vatitican. 

77.  POSIDIPPE. 

Natif  de  Cassandrée  en  Macé- 
doine ,  Posidippe  a  passé  ,  chez  les 
Grecs  ,  pour  Tun  des  meilleurs  au- 
teurs de  ce  qu'ils  appelaient  lanoi> 
velLe  co/7ier//e;  il  est  vêtu  à  peu-près 
de  la  même  manière  que  le  poëte 
Ménandre  (voyez  l'explication  du 
N.o  précédent),  et  comme  lui  il  est 
assis  sur  cette  espèce  de  siège  qui , 
de  sa  forme  circulaire,  a  pris  le 
nom  è^ Hétnicycle.  lia  des  anneaux 
à  ses  doigts  et  des  brodequins  aux 
pieds.  Le  nom  de  novjiiAinnos 
Posidippe^  gravé  sur  la  plinthe,  ne 
laisse  aucun  doute  sur  le  person- 
nage représenté  dans  cette  statue-, 
qui  réunit  une  imitation  frappante 
de  la  vérité  à  ime  extrême  simpli* 
cité  de  travail» 
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Elle  a  été  trouvée  <J  ins  la  tnênie  fouille 
que  Ja  précédente  etplacée  successivement 
dans  les  mêmes  endroits.  Il  est  bon  d'ob- 
server que  les  masques  des  deux  statues 
ont  été  autrefois  détachés  par  l'effet  de 
la  rouille  d'un  goujon  de  fer  fixé  sur  le 
sommet  de  leurs  têtes,  et  qui  probable- 
ment avait  servi  à  établir  une  espèce  de 
grande  auréole  (Me/7/^co^)  dont  les  Grecs 
avaient  soin  de  munir  les  têtes  des  statue» 
exposées  à  découvert,  pour  en  mieux  con- 
server la  propreté.  On  conjectare  qne 
ces  deux  statues  avaient  autrefois  orné 
le  tliéâtre  d'Atîiènes. 

78.  MINERVE. 

La  fille  de  Jupiter  est  ici  repré- 
sentée debout  et  couverte  de  cette 
large  et  double  chlamyde  appelée 
Diplax^  qui  passe  sur  sa  tunique 
et  va  ,  suivant  Fusage  ,  se  ratta- 
cher sur  Tépaule  droite;  elle  a  le 
casque  on  tête ,  et  sur  la  poitrine 
l'égide  h  jrdée  de  serpens,  avec  la 
tête  de  Méduse. 

Cette  st'iue,  en  marbret  pentélique^  est 
tirée  Je  fancienne  salle  des  antiques;  Jes 
bras  sont  moJeriies. 

yÇ.         ALCIBIADE.  Hermès. 

Quoique  cette  tête  non  achevée 
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soit  senlement  mise  aux  points, 
elle  montre  assez  de  ressemblance 
avec  les  portraits  avérés  ai  Alci- 
hiade,  pour  pouvoir  Ty  recon- 
naître. Cet  Hermès  est  recom- 
mandable  par  les  traces  qu'il  nons 
conserve  Je  la  méthode  mécanique 
de  mettre  la  sculpture  aux  points, 
suivie  par  les  anciens.  Il  est  de 
marljre  pentéliquc. 

80.  MERCURE  Enagonios. 

Hermès, 

Cette  tête ,  de  marbre  pentéliçue^ 
montre  dans  sa  physionomie  les 
mêmes  traits  qui  caractérisent 
quelques  images  de  Afe/cw/e.  Les 
oreilles,  sillonnées  par  des  cica- 
trices horizontales  ,  sont  propres 
à  l'inventeur  de  la  gymnastique. 

Cette  Sculpture  vient  du  ciiàteau  de 
Micke/reJi 

81.  HIPPOCRATE.   Hermès, 

Les  portraits  du  coryphée  des 
médecins  étaient  multipliés  chez 
les  anciens  :  celui  ci  ,  quoiqu'il 
n'égale  pas  en  beauté  d'art  celui 
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qui  sera  décrit  dans  le  suppiéiiieiit, 
retrace  cepeiidant  la  même  pliy- 
sionomie. 

II  était  à  II  ri//a  Alhanî,  Le  nom  He 
Xenocrate ,  gravé  sur  la  gaine,  est  mo- 
derne. 

02.        Q.   HORTENSIUS.  Hermès. 

Cet  liermès  dont  la  tête  offre 
un  portrait  romain,  a  beaucoup 
d'analogie  avec  celui  de  Qiunpis 
Horùensius^  orateur  célèbre  dont 
il  existe  à  Rome  un  buste,  cons- 
taté par  une  inscription  authen- 
tique. 

Cet  liermès  de  marbre  pantéliqne , 
wient  de  la  villa  Albani, 
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.^3.      ORATEUR   ROMAIN, 
dit  Germanicus. 

Jusqu'ici  cette  belleiîgure  a  passé 
pour  être  celle  de  Germanicin  , 
iiis  de  Drusus  et  à'Aiitoîiia^  nièce 
à^ Auguste  ;  la.  coupe  des  cheveux 
indique  à  la  vérité  qu'elle  repré- 
sente un  personnage  romain  ,  mais 
ce  ne  peut  être  ce  prince,  auquel 
elle  ne  convient  ni  pour  l'âge  y 
puisqu'il  mourut  à  34  ans  ,  ni  pour 
les  traits,  que  les  médailles  et  autres 
monumens  nous  offrent  très-difté- 
rens.  Un  examen  plus  attentif  de 
celto  figure  eût  lait  reconnaître 
son  analogie  avec  d'autres  statues 
de  Mercure;  et  si  l'on  eût  ob- 
servé le  geste  symbolique  du 
bras  droit,  la  chlamyde  jetée  sur 
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le  bras  gauche  et  retenue  autre- 
fois par  le  caducée  qui  était  dans 
cette  main,  la  tortue  enfin  ,  consa- 
crée à  ce  Dieu  comme  inventeur  de 
la  lyre  ,  on  eût  conjecturé  ,  peut- 
être  avec  plus  de  vraisemblance  , 
que  sous  les  formes  et  avec  les  at- 
tributs du  Dieu  de  l'éloquence , 
l'ingénieux  artiste  a  présenté  les 
traits  c^'m^  orateur  romain. 

Sur  l'écaillé  de  la  tortue  on  lit , 
en  très  -  beaux  caractères  grecs  , 
l'inscription  suivante  : 

KAEOMENHI 

KAEOMENOTE 

AeHNAlOEE 

nOIHEEN. 

Elle  nous  apprend  qne  ce  bel  ou- 
vrage ^  en  marbre  àeParos,  aussi 
recommandable  par  le  choix  et  la 
vérité  des  formes  que  par  sa  par- 
faite conservation  ,  est  de  Cleo- 
mène ,  fils  de  Clèoniène ,  Athé- 
nien, 

Cette  statue  est  tirée  de  la  galerie  de 
Versailles  ,  où  sous  Louis  XIF'eWe  avai4 
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été  placée;  auparavant  elle  se  voyait  à 
Rome,  dnns  la  i>i//a  Mnntalto  ou  iVe- 
groni ,  jadis  \es]a.rà\ns  àç-  Sixte'Qjiinù. 

C  É  R  È  S. 

Cette  charmante  figure  en  mar- 
bre deParoSj  peut  servir  de  mo- 
dèle pour  le  goût,  la  vérité  et  la 
finesse  de  l'exécution  des  drape- 
ries. Elle  est  vêtue  d'une  tunique 
par-dessus  laquelle  est  jeté  un  man- 
teau ou  péplum,  l'un  et  l'autre  si 
artistement  traités,  qu'à  travers  le 
manteau  on  aperçoit  les  nœuds 
des  cordons  qui  attachent  la  tu- 
nique au-dessous  du  sein  :  quant 
à  la  dénomination  de  Cérès  ,  don- 
née à  cette  statue,  elle  n est  fon- 
dée que  sur  les  épis  que  l'artiste 
qui  l'a  restaurée  a  placés  dans  sa 
main  gauche  ;  car  d'ailleurs  le  ca- 
ractère virginal  de  sa  tête  et  la  sim- 
plicité de  sa  coiffure  porteraient  à 
croire  que  c^estplntôtla.  muse  Clio, 
et  qu'autrefois  elle  tenait  un  vo- 
lume au  lieu  d'épis. 

Elle  est  tirée  du  musée  du  Vatican,  où 
Clémenù  XIJ^ Vai\à\t  iait  placer;  elle  se 
voyait  auparavant  à  !a  vii/a  Matlei .  sur  le 
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mont    Cœlius.    La    tète,    quoique    dëca- 
chée  ,    est  sa  propre    tête. 

85.  HADRIEN. 

Ce  buste  de  bronze  représents 
Hadrien^  fils  adoptif  et  successeur 
de  Trajariy  Sa  poitrine  est  nue,  à 
la  manière  des  statues  héroïques, 
dont  ce  prince  a  souvent  affecté  y^ 
le  costume  sur  ses  médailles, 
sur  lesquelles  ,  à  l'exemple  de 
Jupiter ,  il  est  quelquefois  dé- 
coré du  surnom  à^OJympius. 

Ce  buste  ,  de  |)roportion  plus  forte 
que  nature,  et  entièrement  antique ,  ^ 
ainsi  que  son  cartel,  est  tiré  de  !a  biblio- 
thèque de  St.-Marc ,  à  Venise.  Il  esi  iiabi- 
leraent  modelé. 

86.        ANTINOUS  en  Arîstée. 
Siatiie. 

Les  sujets  dC HaJn'en  épiiisaienl 
leu  r  imagination  po  i  i  r  va  t  ier  et  m  xA- 
tiplier  les  honneurs  que  l'Empereur 
était  flatté  de  voir  rendre  à  la  mé- 
moire de  son  favori.  Les  médailles 
et  les  marbres  nous  avaient  retracé 
jusqu'ici  Antinous  sous  \e,s  formes 
(V Apollon  ,  tie  BancIniSy  àe  Mer» 
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cine^  (ÏOsi/is  et  à'Harpoctatc ; 
mais  on  peut  regarder  cette  statue 
comme  unique ,  puisqu'elle  le  re- 
présente sous  le  costume  ô^Aris- 
tcc.  Ce  demi-Dieu  thessalien  pré- 
sidait particnlièremeut  à  Ja  culture 
des  oliviers  ,  au  soin  des  abeilles  et 
des  troupeanx.  C'est  pour  lui  don- 
ner ce  caractère ,  que  le  chapeau 
thessalien  couvre   la  tête  à'' Anti- 
nous; qu'il  est  vêtu  de  la  trmique 
des  paysans,  avec  l'épaule  et  le  bras 
droit  tout  nus  {hrachio  eacerto); 
qu'il  est  armé  de  la  houe  et  chaussé 
de  bottes  rustiques  appelées  y^ero- 
nes.  La  restauration  des  bras  a  été 
faite  en   conséquence.   Cette  rare 
statue ,  en  marbre  de  Paros,  com- 
posée avec  {^oût,  n'est  pas  d'une 
exécution    extrêmement  soignée. 
Elle  ornait  probablement  quelque 
maison  de  campagne  on  quelque 
chapelle  de  village.   On  Fa  tirée 
du  Château  de  Richelieu, 

87.  HÉROS    GREC. 

f.es  monumens  antiques  nous 
offrent  souvent  les  Héios  avec  un 
pied  levé  et  posé  sur  un  rocher, 
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comme  se  reposant;  telle  est  la  st& 
tue  de   Melpomène,  qui  se    voit 
dans    la    Collection    des   Muses. 
Cette  figure  de  jeune  homme  étant 
dans  la  même  attitude,  il  est  pro- 
bable  qu'elle  représente  un    Hé- 
ros; et  peut-être,  à  sa  jeunesse, 
à  ses  cheveux  coupés  et  au  mou- 
vement de  sa  tête,    pourrait- on 
y  reconnaître  un  rapport  marqué 
avec   d'antres    monumens   où    le 
jeune  Thésée  est  représenté  prê- 
tant une  oreille  attentive  à  sa  mère 
Ethra,  qui  lui  révèle  le  secret  de 
sa  naissance ,  et  lui  apprend  qu  il 
est  le  fils  d'Egée, roi  d'Athènes. 

Cette  statue  ,  de  marbre  de  Paros  ,  et 
bien  conservée ,  a  été  apportée  de  Grèce. 

88.  M  A  R  S. 

Cette  figure  ,  nue  jusqu'à  m?- 
corps  ,  est  drapée  dans  la  partie 
inférieure  à  la  manière  des  statues 
héionfues  et  imvériale  ;  c'est  lors 
delarcstanration,  qu'onluiadonné 
lecaraclère  du  Dieu  Mars,  en  pla- 
çant une  épée  dans  la  main  gau- 
chi- et  en  y  rapportant  une  tête 
antique  couverte  d'un  casque. 
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Cette  statue  est  de  marbre  pentéilque  ; 
les  bras  et  les  jambes  sont  modernes ,  mais 
le  tronc  qui  la  soutient  est  antique  et  pré- 
sente l'inscription  suivante ,  un  peu  et- 
fàcée. 

HP.....IAH2 

AFASIOT  E<I)E2r02 
KAI  APMATI02 
EnOIOïN 

Cette  inscription  ,  qui  n'avait  pas  etk- 
core  été  observée,  nous  donne  les  noms 
des  deux  sculpteurs  Héraclide  ,  fils  d'A' 
gasias ,  èphésien  ,  et  Harmatius ,  dont 
aucun  ancien  écrivain  n'a  parlé.  Il  est 
vraisemblable  que  cet  Agasias ,  père 
iï Héraclide  ,  est  le  même  Agasias 
d'Ephèse  ,  qui  a  fait  la  célèbre  figure 
cjnnue  sous  le  nom  du  Gladiateur  com- 
battant. 

MARCUS  JUNIUS  BRUTUS. 

Cette  tête,  dont  la  ressemblance 
est  prouvée  par  les  médailles,  pré- 
sente les  traits  de  Marcus  Juniiis 
Brutus^  ce  stoïcien  ingrat  et  fa» 
natique,  qui,  après  avoir  frap- 
pé César  en  plein  sénat,  et  s'ê- 
tre vainement  efforcé  de  rétablir 
U  République,  mourutà  la  bataille 
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de  Fhilippes ,  succombant  à  la  for 
tune  d'Octave. 

Ce  buste,  exécuté  en  -^^'^^^^X    l 
que,   est  tiré  du  musée  du  CapUole  , 

Rome. 

La  Muse  de  rastronomie  est  aîi- 
sisesur undes  rochers dumont  i  ar-   ^ 
nasse  •.  les  deux  pbunes,  eu  forme 
dVigrelte  ,  qui  parent  sa  t|te,  sont 
.         celles  qu'on  arracha  aux  Snenes, 
lorsqu'elles  eurent  1  impudence  de 
défier  les  Muses.  D'rme  main  elle 
tient  le  globe,  et  de  l'autre,  la  ba^ 
guette  ou  radius,  symboles  de  la 
Icience  à  laquelle  el  e  P^^^.^^^,  ,^^ 
tuuiqnesans    manches,    ^oub  ee 
dans^sapardeinféricnreseulement 
ettransparente  dans  le  reste,  est 
agrafée   avec    grâce   sur   l  épaule 
droite,  et  liée  au-dessus  du  sein  , 
un  i^rand  jyeplam  ou  syrTuasce- 
nique,  enveloppant  la  partie  infé- 
rieure: forme ,  par  le  bas ,  des  chu- 
tes mpllipliées  et  très- variées. 

rPï^Piolie  fieure.  en  marbre  de  P/ïro^5 

e<,é«é trouvée  en  i774 ,  P^ es  de  J.  wo^  - 


Salle    des    romaius.  73 

(InlaPianella  diCassio ,  autrefois  la  mai- 
son de  campagne  de  Cassius.  Comme  eJJe 
était  sans  tête  et  sans  bras  ,  on  la  restaura 
en  Uranie,  parce  qu'on  n'avait  trouvé 
que  les  statues  de  sept  Muses  dans  la  mê- 
me fouille,  et  Uranie  était  une  des  deux 
qui  manquaient.  A  la  vérité,  \q^  rochers 
sur  lesquels  la  figure  est  assise  caractéri- 
sent bien  une  Muse,  mais  l'épaisseur  d« 
la  semelle  de  ses  sandales  peut  faire  con- 
jecturer que  cette  muse  était  Melpomène 
plutôt  ^Kx:  Uranie  :  ^\x  reste,  la  tête,  en 
marbre  pentélique  ,  quoique  rapportée  , 
est  antique  ,  et  a  toujours  appartenu  à 
une  Muse. 

S)i.  LUCIUS  JUNIUS  BRUTUS  , 
Vancieii, 
Le  vengeur  de  Lucrèce ,  le  des- 
tructeur de  la  tyrannie  des  Tar- 
quins  ,  le  fondateur  de  la  Répu- 
blique romaine  et  de  l'autorité 
consulaire,  Brubus  V ancien^  est 
ici  représenté  dans  ce  buste  Cii 
bronze ,  qui  ressemble  entièrement 
a  son  portrait  gravésurdes médail- 
les romaines,  frappées  quelques 
siècles  après  sa  mort. 

Il  est  tiré  du  Gapitole  ,  à  Rome,  où 

depuislong-temsilse  voyait  dansle»û/^,V 
des  Conservateurs.  La  tête  est  d'un  excel^ 
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lent  travail  ;  les  yeux  sont  incrustés  ,  , 
suivant  la  pr  'tique  des  anciens  dans  leurs  > 
ouvrages  en  bronze.  Le  buste,  couvert  de  i 
la  toge,  est  antique  aussi  ;  mais  il  ne  sem- 
ble ni  du  même  tems ,  ni  de  la  même  L 
manière.  , 

SACRIFICATEUR. 

La  tête  couverte  de  la  toge ,  la  |i 
coupe  des  libations  à  la  main ,  cette  | 
statue,  regardée  comme  un  des  f 
plus  parfaits  modèles  pourTexécu-  f 
tion  des  draperies ,  représente  un  i 
personnage  romain  dans  le  ces-  ; 
tume  de  sacrificateur. 

Elle  était  à  Venise  ,  dans  le  palais  GmS' 
«mû.u'.UnAnglaisl'ayantacquiseettrans. 
portée  à  Rome  pour  la  restaurer ,  Ue- 
me7it  Xiyy aoheia  pour  la  placer  au  mu- 
sée du  Vatican.  La  tête  antique  a  été 
rapportée  ;  les  mains  sont  modernes. 

AUGUSTE. 

Il  est  debout  et  revêtu  de  la  toge, 
dont  le  travail  est  du  même  style 
que  la  draperie  du  sacrificateur dn 

N.°  92. 

Cette  statue  était  à  Venise  avec  la  pré- 
cédeiue.  La  tête  antique  est  rapportée; 
(41e  a  été  trouvée  près  de  F'el/etn ,  pa- 
trie à'^ngusie.  1 
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9i.       PRETRESSE    d'ISIS, 
dite  la  vestale  du  Capitule, 

Elle  tient  dans  ses  mains,  que 
recouvre  un  voile,  le  vase  de  l'eau 
mystérieuse  qu'on  portait  dans  les 
pompes  ou  processions  de  cette 
Déesse,  cérémonies  qui  ,  à  l'épo- 
que du  deuxième  siècle ,  étaient  cé- 
lébrées dans  tout  l'empire  romain. 

Cette  statue,  en  marbre  de  Paros ,  se 
voyait  jadis  à  la  villa  d'Esté  à  Tivoli^  d'où 
Benoît  XIV  la  fit  transporter  au  musée 
du  Capitole.  La  tête  antique  a  été  rap- 
portée. 

-95.  JUT  lE, 

femme  de  Septime  S^tvere. 

Elle  a  sur  la  tête  le  manteau  ou 
palla,ç\uï  descend  ensuite  jusqu'au- 
dessous  des  genoux  ;  le  reste  de  son 
,  costume  est  le   même  à-peu-près 

que  celui  de  la  déesse  de  la  Pu- 
dicité.  Sa  tête  est  un  portrait  de 
Julia  Pia ,  femme  de  l'empereur 
Septime  Sévère  et  mère  de  Cara- 
calla  et  de  Géta. 

Cette  figure,  en  marbre  grec  ,  fut  trou 
vée,  vers  le  milieu  du  siècle,  à  Fengazzi 

Dâ 
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Jans  le  golplie  de  Sycira ,  à  l'orient  de 
Tripoli;  Septùne  Sévère  è-ta'il  né  dans 
cette  province  d'Afrique.  La  statue  appor-  | 
tëe  en  France,  fut  placée  dans  la  galerie  I 
de  Versailles,  d'où  elle  a  été  tiiée.  C'est 
une  des  antiques  les  mieux  conservées  que 
l'on  connaisse  ,  et  les  draperies  sont  exé- 
cutées avec  beaucoup  do  finesse  et  de  goût. 

95.         GUERRIER    BLESSÉ, 

dit  le  GLADIATEUR  mouiaut. 

Les  cheveux  courts  et  hérissés  , 
les  nioustaclies,  leprofîi^du  nez  et 
la  forme  des  sourcils,  l'espèce  de 
collier,  ^0/772^/^,  qu'elle  a  autour  du 
col,  tout,dans  cette  figure, concourt 
à  y  faire  reconnaître  un  guerrier 
barbare  (  peut  -  être  Gaulois  ou 
Gerinain)  blessé  à  mort  et  expirant 
en  homme  de  courage  sur  le  champ 
de  bataille,  qui  est  couvert  d'ar- 
mes et  d'instrumens  de  guerre. 

L'opinion  vulgaire, qui  voit  dans 
cette  statue  un  gladiateur  moU' 
raiit^  estsans aucun  fondement  po- 
,  sitif,  et  se  trouve  encore  démentie 
parle  peu  de  conformité  qui  existe 
entre  cette  statue  et  les  monumens 
certains  qui  nous  restent  des  gla- 
diateurs. 1 
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Cette  Statue  est  tirc^e  du  musée  du  Ca- 
pitoie,  où  Clément  JCIJ  V avait  l'ait  placer. 
Autrefois  elle  était  à  la  7>i/'a  hiidovisi,  où 
se  conserve  encore  un  groupe  d'un  sujet 
analogue  à  ceki>ci,  connu  sous  la  fausse 
dénomination  ^Arria  et  Fœtus.  Il  est 
probable  que  ces  deux  morceaux  de  sculp- 
ture décoraient  jadis  à  Rome  un  monu- 
ment élevé  p)r  quelque  vainqueur  des 
©auiois  ou  des  Gsrmains,  tel  que  César 
ou  Gennanicus.  Le  bras  droit  de  la  figure 
et  une  partie  de  la  plinthe  ont  été  restau- 
rés dans  le  se'zième  siècle. 

97.       VESTALE  ou  MATRONE. 

Une  partie  de  l'autel  qiii  est 
aux  pieds  de  la  statue  étant  anti- 
que ,  a  doané  le  motif  an  sculj)- 
teur  qui  a  restauré  cette  figure  , 
de  Ini  donner  le  caractère  d'une 
vestale;  peut-être  anciennement 
était-ce  la  statue  de  la  déesse 
Piètè. 

Cette  statue  ,  de  marbre  de  Paros,  est 
tirée  de  Versailles,  dont  elle  décorait  ia 
Galerie.  Les  restaurations  ont  été  exécu- 
tées par  Girardon. 

<)8.  ANTINOUS, 

dit  l'A  n  t  I  n  o  u  s  du  C  npiiolc. 
AntijiouSy   ce  jeune  et  aimable 
bithynien auquel  la  rec-nnaissance 
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d'Hadrien  éleva  un  si  grand  nombre 
de  monumens  ,  se  trouve  repré- 
senté dans  celui-ci,  ayant  à  peine 
atteint  l'âge  de  la  puberté.  Il  est 
nu  ;  sa  pose  et  la  forme  de  ses 
cheveux  ont  quelque  rapport  avec 
celles  de  Mercure  dont  probable- 
ment il  portait  le  caducée  dans  la 
main  droite.  Malgré  l'extrême  jeu- 
nesse di  Aîitiîioûs  dans  cette  statue, 
on  voit  empreint  dans  son  regard 
et  dans  sa  tête  penchée  vers  la  terre, 
ce  fond  de  tristesse  mélancolique 
à  laquelle  on  distingue  tons  ses 
portraits,  et  qui  lui  a  fait  appliquer 
ce  vers  de  Virgile  sur  Marcellus  : 

Sedftons  lœtaparnm,et  dejecto  luminn  t'ultu. 

Cette  be'Ie  figure,  en  marbre  de  Luni^ 
vient  du  musée  du  Capitole,  où  elle 
avait  passé  nprès  avoir  fait  paitie  de 
la  collection  du  cardinal  Alexandre  Al- 
bani.  L'avaiit-bras  et  la  jambe  gauche  sont 
modernes. 

fji).  VENUS    au    bain. 

PolycJiarme ,  sculpteur  grec, 
est  connu  pou  ravoir  fait  une  i^énus 
au  bain.  ,  qui  se  voyait  à  ilome  au 
îems  de  Pline  ;  la  coniormité  du 
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sujet  traité  dansent  te  fii^nre,  pour- 
rait faire  conjecturer  (jue  c'est  une 
répétition  antique  de  cet  original. 

Cette  jolie  figure  ,  de  marbre  deP^iros, 
est  tirée  de  l'ancienue  s.ilie  des  Anùqucs 
du  Louvre. 

1 00.  FAUNE,  dit  le  faune  a  la  tache  , 
Buste. 

La  sculpture  antique  n'offre  rien 
ni  de  plus  gracieux  ni  cîe  plus  fin 
que  ce  buste  d'un  jeune  Faune 
riant,  coiniu  par  les  Artistes  sous 
la  dénonnnation  de  Faune  à  la 
tache;  dénomination  due  à  une 
légère  teinte  métallique  dont  la 
joue  et  l'épaule  droite  sont  mar- 
quées. Une  grande  correction  et 
un  iini  très  précieux  sont  réunis, 
dans  cet  étonnnnt  ouvrage,  à  la 
touche  la  plus  moelleuse  et  à  l'ex» 
pression  la  plus  ingénue.  Les 
oreilles  du  Faune  sont  pointues, 
les  cheveux  courts,  et  un  mame- 
lon semblable  à  ceux  des  chèvres, 
se  détache  du  col  au-dessous  du 
menton. 

Ce  busie  ,  d'un  marbre  statuaire  distin- 
D    4 
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gué  par  la  finesse  de  son  giain  ,  est  un 
peu  plus  petit  que  nature.  11  était  admin^ 
à  Rome  parmi  les  Antiques  de  la  villa 
Albani. 

loi,  PALE  MON  Buste. 

Le  diadème  bachique  et  la  dé- 
pouille d'uncétacée,  qui  forment 
la  coiffure  de  cette  tête,  paraissent 
l'attribuer  à  Mélicerte.,  cousin  de 
Bacchus  ,  et  devenu  un  dieu  delà 
mer, vénéré  par  les  Grecs  sous  le 
nom  de  Paie  mon ,  et  par  les  Ro- 
mains sous  celui  de  Portumne. 

1  Oi.       FA  UNE.  Buste  en  bronze. 

La  tête  et  la  chevelure  de  ce 
Faune  sont  exécutées  avec  finesse 
et  avec  goût.  C'est  un  des  beaux 
ouvrages  en  bronze  qui  nous  res- 
tent de  l'antiquité. 

Il  «itait  placé  dans  la  galerie  de  la  villa 
Albani. 

io3.    JEUNE  HOMME  avec  diaoême. 
Buste  en  bronze. 

Des  têles  pareilles  à  celie-ci  so 
trouvent  gravées  sur  1  «s  médailles 
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desrcis  de  Macédoine.  On  y  peut 
envisaj^er  Mercure;  son  kermès  , 
décrit  au  N.°  80,  offre  des  traits 
analogues;  et  le  bandeau  qui  ceint 
sa  courte  chevelure,  était  souvent 
un  ornement  des  athlètes  vain- 
queurs. Ce  Dieu  passait  pour  l'in- 
venteur de  la  gymnastique. 

Ce  buste  en  bronze  Hm\.  placé  à  la 
villa  Alhani ,  comme  le  pendant  du  N/' 
précédent.  On  l'attribu  liî  à  l'un  des 
Ptolemêes. 

104.      JEUNE  FILLE  ROMAINE. 

Cette  statue  paraît  être  le  por- 
trait d'une  jeune  fille  avec  le 
costume  et  la  coiffure  qui  étaient 
en  usage  dans  les  beaux  tems  de 
l'Empire  romain.  Ce  bel  ouvrage  . 
dont  la  draperie  est  très-soignée 
et  dont  la  tête  présente  lui  por- 
trait, était  vraisemblablement  pla- 
cé dans  quelque  temple  comme 
une  image  votive;  ou  il  ornait  la 
maison  paternelle  de  la  personne 
qu'il  représentait. 

io5.  TIBERE,   Statue. 

Il  est  revêtu  de  la  toge  romaine^ 

D  5 


^2  Salle     -ors     Romains. 

et  tient  dans  sa  main  gauche  Is 
sceptre  ou  Scipioji  des  empereurs 
et  des  triomphateurs.  L'exécution 
de  la  draperie  est  admirable  par  le 
goût ,  par  la  finesse,  et  par  la  har- 
diesse du  travail. 

Cette  statue  vient  rlu  Vatican.  Eiîe 
avait  été  trouvée  d  ms  i'ile  ^e  Capri  , 
séjour  favori  du  successeur  ^Auguste; 
la  tête  qui  estd'une  parfaite  ressemblance 
avec  les  portraits  de  Tibère  .  est  antique, 
quoiqu  a  la  vérité  elle  remplace  celle  qui 
nxanquait  à  la  statue,  mais  qui  proba- 
blement n'offrait  pas  un  autre  portrait, 

îoo.       SEPTIME  SÉVÈRE.  Buste, 

Ce  beau  buste,  dans  le  même 
costume  que  celui  du  même  prince, 
décrit  au  N.°  34,  le  surpasse  par 
le  mérite  de  l'art  comme  par  la  con- 
servation. 

107.  FRAGMENT 

d'une  Statue  ^'Hercule  ,  dite  le 
Torse  du  BELvinèRE. 

Ce  reste  admirable  d'une  figure 
assise,  quoique  privé  par  le  tems, 
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de  la  tête,  des  bras  et  des  jambes, 
paraît  avoir  appartenu  à  une  statue 
qui  représentait  Hercule  devenu 
immortel. 

La  peau  de  lion  Jetée  sur  le  ro- 
cher qui  lui  sert  de  siège  ,  le  grand 
caractère  de  ses  membres  ,  ne  lais- 
sent aucun  doute  sur  le  véritable 
sujet  de  cette  statue.  On  a  observé 
que  le  sculpteur  n'a  marqué  au- 
cune veine  sur  le  corps  du  héros, 
quoiqu  il  ne  soit  pas  représenté 
dans  sa  premièrejeunesse  ,  et  quoi- 
que ses  muscles  ,  fortement  j)ro- 
noncés,  paraissent  exclure  cc'^te 
rondeur  de  formes  qui  seule  peut 
exiger  la  suppression  des  veines, 
_^Vf^inckelmann  a  été  davis ,  que 
l'on  a  voulu  indiquer  par-là  l'apo- 
théose dC Hercule  ^  qui  vient  d'être 
changé  en  Dieu  sur  le  mont  Oeta  , 

Quand  on  examine  avec  atten- 
tion ce  fragment  incon-.parable 
on  voit ,  par  plusieurs  iudices,  que 
la  figure  à'Alcide  faisait  groupe 
avec  une  autre  figure  placée  à  sa 
gauche.  La  lable  de  Vajjoûicose 
A^ Hercule  nous    rappelle    Hèhé -, 
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Ja  Déesse  do  la  Jeunesse,  que  le 
nouveau  Dieu  vient  d'obtenir  pour 
son  épouse. Un  sculpteur  anglais, 
M.  Flaxmann ,  a  tenté  de  res- 
taurer ,  dans  ce  sens  ,  la  copie 
du  Torse ,  et  son  essai  a  été  cou- 
ronné d'un  succès  complet. 

Cette  sculpture,  en  marbre /?e/2- 
tè.lique ,  présente  sur  le  rocher 
l'inscription  grecque  suivante ,  qui 
nous  en  découvre  l'auteur  : 

AnOAA&)NlOs 

NE2T0P02 

AeHNAlOS 

En  OIE  I 

C'est-à-dire  ,  Apollonius,  fils  de 
Nestor,  athénien,  la  faisait. 

La  forme  de  l'&?  nous  ienvoie 
tout  au  plus  aux  derniers  tems  de 
la  République  romaine  ;  et  s'il  est 
vrai,  comme  on  l'assure,  que  ce 
précieux  fragment  a  été  découvert 
^  Rome ,  vers  la  fin  du  XV.  ^  siècie , 
près  du  Théâtre  de  Potnpée,  au- 
jourd'hui Campo  di  Fiore ,  il  pa- 
raît très-probable  que  c'était  jus- 
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tenieiit  à  l'époque    de   Pompée , 
que  cet  artiste  athénien  florissait. 

Jules  IIavc\h  fait  placer  ce  fragment  aiî 
jardin  du  Vatican  ,  ainsi  que  V Afjollon  et 
Je  Laocoon  :  il  y  a  servi  Icrig  tems  aux 
études  des  grands  hommes  à  qui  i  on  doit 
le  perfectionnement  des  beaux-arts  ,  tels 
que  les  Michel-Ange ,  les  Raphaël,  les 
Carrache.  Les  artistes  l'ont  toujours  connu 
sous  le  nom  vulgaire  du  Torse  de  Belvé- 
dère, îl  n'existe  pas  de  sculpture  antique 
^   eiëcutée  dans  nn  plus  grand  style. 
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1 08.  J  A  s  O  N  ,    dit  CiNCINNATUS. 

Le  nom  de  Cinciniiatus ^  donné 
long-tenis  à  cette  statue,  ne  con- 
venait ni  à  la  jeunesse  du  Héros  re- 
présenté, ni  à  sa  niuliié  mytholo- 
giqne  ;  on  s'accorde  à  présent  à  y 
reconnaître  Joson.  Ce  h  ros  qui 
pour calmerles soupçons  le Pe/mj 
son  oncle ,  roi  de  Thessali'; ,  s'était 
adonné  à  la  vie  agricole ,  labourait 
son  champ,  lorsqu'un  messager  du 
roi  vint  l'inviter  à  un  sacrifice  so- 
lennel q'on  célébrait  en  l'honneur 
de  Neptune,  Jasoii  vient  de  qn  itter 
son  occupation  indicpiée  par  le  soc 
de  charrue  qu'on  v  >ii  à  ses  pieds  : 
ïl  est  dans  l'actioii  le  nouer  sa 
chaussure  sur  son  piv  d  droit,  mais 
on  voit  qu'il  s'entiatient  avec  le 
messager;   sa  surprise  est   peinte 
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snr  sa  physionomie  ;  il  paraît  cHs- 
trait.  On  devinerait  presque  que 
l'autre  pied  demeurera  nu  ,  et  que 
le  héros  va  offrir  aux  regards  de 
Péh'as  cet  homme  à  une  seule  san- 
dale^ désigné  par  l'oracle  comme 
devant  être  son  meurtrier.  Ainsi 
cette  figure  présente  l'intérêt  d'un 
groupe;  et,  quoique  seule,  rappelle 
un  trait  d'histoire  tout  entier. 

Le  statuaire  qui  a  suivi  dans  cet 
ouvrage  le  récit  dePhérécyde,  s'est 
servi  de  la  pose  noble  et  simple  de 
cette  figure,  pour  développer  la 
beauté  des  épaules  et  du  dos.  Le 
stile  de  cette  sculpture  tient  quel- 
que chose  du  Gladiateur  corn- 
bâtant. 

Cette  statue  de  marhve  pe.Titéh'fjue , 
a  dëcoré  long  -  tems  les  npjiartemers  de 
Versailles,  et  plus  ancieiinprri<-rii  elle  se 
voyait  à  Rome  ,  à  la  tiIIu  Montaho  ou 
I^égroni.  Il  en  existe  des  répévotnsanii 
tiques  ,  toutes  ou  plus  petites  ou  moins 
conservées.  Le  bras  gauche  ,  la  main  et 
une  partie  de  la  jambe  droite  sont  mo- 
dernes. Le  soc  de  cliarrue,  \es  pieds,  la 
chaussure  et  fout  ce  qui  tient  à  la  pïinthe 
et  au  rocher  sont  antiques.  Mais  cette 
plinthe    antique    a^-ani    été  scellée    dans 
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utre   aune    moderne,     a   donné  sujet    à 
plusieurs  équivoques. 

109-  LA  TRAGÉDIE. 

Cet  hermès  ,  ainsi  que  celui  de 
la  Co/nédie  (N."  iio.  ),  qui  en  est 
le  pendant,  décoraient,  lorsqu'ils 
furent  découverts,  l'entrée  du  théâ- 
tre antique  de  la  'vi/la  Adriana  à 
Tivoli:  cette  circonstance,  et  plus 
encore  le  rapport  décidé  qîie  Ion 
remarque  entre  le  caractère  et  l'a- 
justemant  de  celte  tète  avec  les 
masques  de  V a.icicft.ne  tragédie^  et 
les  descriptions  que  Polïux iiovis 
mi  a  laissées  ,  ne  permettent  pas 
de  douter  qu'elle  ne  représente  la 
Tragédie^  que  les  anciens  ont  quel- 
quefois personnifiée  différemment 
que  Melpomene ,  qui  était  propre- 
ment la  Muse  tragique. 

Cet  hermès,  du  plus  benn  marbre  pen- 
télique  ,  a  été  trouvé  .ainsi  qu'il  a  été  dit , 
dans  le  théâtre  antique  de  la  villa 
Adriana  à  Tivoli.  Pie  /^/l'ax/^ant  acquis 
du  comte  Fede  ,  le  fil  placer  au  musée 
du  Vatican. 

iio.  LA    COMÉDIE. 

La  couronne  bacchique  compo- 
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sée  de  pampres  et  de  raisins,  etFair 
de  gaieté  répandu  sur  cette  tête  , 
étant  ]es  seules  différences  essen- 
tielles qui  la  distinguent  de  celle 
N.*'  log,  qui  en  est  le  pendant,  il 
est  probable  qu'elle  nous  offre  /a 
Comédie  personnifiée,  qui  était 
particulièrement  dédiée  à  Bac- 
chus. 

Cet  hennés,  qui  a  ^té  trouvé  et  placé 
toujoursavec  le  précétlent.psld'une espèce 
de  marbre  statuaire,  dont  le  grain  est  de 
la  plus  grande  finesse,  et  dont  la  couleur 
ressemble  à  l'ivoire  ;  les  marbriers  de 
Rome  l'appellent  ordinairement  marbre 
de  Paros;  mnis  c'est  peut-être  cp  marbre 
cora/i'titjr/e  ,  dont  \es  auteurs  anciens  ont 
vanté  la  finesse  et  la  blancheur. 

111.  LAOCOON. 

Fils  dePriam-  et  prêtre  èi  Apol- 
lon ,  Laocoon ,  par  amour  pour  sa 
fatric  ,  s'était  fortement  opposé  à 
entrée  dans  Troie  du  chenal  de 
bois  qui  renfermait  les  Grecs  armés 
pour  sa  ruine;  pour  dessiller  les 
yeux  de  ses  concitoyens  ,  il  uvait 
même  osé  lancer  un  dard  contre  la 
fatale  machine  :  irrités  do  sa  témé- 
rité, les  Dieux  ennemis  de  Troie  ré- 


vo       .Salle    du    laocoon. 

solurent  de  l'en  punir.Un  jour  que 
sur  Je  rivage  de  la  mer,  Laocoon  , 
couronné  de  laurier ,  sacrifiait  à 
Neptune^  deux  énormes  serpens 
sortis  des  flots  s'élancent  tout-à- 
coup  sur  lui  et  sur  ses  deux  enfans 
qui  l'accompagnaient  à  l'autel:  en 
vain  il  lutte  contre  ces  monstres  ; 
ils  l'enveloppent,  se  replient  autour 
de  son  corps  ,  enlacent  ses  mem- 
bres, les  serrent  dans  leurs  nœuds, 
et  les  uécliirent  de  leurs  dents  veni- 
meuses :  malgré  les  efforts  qu'il  fait 
pour  se  dégager,  ce  père  infortuné, 
victime  déplorable  d'une  injuste 
vengeance ,  tombe  avec  ses  fils  sur 
l'autel  même  du  Dieu  ;  et  tour- 
nant vers  le  ciel  des  regards  dou- 
loureux, il  expire  dans  les  pltiS 
cruelles  angoisses. 

Tel  est  le  pathétique  sujet  de  cet 
admirable  groupe, l'un  des  plus  par- 
faits ouvrages  qu'ait  produits  le  ci- 
seau ;  chef-d'œuvre  à-la-fois  de  com- 
position, de  dessin,  de  sentiment, 
et  dont  tout  commentaire  ne  pour- 
rait qu'affaiblir  l'iuipression. 

Ha  été  trouv»^  en  i.'io6,  sous  le  pon- 
tificat de  Jules  II t  à  Honte,  sur  le  mon 
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Escjuilin,  dans  les  ruines  ^u  H^s  de 
TiLs  ,  contigu  à  ses  thermes.  ^.^  «^'^^ 
en  parle  aveSadnùraUon  ,  l  ^l^^^ll^^'^l 
ce  inême endroit.  Cstà  cet  ^c"va:n^  ue 
,K)us  devons  1.  conn;nssarxe  de  trois  1  «^ 
bilessculpteursrhodionsquUoniexécuté 

ils  s'appeJaient  ^gésaudre    ^«H'^ble 
^l/Jzodore.  Jgésandre  était  P^;^^^' ^^^^^^^ 
nient  le  père  des  deux  autres  ;  ils  Ho  ris 
saienl  au  Ve^mer  siècle  de  1  «re  vu  g    re 
Le  groupe  est  composé  de  cmq  '^'^"^^  " 
artiLmont  réunis  ,  que  Phne    a  cru^^^J^^ 
seul.  Le  bras  droit  du  père  et  de   x  bras 
des  enfans  manquent;  ^^^^'^^'^'''^ ."^'^l^l 
on  les  exécutera  en  ruarbre  ;  --^  P'^^^ 
soirement  on  les  a  supplées  par  des  b^ as 
moulés  sur  le  groupe  en  piatre  ,  re^st.urê 
par  Girardon.  qui  se  voit  dans  la  Salle 
de  l'Ecole  de  peinture. 

AMAZONE. 

Suivant  la  fable .  les  Amazones 
étaient  des  (emmes  gviornèrcs  qui 
s'étaient  établies  dans  1  Asie  mi- 
neure, sur  les  bords  (lu  r/ze/-mo. 
don.  Celle-ci,  dont  les  traits  et 
la  taille  répondentparfaiteraentaux 

habitudes  viriles  qu'on  leur  suppo- 
sait, est  vêtue  dVne  tunique  tres-< 
fine  qui,  laissant  à  découvert  le 
seingauclie  ,  est  retroussée  sur  les 
hanches.  Elle  est  dans  i  action  de 
détendre  un  grand  arc  dont  elle  te- 
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nait  le  bout  supérieur  de  la  main 
droite  ,  et  TinFérieur  de  la  main 
gauche  ;  attitude  très-propre  à  dé- 
velopper avec  avantage  les  belles 
formes  de  Théroïne.  Le  carquois 
fermé  est  suspendu  à  son  flanc  :  elle 
a  déposé  ses  armes,  la  pelta  luna- 
ta  ou  petit  bouclier  en  forme  de 
croissant,  ainsi  que  la  hache  à 
deux  tranchans ,  hipennîs  ;  son 
casque  est  jeté  près  de  son  pied  gau- 
che, sur  lequel  on  observe  la  bous 
cle  et  la  courroie  qui  servaient  à  y 
attacher  l'éperon.  Cette  statue  ex* 
prime  vraisemblablement  une  des 
Amazones  qui  vaincues  par  Bac- 
chus,  avaient  cherché  nn  asile  daus 
le  temple  de  Diane  cfEpJièse. 

Cette  belle  figure  ,  en  vnArhr^de  Paras . 
se  voyait  depuis  denx  siècles  à  la  viila 
Mattei,  sur  le  mont  Cœiiiis  à  Rome  , 
lorsque  Clément  XIJ^  la  fit  placer  au 
musée  du  Vatican.  Sur  le  plan  horizontal 
de  \a  plintlie  on  lit  ,  translata  de  schola 
medicorum;  inscription  qui  nous  apprend 
que  cette  statue,  plac<^e  d'abord  dans  le 
portique  bâti  par  Auguste  pour  les  méde- 
cins, axait  été,  du  tems  de  ses  successeurs, 
transportée  ailleurs;  mais  comme  on 
ignore  l'endroit  où  elle  a»été  découverte, 
ii  est  difficile  de  deviner  celui  où  eije 
fut  placée  en  second  lieu. 
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DIEU  MARIN, 
dit  l'Océan. 
Cethermès  colossal  ornait  autre- 
fois l'une  de  ces  maisons  de  plai- 
sance que    les    Romains    avaient 
bâties    sur    les    côtes     du    golfe 
de  Naples.  Les  peaux   ou   mem- 
branes de  poisson  qui  en  couvrent 
les  joues  ,  les  sourcils  et  la  poi- 
trine ;  les  dauphins  qui  sortent  de 
sa  barbe  ondulée  ;  les  flots  qui  sont 
figurés  sur  les  côtés  de  i'hermès, 
tout  concourt  à  y  faire  reconnaître 
l'un  de  ces  Dieux  dont  la  mytho- 
logie grecque  avait  peuplé  la  mer. 
Les  pampres  dont  il   est  couron- 
né font    allusion   peut-être  à  la 
fertilité  des  coteaux  qui  bordent 
ce  golfe  délicieux,   et  les  cornes 
aux  tremblemens  de  terre  que  les 
anciens  attribuaient  à  la  mer  et  à 
ses  divinités.    Le  nom  à^O^  éan , 
sous  lequel  cette  tête  est  connue, 
pourrait  aussi  lui  convenir  ;  mais 
celui  de  Dieu  marin  ^  on  Trit.oiZf 
paraît  prêtera ble  ,  l'Oce/'/«  n'étant 
pas  ordinairement  reprcSL^îitf  sous 
des  formes  aussi  monstrueuses. 
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Cet  hertnès  ,  en  marbre  de  Paras,  a  été 
découvert,  il  y  a  '3o  ans,  aux  environs 
de  Pozznoli  f  dans  le  golfe  de  Naples. 
Le  peintre  écossais  Hamilton  en  ayant  fait 
l'acquisition ,  le  céda  à  C/émeni Xlp^poxit 
le  musée  du  Vatican. 

u4.  BAC  CHUS. 

La  main  droite  appuyée  sur  un 
tronc  d'arbre  autour  duquel  ser- 
pente un  cep  de  vigne ,  le  jeune 
Dieu,  couronné  de  pampres,  tient 
une  coupe  dans  sa  main  gauche. 

Cette  petite  statue  est  de  ma.rhre  pen- 
téli(^ue  ;  les  bras  et  les  jambes  sont  res- 
taurés. 

ii5.  MINISTRE   DE   MITHRA, 

connu  sous  le  nom  de  Paris. 

Ce  jeune  homme  est  coiffé  d'un 
bonnet  dont  la  pointe  est  recour- 
bée ;  il  est  vêtu  d'une  tunique  à 
manches  et  à  double  retroussis  , 
par-dessus  laquelle  est  jetée  une 
chiamyde  agrafée  sur  l'épaule 
droite;  delargespantalons,  Anaxy- 
rides  ,  lui  couvrent  les  cuisses  et 
les  jambes.  Ce  costume ,  que  les 
artistes  grecs  ont  donné  aux  na- 
tions qu'ils  appelaient  barbares  ,  et 
qui  est  connu  sous  le  nom  de  Phry- 
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gien ,  ou  Persan  ,  a  pu  faire  croire 
q  ue  cette  stalu  e  représentait  Pà  ris  ; 
Oependaiit,  si  l'on  considère  qu'elle 
n'a  pas  été  trouvée  seule  ,  niais 
acconiprTcrriée  d'une  autre  absolu- 
ment seîiibiable,  et  que  d'ailleurs 
son  atrihide  est  en  tout  conforme 
à  cell  s  que  Ton  voit  sculptées  dans 
les  bas-reliefs  relatifs  au  culte  du 
Dieu  Mithra  ,  on  conclura  qu'elle 
reprcfse'Jte  plutôt  un  des  génies 
ou  ministres  de  ce  Dieu  persan , 
dont  l'office,  dans  ses  mystères, 
était  d'exprimer,  parleurs  torches 
levées  ou  renversées ,  le  jour  ou 
la  nuit  ,  la  lumière  ou  les  ténè- 
bres. Ce  qui  a  contribué  à  induire 
en  erreur  c'est  que  le  sculpteur  qui 
a  restauré  cette  figure  ,  au  lieu  de 
sa  torche  lui  a  fait  tenir  une 
pomme  pour  en  faire  un  Paris, 

Cette  jolie  figure  ,  en  marhre pe/ité/î- 
é^ne ,  et  remcirqu  ible  prîr  le  goût  et  Ja 
belle  exécution  de  ses  liaperies,  est  tirée 
du  musée  du  Vatican.  Elle  a  été  trouvée 
en  1786  ,  à  cinq  milles  de  Rome,  hors 
de  la  porte  Fortese  ,  avec  une  Hutre  entiè- 
rement pareille  ,  dans  une  grotte  près 
du  Tibre  ;  or  ,  l'on  sait  que  les  mystères 
du  Dieu  Miùhra  se  célébraient  dans  de» 
antres  oa  grottes. 
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ii6.  JUPITER. 

Entre  les  monnmens  antiques 
qui  nous  présentent  l'image  du 
Maître  des  ho? unies  et  des  Dieux , 
il  n'en  estaucun  de  -^XwSt gratidiose 
ni  de  plus  imposant  que  celui-ci. 
La  sérénité  ,  la  douceur  et  la  ma- 
jesté, empreintes  à  la  fois  dans  tous 
les  traits  de  cette  sublime  tête,  ren- 
dent parfaitement  l'idée  renfermée 
dans  l'épitliète  de  mansuetus ^  que 
les  anciens  donnaient  à  Jupiter. 

Ce  buvSte  en  marbre  fie  Lmii.e&t  tiré  du 
musée  du  Vatican,  oùP/e  F/ l'avait  placé. 
Il  a  été  trouvé  dans  les  ruines  de  la  Colo- 
nia  Ocriculana ,  aujourd'hui  Oùricoli ,  à 
17  lieues  de  Rome  sur  la  voie  Flami- 
nierine.  Vraisemblablement  il  faisait  par- 
tie d'une  statue  colossale. 

117.  MÊLÉ  A  GRE. 

Nu  et  n'ayant  d'autre  vêtement 
qu'une  simple  chlamyde  qui  est 
attachée  sur  ses  épaules  et  tourne 
autour  de  son  bras  gauche  ^  Mê- 
lé a  gre  ^  iîls  d'0£'/7ce,  roi  de  Caly- 
don  ,  est  ici  représenté  se  reposant 
après  avoir  tué  le  redoutable  san- 
glier qui  ravageait  ses  états:  la  hure 
de  ce  terrible  anim al  eist  à  son  côté , 
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et,  près  de  lui,  est  assis  son  chien 
ildelle.  La  beauté  de  ce  groupe, 
qui  est  regardé  comme  nn  des  chefs- 
d'œuvre  de  la  sculpture  antique, 
est  relevée  par  sa  grande  conser- 
vation ;  il  n'y  manque  que  la  main 
gauche  ,  qui  s'appuyait  sur  une 
lance,  dont  l'extrémité  est  restée 
sur  la  plinthe. 

Cegroupeestd'un  marbre  grec  de  cou- 
leur un  peu  cendrée,  tel  que  celui  que 
les  anciens  tiraient  du  mont  Hyniecte, 
Quant  à  l'endroit  où  il  a  été  trouvé  , 
il  y  a  deux  traditions  diitérentes  :  Flami- 
njo  /«cc/2  prétend  que  c'est  sur  le  mont 
l'-squilin  ,  près  de  la  Basilique  de  Caius  et 
Liicitis,  lieu  connu  parbraucoup  d'autres 
découvertes  ;  V ^ Idronndi ,  au  contraire  , 
veut  qu'il  ait  été  trouvé  hors  de  la  porte 
Portese  ,  dans  une  vigne  voisine  du  Tibre. 
L'autorité  de  ce  dernier  paraîtrait  préfé- 
rable, puisqu'il  estd'une  époque  plus  rap- 
prochée de  la  découverte.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  après  avoir  appartenu  à  Fusconi  , 
médecin  de  Paul  III ,  ce  groupe  a  été 
!ong-teros  au  palais  Pigliini ,  près  la  place 
Farnèse  à  Rome,  d'où  Clément XI T^^ V a.- 
\ait  lait  transporter  au  musée  du  Vatican. 

ADONIS. 

La'^  jeunesse  et  la  grâce  qui 
brillent  dans  toute  cette  iigure,  ont 

E 
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pu  faire  atiop'er  le  nom  (X' Adonis 
qu'elle  portait  au  Musée  du  Viti- 
can.  Cependant  la  statue  ne  pré- 
sente aucun  attrU)ut  qui  puisse 
suffisamment  motiver  cette  déno- 
mination. Au  contraire  ,  il  existe 
plusieurs  statues  d'Apollon  qui  res- 
semblent à  ceiie-ci ,  par  la  pose , 
parle  caractère  et  par  la  chevelure. 
Cette  statue  en  maibre  grec  à  petits 
grains, a  été  trouvée  de  nos  jours, à  trois 
lieues  de  Rome,  sur  la  route  de  Pales- 
triiia  ,  lieu  dit  Centocelte.  Pie  ^7  l'avait 
fait  placer  au  Vatican  ;  la  cuisse  et  la 
jambe  droite  ,  ainsi  qu'une  partie  des  bras 
et  des  mains  dont  l'une  porte  un  javelot , 
sont  très-habilement  restaurés. 

119        LUCIUS    VÉRUS, 

Frère  adoptif  de  Marc-Aurèle  et 
son  associé  à    l'empire  ,    Luciiis 
Vèrusç^sX  représenté  dans  ce  buste 
avec  une  cuirasse,  et  une  chlamyde 
del'espècedecellesqueles  Romains 
appelaient    paludanientum.    Ses 
cheveux  et  sa  barbe,  dont  il  était  1 
très- soi gneu X ,  répondent  aux  des-  t 
criptions  que  les  écrivains  du  tems  ' 
nous  en  donnent ,  et  aux  bustes  en 
grand  nombre  qui  en  existent. 
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Ce  busie  ,  d'une  belle  conservation  ,  est 
de  marbre  de  Luni  ;  il  est  tiré  du  paiai» 
ducal  de  Modène. 

DISCOBOLE 

^e  préparant  au  feu. 

Nu  et  debout,  ce  jeune  athlète 
tient  dans  sa  main  gauche  le  dis* 
que  ,  et  paraît  mesurer  de  l'œil 
l'espace  qu'il  va  lui  faire  parcou- 
rir.  Le  ruban  qui  lui  ceint  la  tête 
est  le  bandeau  dont  on  couron- 
naitles  athlètes  vainqueurs.  La  tête 
antique  est  rapportée  ,  mais  qWq 
lui  convient  parfaitement. 

Cette  statue,  en  rn^xhve peméîique ,  q^x. 
tirée  du  musée  du  Vatican,  pour  lequel 
i'ie  A  /en  fit  1  acquisition.  Elle  avait  été 
trouvée  à  3  lieues  de  Rome  sur  la  voie 
Appienne  ,  lieu  dit  le  Colombaro  ,  où  l'on 
croit  que  l'empereur  Gallien  eût  une 
maison  de  plaisance.  Elle  dmt  sa  rare 
conservation  aux  tenons  qui  avaient  été 
réservés  dans  le  marbre ,  et  n'avaient  point 
été  abattus.  ^ 
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121.  DISCOBOLE, 

d'après   celui  de   Myron, 

Le  corps  penché  en  avant  et  le 
bras    droit  tendu   en  arrière  ,    le 
jeune  athlète  est  dans  Faction  de 
lancer  le  ^/^7«e,  moment  très-dith- 
cile  à  saisir ,    et  qui  est  rendu  ici  ■ 
-      avec  beaucoup  d^art.  Les  descrip- 
tions exactes  que  les  auteurs  an- 
ciens nous  ont  laissées  du  célèbre 
Discobole  ou  joueur  de  disque^ 
exécuté  en  bronze  par  Myron  , 
prouvent  que  cette  statue,   ainsi 
que  les  autres  répétitions  qu  on  en 
voit  en  divers  lieux  ,    en  est  une  i 
copie  antique.  Au  tronc  qui  sup-  ! 
porte  la  statue,  on  peut  observer  le 
striEile   (  stri^Us  )  ,    instrument 
dont  les  anciens  lésaient  usage  dans 
leurs  bains ,  pour  se  racler  le  corps, 
et  en  faire  tomber  la  crasse  et  la  | 
sueur.  Les  athlètes  qui  s'exerçaient  ; 
nus  et  enduits  de  parfums  et  d  hui- 
les ,  remployaient  aussi  ordinaire-; 
ment. 
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Cette  statue  est  tir*^e  du  musée  duVatican* 
on  P/e/7i'avait  placée.  Elleaëté  trouvé* .^ 
il  V  n  peu  rî  'p  v  v.  è*'s ,  tians  la  villaAdriana , 
h  Tii'oli.  Le  sculpteur  qui  l'a  restaurée, 
d'après  les  autres  copies  antiques  qui  en 
existent ,  s'est  permis  de  graver  sur  le 
tronc  qui  la  soutient  ,  le  nom  de  ?yIyron 
en  caractères  grecs. 

G  O  M  M  O  D  E. 

L'exécration  publique  qui  pour- 
suivit la  mémoire  de  cet  Em- 
pereur ,  en  ayant  fait  détruire 
les  images  ,  ses  bustes  en  mar- 
bre sont  d'une  grande  rareté  : 
ceJui-ci ,  bien  conservé ,  nous  Tof- 
fre  tel  qu'il  se  voit  dans  les  mé- 
dailles de  ses  dernières  années  , 
avec  les  cheve'ix  nnturellement  fri- 
sés et  la  barb^  épaisse.  Pcir-dessns 
la  tuniqi7e  il  porte  le  paluda' 
mentum  ,  manteau  particulier  aux 
Empereurs. 

Ce  buste,  en  marhre  pente  li^  ne  ,  '  st 
tiré  du  palais  ducai   de    Modène. 
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123.  VENUS, 

iiite   LA    VÉNUS    DE    MÉDICIS. 

La  Déesse  des  Amonrs  vient 
de  sortir  de  l'écume  de  la  mer, 
où  elle  a  pris  naissance  :  sa 
beauté  virginale  paraît  sur  le  ri- 
vage enchanté  de  Cythbre^  s  an  3 
d'autre  vuil<î  que  l'attitude  de  la 
pudeur.  Si  sa  chevelure  n'est  pas 
flottante  sur  ses  épaules  divines  , 
ce  sont  les  Heures  qui,  de  leurs 
mains  célestes  ,  viennent  de  l'ai'^ 
ranger.  (Homère ^  Hymne  IV). 

Un  Dauphin  groupé  avec  uno 
coquille  est  à  ses  pieds  :  ce  sont 
des  symboles  de  la  mer ,  éléuient 
natal  de  Kénus.  Les  deux  Amours 
qui  le  surmontent ,  ne  sont  pas 
les  enfans  de  la  Déesse  :  l'un  d'eux 
est  cet  Amour  primifif  (£"^05)  qui 
débrouilla  le  chaos  ;  l'autre  est  le 
Désir  {Hinieros)  ^  qui  avait  paru 
dans  le  monde  en  môme  tems  que 
le  premier  des  êtres  sensibles.  Tous 
les  deux  la  virent  naître,  et  ils 
ne  s'écartèrent  jamais  de  ses  pas. 
{■  Hésiode  y  Théop;.  ,  v.  201  ). 

Si  nous  en  devons  croire  Tins- 
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cription  grecque  tracée  sur  la  plin- 
the de  la  statue,  ce  miracle  de  l'art 
a  étélonvra^je  de  Clèomène PiS\\ô- 
nien,  fils  à' Apollodore ,  etpère, 
suivant  des  conjectures  très-pro- 
bables, de  cet  autre  Cléomène  à 
qui  nous  devons  la  belle  statue  ro- 
îîîaine  décrite  an  N.  °  83  :  mais  cette 
inscription  est  moderne  ,  et  toute 
la  partie  extérieure  de  la  plinthe 
Test  aussi. 

Cependant  on  a  de  fortes  rai- 
sons de  croire  que  ce  n'a  pas  été 
l'imposture  qui  a  forgé  cette  ins- 
cription. Suivant  toutes  les  pro- 
babilités ,  lors  de  la  restauration  , 
quand  on  a  vu  que,  pour  rétablir 
plus  solidement  la  statue ,  on  était 
obligé  de  sceller  l'ancienne  plinthe 
dans  la  nouvelle  ,  et  d'en  effacer 
l'inscription  qui  vraiserîiblable- 
ment  s'y  lisait ,  on  l'a  restituée 
sur  la  plinthe  moderne. 

D'ailleurs,  ce  Cléomène  à  qui 
l'on  attribue  îa  P'^éiru.s ,  avait  ex- 
cellé à  un  si  haut  degré  pour  re- 
présenter la  beaiué  des  femmes, 
que  Pline  nous  u  conservé  i'aneo- 
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dote  d'un  Chevalier  romain  de- 
venu amoureux  de  l'une  des  Thes^ 
piades  -,  statues  de  Clèomene  , 
transportées  à  lîonie  par  L.  Muni- 
inius.  Cet  artiste  n'était  donc  pas 
indigne  d'être  l'auteur  de  la  P^é- 
nus. 

Celle-ci  a  les  oreilles  percées  , 
comme  on  l'a  déjà  observé  sur 
d'autres  statues  de  la  même  Déesse; 
sans  doute  des  boucles  précieuses 
y  étaient  suspendues.  Son  bras 
gauche  conserve  dans  le  haïut  la 
marque  évidente;  du  bracelet  dit 
spinùher^  représenté  en  sculpture 
sur  plusieurs   de  ses  images. 

Cette  statue  a  été  exécutée  en 
marbre  de  Paros y  d'un  grain  très- 
fin:  placée  à  Home,  dans  les  jar- 
de  Médicis  ,  depuis  le  seizième 
siècle  ,  transportée  dans  la  galerie 
de  Florence  ,  dans  le  cours  du 
dix-sepiième,  tlie  est  parvenue  , 
dans  l'opinion  générale  de  toute 
l'Europe,  à  partager  la  célébrité 
de  M  Apollon  du  Behédère  ,  qu'el- 
le rivalise  par  la  sublimité  de  la 
conception,  par   le    précieux    du 
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fini  »  et  par  la  beauté  idéale  des 
formes. 

La  France  a  dû  X Apollon  aux 
victoires  de  Napoléon  ,  pendant 
sa  première  camp4<^ne  d'Italie; 
sa  munUiceace  a  valu  aux  arts  ctj 
second  chef-d'œuvre. 

Nous  n  avons  que  des  inc^rdtades  et 
des  traditions  contradictoires  à  l'égard  de 
l'endroit  et  de  Ja  louille  qui  ont  rendu 
au  jour  i;i  T^énus  de  Medicis.  Tout  le 
bras  droit  et  i'avaiir-bras  {^au-^ht;  de  cette, 
statue  Sont  a.odernes,  restauration  exé- 
cutée à  Rome  au  seizième  siècle  ,  p^r 
quelque  artiste  H  irentin.  ïoat  ce  q  le 
l'on  vient  d'avancer  sur  l'inscription 
grecque  a  été  vérifié  avec  1'  ittenuc^u 
la  plus  scrupuleuse;  on  a  mêuiC  déo-oa- 
vert  l'ancienne  plinthe  pour  voir  si  elle 
ne  conserverait  pas  quelque  vestige 
d'inscription  :  on  a  vu  que  la  surlace  ex- 
térieure en  avait  été  emportée  pour  faci 
liler  la  jonction  du  marbre  antique  avec 
le  moderne  dans  lequel  il  a  été  enclavé. 

134.  AMOUR  ET  PSYCHÉ. 

On  reconnaît  assez  généralemeni 
dans  ce  groupe  V  Amour  caressanî 
Psyché^  on  l'emblème  de  l'union  de 
lame  et  du  corps  ^  parce  qu'en  effet 
plusieurs  bas -reliefs  sculptés  sui 
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des  sarcophages,  offrent  de  pareils 
groupes  :  cependant  il  est  bon  d'ob 
server  qu'ils  diffèrent  essentielle- 
ment de  celui-ci,  en  ce  que  dans 
les  autres  les  deux  fîgutcs  sont 
ailées  ,  et  que  la  jeune  fille  a  des 
ailes  de  papillon. 

Ce  groupe  ,  de  mnrbre  de  Paras ^  so 
voyait  originairement  dans  la  collection 
du  cardinal  Alexandre  Albanie  d'où,  par 
les  soins  de  Clément  XII  ^  il  était  passé  au 
musée  du  Capitole. 

125.     PORTRAITS    ROMAINS, 
dii:s  CATON  et  fgrcie. 

Ces  deux  demi-figures  sont  de 
l'espèce  de  celles  dont  les  Romains 
décoraient  leurs  tombeaux  ;  elles 
paraissent  être  le  portrait  de  deux 
époux  ,  qui  ont  vécus  vers  les 
rems  d'Auguste,  à  ce  qu'on  peut 
conjecturer  par  la  coiffure  de  la 
ierame. 

îl  se  voyait  lutrefois  à  la  villa  Mattel; 
Clément  XI y'' en  fit  l'acquisition  pour  ie 
placer  au  musée  du  Vaticau. 


Salle    du    laocoon.         107 

GLODIUS    ALBINUS. 

Un  personnage  romain,  portant 
la  barbe,  revêtu  d'une  chla?nyde 
garnie  de  franges  en- dessus  de  la 
tunique,  est  représenté  dans  ce  bus- 
te d'un  style  très-fini.  Quelque  res- 
semblance avec  les  portraits  àeClo- 
dius  Alhinus ,  collègue  et  rival  de 
S eptime  Sévère^  ajoute  à  l'intérêt 
de  cette  belle  sculpture. 

Ce  busie  ,  en  mdrbte  pen£é^i^u0 ,  était 
à  Ja  vù7a  Albani. 

GALBA. 

La  tête  de  ce  beau  buste,  avec 
la  cuirasse  et  le  paludamenturn  , 
ressemble  parfaitement  aux  por- 
traits assurés  de  Fempereur  Galho» 

Ce  buste  tout  antique,  excepté  quelques 
légères  restaurations  ,  était  à  la  i'illa  Al- 
bani. il  est  de  marbie  pentéliqne. 

LE  TIREUR  D'ÉPINE. 

C'est  de  son  attitude  que  cette 
figure  a  pris  Ja  dénomination  vul- 
gaire de  Tireur  d'épine  ,  parce 
qu  en  elfèt  ce  jeune  homme  assi>i 
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semble  occupé  à  tirer  une  épine 
de  son  pied  gauche.  Mais  ne  se- 
rait-ce pas  uTi  jeune  Grec  i>ain- 
(jueur  aux  courses  du  Stade  ? 
On  sait  que  dans  les  jeux  publics 
do  la  Grèce,  des  enfans  d'un  â^e 
assez  tendre  exécutaient  entr'eux 
des  courses  à  pied,  et  que  l'usage 
était  d'honorer  de  statues  les  jeunes 
vainqueurs  :  la  nudité  de  celui-ci 
Tiendrait  à  l'appui  de  cette  opi- 
nion. Le  travail  de  la  tête  et  celui 
des  cheveux  donnent  l'idée  de  ce 
fini  précieux  qui  distinguait  les 
ouvrages  en  bronze  des  anciens 
statuaires. 

Ce  bronze  est  tiré  du  Capitole ,  cm  il 
•evoyait  dans  \e palais  des  Conservateurs. 
On  ignore  dans  quel  endroit  il  a  été  dé- 
couvert. 
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DE    L'APOLLON, 


129.  MERCURE. 

dit  /'Antinous  du  Belvédère^ 

Depuis  long- tems  les  antiquai- 
res s'étaient  aperçus  que  !a  tête 
de  cette  figure  ne  ressemblait  nul- 
lementaux  têtes  bien  avérées  d'^/i- 
tinoûs  ;  mais  ils  étaient  partagés 
sur  le  nouveau  nom  à  lui  donner  ; 
les  uns  y  voyaient  Thésée ,  d'au- 
tres ,  Hercule  imberbe  ;  le  plus 
grand  nombre  voulait  que  ce  fût 
un  Méléagre  ^  opinion  qui  n'était 
cependant  Fondée  que  sur  un  léger 
rapport  de  l'attitude  de  cette  Jfigure 
avec  celle  de  la  célèbre  sta::ii'  de 
ce  héros.  Aujourd'hui ,  une^r^iuen 
plus  attentif  a  convaincu  qu'-Ue 
représente  Me?  cure  :  on  y  recon- 
naît ce  Dieu  à  ses  cheveux  courts 
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et  naturellement  frisés  ,  à  la  dou- 
ceur de  ses  traits ,  à  cette  lé°;ere 
indinaison    de   tête  qu'il  semble 
pencher   pour   écouter  les    vœux 
qui  lui  sont  adressés ,  à  la  vigou- 
reuse complexion  de  ses  membres, 
qui  indique  l'inventeur  de  la  gym- 
nastique ;  enfin ,  à  ce  manteau  dont 
il  a  le  bras  enveloppé  ,  symbole  de 
la  célérité  qu'il  met  à  exécuter  les 
ordres   des  Dieux.  On  n'aperçoit 
pas,  à  la  vérité,  les  attributs  les  plus 
connus  de  Mercure,    tels  que  le 
petase  ,  le  caducée ,   la  bourse  et 
les  talons  ailés  ;  mais  ces  attributs 
ne  sont  pas  tellement  essentiels, 
qu'on  ne  trouve  plusieurs  statues 
de  ce  Dieu ,  qui  en  sont  privées  en 
tout  ou  en  partie  ;  et  d'ailleurs ,  les 
mains  qui  manquent,  ea  portaient 
sans  doute  qaelques-uns  ,  conime 
le  caducée,  qui  pouvait  être  dans 
ia  main  gauche ,  et  la  bourse  dans 
la  main  droite  :  enfin,  pour  chan- 
ger cette  conjecture  en  démonstra- 
tion, il  suffira  de  remarquer   que 
l'on  a  vu  long-tems  dans  la  galerie 
du  LYdïaîisFarnèse,  une  statue  auti- 
quedbsoiument  semblable  à  ce  pre- 
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XBii(\uA?niiioiïs^  quiavaitles  talons 
ailés  et  le  caducée  à  la  main,  at- 
tributs dont  la  majeure  partie  était 
indubitablement  antique. 

Cette  statue  ,  l'iane  des  plus  parfaites 
qui  nous  soient  restées  de  l'antiquité,  est 
en  marbre  de  Paros  de  la  plus  belle 
qualité.  Elle  a  été  trouvée  à  Rome ,  sii.r 
le  mont  Escjuilin  ,  près  des  thermes  de 
Tiens,  sous  le  pontificat  de  P^j/// i/i, 
qui  la  jugea  digne  d'être  placée  au  belvé- 
dère du  Vatican  ,  près  de  V Apollon  ti  ua 
l.aocoon.  L'harmonie  qui  règne  entre 
toutes  les  parties  de  cette  belle  figure  est 
telle  ,  que  le  célèbre  Poussin  a  cru  devoir 
y  puiser,  préiéiablenient  à  toute  autre  ,  les 
proportions  de  la  figure  humaine. 

i3o.       LE  TRONE  DE  SATURNE, 

Sur  un  fond  d'architecture  com- 
posite ,  et  au  centre  du  bas-relief, 
s'élève  une  espèce  de  trône  cou- 
vert en  partie  d'un  voile  ou  dra- 
perie ;  sur  le  marchepied ,  suppe' 
daneum^  est  posé  le  globe  célc  ste, 
parsemé  d'étoiles  et  entouré  tlti  Zo- 
diaque ,  emblème  du  tems ,  vlont 
Saciirne  est  le  Dieu  :  à  gauche, 
deux  génies  ailés  portent  sa  fau- 
cille   ou    épée    recourbée  ,    dite 
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haiye,  et  du  côté  opposé,  deux  au- 
tres génies  semblent  se    disputer 
le  sceptre  du  Dieu,  dont  les  traces 
se  remarquent  en  deux  endroits. 
Ce  bas-relief  de  marbre  pentè.lique  est 
tiré  de  la  salle  des  Antiques  du  Louvre  ou 
il  ét8it  depuis  long-tems.  11  existe  en  Ita  le 
plusieurs  bas-reliefs  du  même  style,   des  . 
mêmes  dimensions  .  et  qui  prt^sentenl  des 
sujets  analogues  à  celui-ci.  Deux  sont  pla- 
cés dans  le  chœur  de  l'église  àe  San  J  i- 
tale,  à  Ravenne,  et  représentent  \e  Irone 
de  Neptune.  Un  autre  se  voit  à  Venise  , 
dans  l'église  délia  Madonna  de  mirncoai 
Enfin  à  Rome,  da/.s/«  villa  Ludovisi  ,  on 
observe  le  fragment  d'un  quatriè^ne  bas- 
relief  représentant  le  trône  d'Apollon. 

i3i.     MARS  VAINQUEUR. 

Le  Dieu  de  la  Guerre,  dans  la 
vigueur  de  la  jeunesse,  les  joues 
ombragées  d'une  barbe  naissante, 
n'a  d'autres  armes  qu'une  épée 
suspendue  à  une  courroie  qui  tra- 
verse sa  poitrine.  Quoique  la  pe- 
tite figure  de  la  Victoire  sur  un 
globe ,  posée  dans  sa  main  gau- 
che, ait  été  rajustée,  les  médailles 
et  les  pierres   gravées   autorisent 
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assez  cette  restauration,  qui  donne 
au  sujet  le  caractère  de  Mars  vain- 
queur. 

i3a.  U  R  A  N  I  E. 

Le  nom  (VUranie  ^  donné  jus- 
qu'ici à  cette  statue  ,  n'est  guères 
fondé  que  sur  la  couronne  étoilée 
qu'elle  porte  en  tête  ,  et  sur  le  vo- 
lume qu'elle  tient  de  la  main  droite , 
additions  qui  ont  été  faites  par  Gi- 
rardo?i  lorsqu'il  restaura  cette  li- 
gure. Sa  pose  et  le  mouvement 
qu'elle  fait  en  relevant  de  la  main 
gauche  le  pan  de  sa  tunique,  pour- 
raient faire  conjecturer  qu'elle  re- 
présente V EspéraiK H  ,  que  les  an- 
ciens ont  constamment  ligurée  dans 
cette  attitude. 

Cette  statue  est  tirée  de  la  paierie  de 
Versailles ^  latête  elles  brassont  rest  luré*. 
Le  mouvement  du  bras  gauche  était  bien 
indiqué  par  les  plis  de  la  drrip«rie  qui  esî 
traitée  cvtec  beaucoup  de  goût. 

i33.  ISIS    SALUTAIRE. 

Debout  et  vêtue  d'une  tunique 
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sans  manches  ,  à  plis  réguliers  , 
par-dessus  laquelle  est  un  ample 
manteau,  la  Déesse  présente,  dans 
une  coupe  ,  la  nourriture  au  mys- 
térieux serpent ,  emblème  de  la 
santé  :  un  brasselet  orne  la  partie 
supérieure  de  son  bras  gauche  ,  et 
sa  coiffure  est  remarquable  par  un 
ornement  sur  lequel  sont  sculptés 
deux  serpens  ,  séparés  par  un  petit 
masque  vu  de  face,  attributs  con- 
nus d  /sis.  Le  masque  signifie  la 
lune  qui ,  en  Egypte  ,  était  adorée 
sous  le  nom  de  cette  Déesse. 

Cette  figure,  de  marbre  de  Paras,  est 
tirée  du  musée  du  Vatican,  où  elle  avait 
été  placée  sous  le  pontificat  de  Pie  V. .  Sa 
tête,  demarhve  penté/i^ne,  a  été  rapportée 
et  appartenait  sans  doute  à  quelque  statue 
grecque  de  1h  Déesse  do  l'Egypte.  Les  bras 
ont  été  en  partie  restaurés. 

i34.  MARS  VAINQUEUR. 

L'analogie  qui  existe  entre  cette 
statue  et  celle  décrite  au  N.  '  i3i , 
ne  permet  pas  d'hésiter  à  y  re- 
connaître le  Dieu  Mars.  L'artiste 
moderne  qui  en  a  restauré  les 
bras  ,  lui  a  fait  tenir  un  sceptre  et 
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lin  globe,  dans  la  persuasion  où 
il  était  qu'elle  représentait  un  Em- 
pereur. 

Cette  statue  est  exécutée  en  marbre 
pentéiique. 

i3.5.  LEUCOTHÉE.  Statue, 

Ino  ou  Leucoihée^  fille  de  Cad- 
Ttius  et  nourrice  de  Bacchus ,  est 
représentée  par  ce  beau  groupe, 
qu'une  composition  simple  et  heu- 
reuse, une  grande  pureté  de  for- 
mes et  la  rareté  du  sujet  rendent 
extrêmement  précieux.  L'héroïne, 
le  front  ceini  du  bandeau  bachique, 
tourne  la  tête  vers  son  nourrisson, 
d'une  manière  pleine  d'affection 
et  de  grâce.  Celui-ci,  soutenu  sur 
le  bras  ^a.nch.Q  àe  LeucoiJiée,  pa- 
raît, par  une  ingénieuse  anticipa- 
tion, toucher  à  un  vase  du  genre 
de  ceux  qui  étaient  en  usage  pour 
verser  du  vin.  La  tunique  sans 
manches  et  le  péplum  à  boucles, 
sont  représentés  sur  la  figure  de 
Leucothée  avec  une  grande  préci- 
sion ,  et  arrangés  avec  un  goùî 
exquis. 
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Ce  groupe,  ouvrage  groc  (l^s  pins  an- 
ciens .  a  été  exp!i'(iié  par  iVinckelmann. 
Il  étai't  placé  dans  la  galerie  de  la  villa 
Alhani. 

i36.  SACRIFICE, 

appelé  SuovETAuniLiA. 

Les  Suovetaurilia  étaient  des 
sacrifices  solennels  qui  se  faisaient  à 
Rome  lorsijae  le  dénombrement  du 
peuple  était  terminé  ,  ou  dans  d'au- 
tres occasions  ,  et  dans  lescpieis  on 
immolait  un  porc,  sus^  une  brebis, 
cvis^  et  nn  taureau,  taurus ;  trois 
mots  dont  paraît  avoir  été  formé 
celui  de  Suovetaitrilia.  Ce  beau 
bas-relief, nous  présente  une  céré- 
monie de  ce  genre. 

Les  deux  lauriers  qu'on  aperçoit 
dans  le  fond  ci  droite ,  sont  ceux  qni 
étaient  plantés  devant  le  palais 
à' Auguste^  et  les  deux  autels  ornés 
de  festons  ,  étaient  probablement 
dédiés ,  l'un  aux  Dieux  Lares  et 
l'autre  au  Génie  de  ce  prince  ,  les 
bas-reliefs  antiques  nous  offrant 
presque  toujours  ces  deux  lauriers 
réunis  aux  images  des  Y^'iens. Lares 
et  à   celles  du  Génie  (TAug/iste* 
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Devant  ces  autels,  le  magistrat  du 
quartier  ,.c]iii  rem])lit  les  fonctions 
de  sacrificoieur  ,  debout,    la  tête 
voilée,  accomplit  les  rites  sacrés, 
en  commençant  par    la  libation. 
Près  de    lui  sont  deux  ministres 
ou  camilli  portant  l'un,  la  casso- 
lette   aux    parfums  ,    acerra ,    et 
l'autre  le  vase  des  libations,  ^m^- 
/zm;  derrière  sont  les  deux  licteurs 
de  ce  magistrat,  avec  leurs  fais- 
ceaux. Vieiment  ensuite  les    vie- 
dmaires   couronnés   de  lauriers, 
conduisant  les  victimes  ,  ou  s'ap- 
prêtant  à  les   frapper  :    enfin  sur 
le  second   plan  on  voit  quelques 
assislans  à  la   cérémonie- 
Ce  beau  bas-ieliel,  de  marbre  penté- 
lique ,  est  tiré  de  la  bibliothèque  de  Saint 
Marc  à  Venise,  dont  il  décorait  le  vesti- 
bule. En  i553  il  a  été  publié  par  ^«^ow/o 
Lafreri,  et  à  cette  époque  il  porfît  qu'il 
existait  à  r.oinedans  le  palnisdeS.  Marc, 
d'où  sans  doute   il  aura  été  transporté  à 
Venise. 

jSy.         APOLLON  PYTHIEN, 

dit   l'apollon    du   Behédère, 
Le  fils  de  hatone^  dans  sa  course 
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rapide ,  vient  d'atteindre  le  serpent 
Python^  déjà  le  trait  mortel  est  dé- 
cocKé.  Son  arc  redoutable  est  dans 
sa  main   gauche  ,  il  n'y  a  qu'un 
instant  que  la  droite  l'a   quitté  ; 
tous  ses  membres  conservent  en- 
core  le    mouvement   qu'il    vient 
de   leur  imprimer.  L'indignation 
siège  sur  ses  lèvres  ;    mais  dans 
son  regard    est  l'assurance  de  la 
victoire ,  et  la  satisfaction  d'avoir 
délivré  Delphes  du  monstre  qui  la 
désolait.  Sa  chevelure,  légèrement 
bouclée,  flotte  en  longs  anneaux 
autour  de  son  col ,  ou  se  relève 
avec  grâce  sur  le  sommet  de  sa  tê- 
te ,  qui  est  ceinte  du  strophiiini  ou 
bandeau  caractéristique  des  rois  et 
des  Dieux  :  une  courroie  suspend 
son  carquois  sur  l'épaule  droite  ; 
Ses  pieds  sont  chaussés  de  riches 
sandales.  Sa  chlamyde  attachée  sur 
l'épaule ,  et  retroussée  seulement 
sur  le  bras  gauche  ,    est    re jetée 
en  arrière  ,  comme  pour  mieux 
laisser  voir  la  majesté  de  ses  formes 
divines.  Une  éternelle  jeunesse  est 
répandue  sur  tout  ce  beau  corps , 
mélange  sublime    de   noblesse  et 
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d'agilité  ,  de  vigueur  et  d'élégance, 
et  qui  tient  un  heureux  milieu  entre 
les  formes  délicates  de  Bacchus , 
et  celles  plus  fermes  et  plus  pro- 
noncées de  Mercure. 

Apollon  i.iainqueur  du  seipent 
Python.^  est  une  fable  ingénieuse 
par  laquelle  les  anciens   ont   ex- 
primé rinfluence  bienfaisante  du 
soleil,  qui  rend  l'air  plus  salubre 
en  le  purgeant  des  exhalaisons  in- 
fectes de  la  terre,  dont  ce  venimeux 
reptile  est  l'emblème.  Tout,  dans 
cette  figure,  jusqu'au  tronc  d'arbre 
introduit  pour  la  soutenir  ,  pré- 
sente quelqu'intéressante  allusion  ; 
ce  tronc  est  celui  de  l'antique  oli- 
vier de  Délos  ^  qui  avait  vu  naître 
le  Dieu  sous  son  ombre;  il  est  paré 
de  ses  fruits  ;    et   le  serpent  qui 
rampe  autour,  est  le  symbole  de 
la  vie  et  de  la  santé  dont  Apollon 
était  le  Dieu. 

Celte  statue  ,  la  plus  sublime  de  celles 
f^ue  le  tenis  nous  a  conservées  ,  a  été 
trouvée  ,  vers  la  fin  du  quinzième  siècle  , 
à  Capo  d\Anzo  ,  à  douze  lieues  de  Rome, 
sur  le  rivage  de  la  mer,  dans  les  ruines 
de  l'antique  Antium  ,  cité  célèbre  et  par 
son  temple  de  la  Fortune  ,  et  par  les  itkai» 
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SOUS  de  plaisance  que  les  Empereurs  y 
avaient  élevées  à  i'euvi  ,  et  embellies  des 
plus  rares  chels-d'œuvres  del'art.  Julesll 
n'étant  encore  que  cirdinal ,  fit  lacquisi- 
tion  decetlestatue,  et  la  fit  placer  d'abord 
dans  le  palais  qu'il  liabiîait  près  l'égiise  de 
Santi-Àpostoli  ;  mais  bientôt  après  étant 
^  parvenu  au  pontificat ,  il  la  fit  transporter 
au  Belvédère  du  Vatican  ,  où ,  depuis  trois 
siècles  ,  elle  faisait  l'admiration  de  l'Uni-» 

Ivers  ,  lorsqu'un  héros,  guidé  par  la  vic- 
toire, est  venu  l'en  tirer  pouria  conduire 
et  la  fixer  ji  jamais  sur  les  rives  de  la  Seine, 
C'est  une  question  parmi  les  antiquaires 
et  les  naturalistesdèsavoir  précisément  de 
quelle  carrière  a  été  tiré  le  marbre  de 
V Apollon.  Les  marbriers  de  Rome  qui  , 
par  état  ,  ont  une  grande  conuaissancts 
des  marbres  anciens  .  font  toujours  jugé 
lin  marbre  grec  antique  ,  quoique  d'une 
qualité  différente  des  espèces  les  plus  con- 
nues. Au  contraire  ,  le  peintre /V/e«^z  a 
écrit  que  cette  statue  est  de  inarbre  de 
Luni  ou  de  Carrare  ,  dont  les  carrières 
étaient  connues  et  exploitées  dès  le  tems 
de  Jules-César.  Un  illustre  minéralogiste 
(  feu  M..DoloTnieu  )  était  du  même  avis,  et 
il  prétendait  avoir  trouvé  ,  dans  une  des 
anciennes  carrières  de  Luni,  des  f  ragmens 
de  marbre  qui  ressemblent  à  ctlui  de 
V .Apollon.  Malgré  ces  autorités  ,  on  peut 
regarder  encore  la  chose  comme  très  dou- 
teuse ,  les  anciens  écrivains  nous  appre- 
nant qu'il  y  avait  dans  la  Grèce  asiatique  , 
dans  la  Syrie  et  ailleurs,  des  marbres  sia° 
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tuairesde  lapîus  bellequalité.dciitlt'scar- 
rières  ,  inconnues  aujourd  liui  ,  peuvent 
avoir  fourni  le  marbre  de  M Apollu7i.  Au 
reste,  la  beauté  des  statues  ^  Antinous ^  et 
ia  per tection  desouvrages  de  sculpture  exé- 
cutésdeson  tenis,démontreîit  évidemment 
qu'au  moins  jusqu'à  l'époque  d'/Zâc^r/e», 
l'école  grecqne  a  fourni  desartistes  dignes 
d'êtrecompârés  aux  plus  habiles  statuaiies 
des  tems  anciens.  P/i>/e avait  la  mêiue  opi- 
nion des  artistes  de  son  siècle. 

On  ignore  entièrement  le  nom  de  l'au- 
teur de  cet  inimitable  chef-d'œuvre.  L'a- 
vant-bras droit  et  la  main  gauche,  qui 
manquaient,  ont  été  restaurés  par  Gio- 
vanni A  ngelo  da  Montorsoii  ,  sculpteur  , 
élève  de  MiclieL-Atige. 

Le  16  Brumaire  an  9,  S.  M.  l'Empereur 
aiors  premier  Consul,  accompagné  du 
consul  Lebrun  et  du  conseiller  d'état  Bc- 
nezechy  a  faitl'inauguralion  de  l' Apollon; 
et  à  cetteoccasion  ila  placéentrcla  plinthe 
de  la  statue  et  son  piédestal,  l'inscripliou 
suivante,  gravée  sur  une  table  de  bronz<î 
qui  lui  a  écéprésentt^e  pari  administrateur 
et  par  M.  ^/e«,  au  nom  des  artistes. 

La  statue  d' Apollon  ,  ijui  s'élève  sur  ce  piédestal , 

trouvée  à  Antiuin  sur  la  fin  du  XV .^  siècle  , 

)éeauf^atican  par  Jules  II,  au  commencement  du  XVI,* 

conquise  l'anr  de  la  RépubUifue  par  l'armée  d' Italie, 

sous  les  ordres  du  général  Bonaparte  , 

«  été  fixée  ici  le  21   Germinal  an   VIIJ  , 

première  année  de  son  consulat, 
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Au  revers  est  cette  autre  inscription. 

BONAPARTE,  L^"-  Consul. 

Cambacerès  ,  II.*  Consul. 

Lebrun  ,  III.*    Consul, 

Lucien  Bonaparte,  Ministre  de  l'intérieur. 

i38.  VÉNUS    d'Arles. 

Cette  Vérrns  ,   ainsi   nommée 
parce  qu'eJle  a  été  trouvée  dans  1 
ville  à' Arles  en  Provence  ,  est  nu 
jusqu'à  mi-corps ,  et  drapée  de  I 
ceinture  en  bas.  Sa  tête ,  qui  es 
un  modèle  de  grâce  et  de  beauté 
est  ceinte  d'une   bandelette  dorj 
les  extrémités  retombent  avec  élé 
gance  sur  ses  épaules.  Elle  sembl 
attachée   à   considérer   ce   qu'ell 
tient  de  la  main  gauche  ;   Girai 
don  ,  qui  en  a  restauré  les  bras 
a  placé  dans  cette  main  un  miroir 
et  dans  la  droite  la  fatale  pomme 
signe  de  son  triomphe  sur  ses  ri 
vales  ;  mais  il    est  plus  probabl 
que  c'est  le  casque  de  Mars  o 
^Enee  qu'elle  devrait  tenir  de  I 
main  gauche  ,   et  s'appuyer  de  J 
main  droite  sur  une  pique ,  ain; 
qu'elle   est   figurée  dans   les  lai 
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daiiles;  et  alors  la  statue  représen- 
terait Kénus  'victorieuse ,  qui  était 
la  devise  de  César.  La  ville  d'Arles, 
viunicipiutn  Arelatense  ,  étant 
une  colonie  romaine,  il  est  naturel 
de  croire  qu'on  y  honorait,  d'un 
culte  particulier  ,  cette  Déesse  , 
qui  était  regardée  comme  l'origine 
du  peuple  romain  et  de  la  famille 
d^  Auguste. 

Cette  statue  ,  trouvée  à  Arles  en  i65i  . 
faisait  l'un  des  principmx  ornemens  de 
la  galerie  de  Versailles,  d"où  elle  a  «^té 
iirée.  Elle  est  en  marbre  i^rec  dur ,  d'une 
couleur  unpeucendrée  ;  espèce  de  marbre 
statuaire  que  les  anciens,  à  ce  que  l'on 
croit,  tiraient  du  mont  Hymelte,  près 
d'Athènes.  Cette  figure  a  été  gravée  par 
Mellan ,  en  1 669. 

.     CÉRÉMONIE  FUNÈBRE  , 

dite    CONCLAMATION 

La  Conclamation  ,  cliez  les  ro- 
mains, était  une  cérémonie  qui  se 
pratiquait  aux  funérailles ,  et  qui 
consistait  à  appeler  plusieurs  fois  , 
à  haute  voix  et  au  bruit  de  quelques 
inslrumens ,  le  mort  par  son  nom , 
pour  s'assurer  s'il  était  véritable- 
F    a 
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ment    mort  ;    ce    bas-relief   nous 
offre  une  cérémonie  de  cette  espèce. 

Il  est  de  marbre  de  Lnni  ou  de  Car- 
rare,  et  tiré  de  la  salle  des  Antiques 
du  Louvre,  où  il  était  placé  peut- 
être  depuis  François  l.*""  C'est  là  que 
l'ont  vu  Majfei  et  dom  Martin,  qui  en 
ont  publie  ie  dessin  et  l'explicAtioa  sms 
trop  s'êtie  assurés  de  son  authenticité, 
qui  est  très  douieusc  :  en  effet,  si  l'on 
considère  la  forme  moderne  des  meubles, 
le  bandeau  dont  la  tête  dts  joueurs 
d'instrumens  est  ceinte  ,  et  divers  au- 
tres détails  qui  décèlent  l'ignorance 
des  usages  antiques,  on  sera  porté  à  re- 
gfirder  cet  ouviHf^e.  comme  une  imitation 
de  l'antique,  exécutée  au  commencentent 
du  seizièrao  siècle. 

140.  BACCHUS     INDIEN, 

dit    S  AE  DAN  A  PALE. 

Le     nom     de     Sardanapale  , 

CAP^ANAnAA/iOc  ,  q"e  l'on  voit 
gravé  sur  le  bord  dn  manteau  de 
cette  siatue,  n'est  point,  ainsi  que 
l'ont  pensé  quelques  antiquaires , 
le  nom  du  personnage  représenté  ; 
il  ne  signifie  pasqu'ellenousofireie 
portrait  de  Sardanapale ^  ce  roi 
d'Assyrie  céîi.bre  par  sa  vie  molie 
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et  efféminée  ;  ce  mot  n'est  qu'une 
épithèlequelesancieiis  employaient 
pour  désigner  une  personne  adon- 
née à  la  moJesse  et  à  la  volupté, 
caractère  qu'ils  ont  personnifié  par 
le  Bacchus  indien  ,  ou  barhu. 

Il  est  ici  représenté  debout  , 
revêtu  d'une  tunique  à  larges  man* 
elles  ,  par-dessus  laquelle  est  jeté 
un  ample  manteau  qui  Teiiveioppe 
entièrement  et  ne  laisse  Je  décou- 
vert que  le  brus  droit:  ce  bras  s'ap- 
puyait probablement  aiîirefois  sur 
\\i\  tliyrse.  Sa  longue  chevelure,  re- 
trousséederrièrela  tête  paruneban- 
delette,  à  la  maui  re  des  femmes  , 
retombe  ensu.te  sur  ses  épaules  , 
et  vient  se  réunira  la  longue  barbe 
qui  couvre  sa  poitrine  :  ses  pieds 
sontchaussés  d'une  espèce  de  san* 
dales  en  forme  de  filet,  assez  re- 
marquables; en  un  mot,  toute  sa 
parure  se  ressent  de  la  recherche 
asiatique. 

(  eue  «tatue,  de  xnnvh'te  pentéliijue ,dL 
été  trouvée,  il  y  a  40  a  us,  pfès  dt»  Monte 
Porz/o  ,  village  à  six  lieues  de  Rome,  où 
l'on  croit  que  l'Einpert  ur  Luctus  f^erus 

F  3 
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avait  une  maison  de  plaisance.  Quatre  sta- 
tues de  caryatides  l'accompagrtaient  et 
soutenaient  la  voûte  de  la  niche  où  elle 
était  placée.  Les  caryatides  furent  trans- 
portées à  la  villa  Alhatii,  et  le  Bacchus 
au  musée  du  Vatican,  d'où  il  a  été  tiré. 

141.       HERCULE  ET  TELEPHE, 

dit  THercule  commode. 

Couvert  de  la  dépouille  du  lion 
de  Némée ,  Hercule  s'appuye  de 
la  main  droite  sur  sa  massue  ; 
l'enfant  qu'il  tient  de  sa  gauche, 
est  Telephe^  qu'il  avait  eu  à'  Au' 
gé^  fille  du  roi  d'Arcadie.  D'au- 
tres ont  pensé  que  c'était  Ajax^ 
fils  de  Télainon ,  son  ami.  Sa 
tête,  qui  est  du  plus  beau  carac- 
tère ,  est  ceinte  d'un  bandeau 
roulé,  espèce  de  couronne  dont 
qneiquirfois  on  parait  la  tête  des 
vainqueurs  aux  exercices  de  la 
Gymnastique. 

Ce  beau  groupe  est  tiré  du  Belvédère 
du  Vatican  où  il  était  déjà  dès  le  tems  de 
Jules  U.  Le  nom  à' Hercule  Commode^ 
donné  vulgairement  à  cette  statue, 'n'a 
d'autre  fondement  qu'une  prétendue  res- 
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semblance  de  sa  têift  avec  les  portraits  de 
l'empereur  Commode. 

t.  APOLLON  LYCIEN. 

Apollon  avait  à  Athènes,  un 
temple   célèbre,  où    il    était  ho- 
noré sous  le  nom  à' Apollon  Ij 
cien,  et  dont  la  statue,  au  rap- 
port  des    anciens,  avait   le  bras 
levé    et  ployé  sur   sa  tête;   ici  le 
Dieu  est  figuré  dans  la  même  at- 
titude, et  son  bras  gauche,  s'ap- 
pnyesurun  tronc  de  laurier  autour 
duquel  rampe  un  serpent ,  animal 
qui  accompagne  souvent  les  ima 
ges à' Apollon ^on  comme  symbole 
de  sa  victoire  sur  P7^//o/^,  ou  com- 
me emblème  de  la  santé  et  de  la 
médecine,  dont  l'invention  lui  était 
attribuée,  ainsi  qu'à  son  fds  Escn- 
lape, 

Ceue  sntue  ,  de  marbre  grec  dur  ,  est 
tirée   des  iartlins  <]e  Versailles  ,   où  elle 
et  -it  placée  près  du  bosquet  de  la  Colon 
nade-    Couimunêuient  on   lui  donnait  le 
jiom  de  Bucchus  ,    à  cause  de    la  ressem- 
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blance    de   son  atrimde    avec  celle    du 
Eacchus  du  N.^  144. 

143.        ANTINOUS,  égyptien. 

Antinoiïs  y  jeune  favori  à''Ha- 
drien\  s'étant  jeté  dans  iti  Nil,  et 
ayant  voloutairementsacrifié  sa  vie 
pour  prolonger  celle  de  son  maître»; 
Hadrien  ,  touché  d'un  si  rare  dé- 
vouement ,  voulut  en  éterniser  la 
inénioire  en  lui  élevant  des  statues 
et  des  temples,  et  en  bâtissant  en 
son  honneur  la  ville  d  Antinoopo- 
lis.  Geîtcbtatue,  l'undesnombreux 
nionumens  de   la  reconnaissauce 
de   ce   prince,   représente    ^1nti» 
nous  en   divinité   égyptienne.   Il 
est  debout,    dans  l'attitude  ordi- 
naire des  Dieux  égyptiens ,  et  nu , 
à  l'exception  de  la  tête  et  d  e  la  cein- 
lure  ,  qui  sont  couvertes  d'une  es- 
pèce de  draperie  ornée  de  plis  ou 
cannelures  parallèles,  faites  peut- 
être  pour  imiter  les  étoffes  rayées 
de  noir  et  de  blanc,  dont  les  ha- 
bits sacrés  étaient  formés. 

Celte   statue    étant    en    marbre 
blanc  ,  contre  l'usage   des   Egyp- 
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tiens,  qui  exécutaient  toujours  cel- 
les de  leurs  divinités  en  marbre 
de  couleur,  on  pourrait  conjectu- 
rer cjii'on  a  voulu  y  représenter 
Antinoiïs  sous  la  forme  d'Orus  ^ 
le  seul  dont  ils  faisaient  les  images 
en  marbre  blanc,  comme  étant  le 
Dieu  de  Ja  lumière.  Au  surplus, 
quoique  dans  la  composition  et 
l'attitude  de  celte  figure,  on  ait 
cherché  à  imiter  la  manière  des 
anciens  ouvrages  de  l'art  égyptien, 
là  beauté  c\e5  formes  et  la  belie  exé- 
cution des  dérails  indiqueraient  as- 
soz  qu'elle  n'en  est  qu'une  imita- 
tion de  style  grec ,  lors  même  qne 
le  portrait  bien  conau  (^  AiLtinoïis 
ne  Servirait  pas  à  en  constater  l'é- 
poque précise. 

Ce  te  belle  ligure,  de  marbre^e/î/e/jty//e, 
est  tiice  du  musée  du  Capitole.  Elle  a  été 
découvntteen  i  jSS  à  7'/co.7,dans  la  viila 
^dnana. 

BACCHUS  en  repos. 

Le  Dieu  joyeux  des  vendanges, 

Bacchus  ,  paraît  ici  debout  et  sans 

vêtement,  à  l'exception  d'une  «é- 

hride  on  peau  declibyreunqui  des- 

F    5 
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cend  en  écharpe  de  son  épaule  gau- 
che. Son  front ,  ceint  du  diadêuie 
dont  il  fut  l'inventeur ,  est  couronn  é 
de  lierre  :  ses  cheveux  tombent  en 
boucles  sur  sa  poitrine  ;  il  appuie 
le  bras  gauche  sur  un  tronc  d'orme 
autour  duquel  serpente  une  vigne 
dont  il  saisit  une  grappe,  etson  bras 
droit  est  nonchalamment  ployé 
sur  sa  tête,  attitude  consacrée  par 
les  anciens  pour  exprimer  la  mol- 
lesse et  le  repos.  L'ensemble  do 
ses  formes  arrondies,  mais  vigou- 
reuses ,  caractérise  parfaitement 
un  Dieu  qui  était  à  la  fois  volup- 
tueux et  guerrier. 

Celte  statue  .  de  marbre  pentélùfue  ,  t-t 
aussi  précieuse  par  l'excellence  du  trav  ail 
que  par  sa  conservation  ,  est  tirée  de  la 
gnierie  de  Versailles  Elle  a  été  gravée  par 
Mellan. 

145.  ANTINOUS,  en  marbre  rouge. 
Cette  statue  ,  presque  colossale, 
de  marbre  rouge  antique  ,  repré 
sente  Antinous  dans  la  pose  et 
avec  la  parure  d'un  Dieu  égypticîi, 
de  même  que  la  statue  décrite  au 
N.  ' 143. 

Ce  précieux  morceau  était  à  la  in'a 
Alhani:  la  païue  inlérieure  est  resiaiiu.»?, 
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MERCURE. 

La  pose  et  rattitude  de  ceMer- 
cure  avant  un  rapport  sensd^le  avec 
celui  du  Vatican,  N.°  129,  on  peut 
en  consulter  rexpUcatioii.  On  ob- 
servera seulement  nue  celui-cx  oUro 
quelques  attributs  de  plus,  comme 
les  «//tJ^qu'ilasur  la  tête,  et  qui 
étaient  indiquées  par  deux  trous 
dans  lesquels  les  anciennes  étaient 
insérées  ;  et  le  caducée,  dont  une 
portion  est  antique. 

Cette  statue  est  exécutée  en  marbre  ;;e«- 
télique. 

J  U  N  O  N  , 
dite  LA  j u N o N  du  Capitale, 

Debout  et  dans  une  attitude  impo- 
sante ,  cette  ligure  est  enveloppée 
d\in  manteau  jeté  avec  grâce,  et 
traité ,  ainsi  que  le  reste  de  la  dra- 
perie ,  de  la  manière  la  plus  large 
et  la  plus  pittoresque.  A  son  air 
noble  et  majestueux  ,  ainsi  qu  à  sa 
posture  ,  la  plupart  des  Antiquaiits 
ont  imaginé  qu'elle  de  vail  représeu 
ter  Junon,  l'épouse  de  Jupiter  ci 

r  6- 
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la  reine  des  Dieux  :  cependant ,  la 
tôte,  quoiqu'antique,  n'étant  pr»s 
celledela  statue,  et  les  bras  ét;nit 
restaurés,  il  n'y  avait  pas  d'attributs 
qui  passent  la  caractériser  avec 
précision.  Peut-être  pourrait  on  , 
avec  pins  de  fondement,  y  recon- 
naître Melpornène^(\we  les  anciens 
ont  souvent  représentée  dans  une 
attitude  imposante,  et  dont  on 
connaît  des  images  certaines  qui 
ont  beaucou p  de  ressemblance  avec 
celle  ci.  L'épaisseur  de  la  semelia 
des  sandales  ,  qui  rappelle  Tidé^ 
du  cothurne  tragique^  vient  à  l'ap- 
pui de  cette  oppinion. 

Cette  statue  ,  de  marbre  de  Paros,  psî 
tiié'3  du  rnusée  du  Capirole;  elle  étair  au- 
trefois dans  les  jardins  du  pilais  Cesi,  près 
du  Vaticaa,  où  eLe  passait  pour  une 
Amazone. 

148  BACCHUS. 

LeDieu  thébain,lefilsde//^/?/^er 
et  de  Setnelé^  Bacchus  ,  debout  et 
absolument  nu,  s'appuie  négligem- 
ment du  bras  gauche  sur  un  tronc 
d  orme  autour  duquel  serpente  un 
cep  de  vigne.  De  la  main  droite  il  te- 
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nait  autrefois  un  ihyrse,  et  de  la 
£aiirhciine  coupe,  ainsi  que  l'indi- 
quent nombre  de  nionumens  anti- 
ques. Sa  tête,  parfaitement  conser- 
vée, est  couronjiée  de  feuilles  de 
lierre  entremêlées  de  coiynihes^  et 
ceinte  du  bandeau  liacliique;  ses 
beaux  cheveux  descendent  en  longs 
anneaux  sur  sa  poitrine,  l.a  dou- 
ceur de  son  regard,  la  noblesse  et 
la  grâce  de  ses  traits,  st  s  formes  dé- 
licates et  arrondies  ,  tout  ,  dans 
celte  figure,  concouità  exprimer 
cette  molieetvoluptueuse  langueur 
dont  les  anciens  avaient  liait  le  ca- 
ractère distinctif  de  Bacchus. 

Cette  statue  ,  l'une  des  plus  belles  que 
l'on  connaisse  de  Bacc/n/ s,  esi  exécutée  en 
n>arbre  grec  connu  à  Kume  suus  le  nom 
de  Greco  duro. 

»4S.  LES    DANSEUSES. 

Ce  bas-relief,  quirepiésentecinq 
jeunes  ïi)\ç^s>  se  tenant  par  la  main , 
et  dansant  autotir  d'un  temple  ,  est 
moulé  sur  Tantique.  L'archétype 
existe  dans  la  collection  ^org^/^^je, 
dout  S.  Jvî.  vient  de  faire  Tac- 
quisition. 
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i5o.     ARIADNE  du  Capitole. 

L'amante  de  Bacchus  paraît 
dans  loute  sa  beauté  :  son  Front 
est  paré  du  diadème  bachique; 
ses  cheveux,  entrelacés  de  feuil- 
les de  lierre  ,  sont  relevés  par 
un  nœud  derrière  la  tête ,  ou  tom- 
bent en  boucles  autour  du  col. 
La  grâce  et  la  pureté  des  con- 
tours qui  en  dessinent  les  yeux 
et  les  joues,  ont  été  remarquées 
par  J^Vinckelnianiiy  et  font  Tad- 
niiration  des  artistes. 

Cette  superbe  tête,  de  marbre  penté- 
litjue  ,  est  tirée  du  musée  du  Gapitole. 

i5i.  ROME.  Buste. 

La  ville  éternelle ,  personnifiée 
en  Amazone  y  montre  à  découvert 
le  sein  droit,  à  l'imitation  de  ce$ 
femmes  guerrières.  Un  bout  de 
chlamyde  est  suspendu  sur  son 
épaule  gauche.  Le  casque  à  petit 
rebord  sur  le  devant ,  posé  sur  sa 
chevelure ,  est  orné  d'une  double 
représentation  de  la  louve  (\^Mars.^ 
allaitant  Komulus  et  Reinus ,  en- 
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fans  de  ce  Dien  et  fondateurs  de 
Rome.  On  voit  ces  deux  jumeaux 
sculptés  sur  le  casque ,  un  de  cha- 
que côté. 

Ce  beau  buste  est  de  marbre  de 
Paros;  \\  s*>  voyait  dans  la  g  ilerie  du 
château  de  Richelieu. 

i52.      APOLLON  SAUROCTONE. 

IJ  est  couronné  de  laurier  et  ab- 
solument nu  ;  son  attitude  et  sa 
pose  sont  les  mêmes  que  celles  du 
\evine yj pu Ihn,  connu  sous  le  nom 
deSauroctoneou  tuant  unlézard% 
avec  cette  différence,  néanmoins  , 
que,  lors  de  la  restauration,  Partis  te 
a  donné  à  celui  ci  une  lyre. 

Cette  petite  figure  est  exécutée  en  mar- 
bre grec,  dit  Grechetto. 

i53.  MERCURE. 

Le  Dieu  a  la  tête  ailée ,  le  cadu- 
cée à  la  main  et  la  tortue  sous 
le  pied  gauche  ;  le  petit  pilastte , 
orné  d'arabesques,  sur  lequel  il 
s'appuie  ,  est  du  genre  de  ceux 
qui  soutenaient  les  barrières  des 
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Gymnases^  aux  exercices  desquels 
Mercure  présidait. 

Cette  petite  figure,  remarquable  par  la 
réunion  qu'elle  présente  de  ces  divers  at- 
tributs ,  est  de  marbre  de  Lnni. 

CAR  AC  ALLA    Buste. 

Ce  buste  est  une  répétition  an- 
ti'juc  de  l'antre  qu'on  peut  voîr 
décrit  au  N.°  35. 

C  O  M  M  O  D  E.  Buste. 

La  ressemblance  de  cette  tète 
avec  les  portraits  authentiques  du 
fils  de  Marc  Aurele  ^  si  dilférent 
de  son  père,  est  aussi  bien  consta- 
tée que  relie  de  l'autre  buste  de  ce 
même  Empereur,  décrit  au  N.  '  33. 

AUTEL  TRIANGULAIRE. 

La  forme  de  cet  autel  en  marbre, 
est  élégante;  les  bas-reliefs  et  les 
sculptures  qui  en  ornent  les  pans 
et  le  bas,  sont  d'une  exécution 
très-fine.  Ces  bas-reliefs  représen- 
tent les  Génies  de  Mars  portant 
ses  armes. 

Cet  auto)  rsltiré  de  Venise;  il  en  existe 
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d'autres  pariaitement  semblables  pour 
Ja  forme  et  pour  les  bas-rfîliefs.  Des  au- 
tels pareils  à  ceux-ci  ont  servi  souvent 
de   piédestaux  aux  candélabres. 

157.  M  A  R  S. 

Le  Dieu  de  la  guerre,  caracté- 
risé par  son  casque  et  son  bou 
clier,  est  ici  figuré  d'un  âge  mûr 
et  avec  la  barbe  ,  tel  que  nous 
roflrcntlcs  médailles  des  i5r/////e/zj 
et  les  monnaies  d'or  de  la  Répu- 
blique romaine.  Souvent  de  pa- 
reilles têtes  de  Mars  ^  couvertes 
d'un  casque,  ont  été  prises  mal- 
à  propos  pour  celles  de  Pyrrhus, 

C«>tte  petite  figure  est  exécutée  en  mar- 
bre de  Z/««/, 

tô^,     APOLLINE,  ow/ewAzc  AporxoN. 

Le  Dieu  est  nii ,  et  tient  sa  lyre 
dans  la  main  gauche. 

Le  torse  de  cette  petite  figure  en  niar- 
bre  de  Paras ,  est  de  très- bon  style. 

iSg.     SIEGES    en  rouge  antique. 

Ces  deux  grands  sièges  exécutés 
dans  le  plus  beau  rouge  antique 
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que  l'on  connaisse,  et  décorés  de 
quelques  ornemens  en  sculpture 
d  un  goût  excellent ,  étaient  des- 
tinés pour  Tusage  des  bains,  comme 
on  le  voit  par  les  cavités  prati- 
quées au  milieu  de  leur  foulée. 

Ces  sit'g^es  JViieru  (*té  tirés  des  thermes 
romniiifs,  pour  servir,  davs  le  mo3'en 
âge,  de  chaires  pontificales  d'itis  la  ba- 
silique de  St  Jean  de  Latran.  Pie  ^V  les 
avftit  rendus  à  l'intiq^uité  profane  en 
les  piaçauit  au  Musée  ciu  Vatican. 

160.  MA  CRIN.  Buste, 

La  stattie  attribuée  à  Macrin  , 
qu'on  voit  à  Rom.e,  dans  le  musée 
du  Vatican,  offre  le  même  portrait 
que  ce  rare  buste.  Les  médailles 
de  cet  Empereur  en  confirment  la 
dénomination. 

Il  était  à  la  villa  Alhatii. 

161,  APOLLON  DELPHLQUE. 

Le  Dieu  est  appuyé  sur  le  tré- 
pied sacré  d'où  soitaient  ses  ora- 
cles ;  de  la  main  gauche  il  tient 
une  branche  de  laurier,  qui  a  été 
restituée  d'après  les  médailles  grec- 
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qnes,  où  Ton  voit  souvent  la  figure 
A' Apollon  dans  la  même  attitude» 

Cette  petite  figure  ,  de  nnrbre  grec  dur 
et  d'une  belle  conservation,  a  été  tirée  du 
ciiàteau  d' Kcouen  ,  près  de  Paris. 

ANTINOUS. 

Le  jeun*'  favori  d'' Hadrien  est  ici 
iiguré  debout  et  dans  la  oiême  at- 
titude que  V  Antinous  du  Capitole, 
qui  est  exposé  dans  la  salle  des 
Romains,  sous  le  N.*'  g8. 

DIEU    EGYPTIEN, 

en  albâtre. 

Les  monumens  égyptiens  sculp- 
tés en  albâtre  ,  sont  d/une  ex- 
trême rareté,  quoique  les  auteurs 
anciens  nous  parlent  de  l'albâtre 
qu'on  tirait  de  l'Egypte  ,  à  ce  qu'il 
paraît ,  du  côté  de  la  chaîne  ara- 
bique. Cette  statue  assise,  presque 
colossale,  d'un  travail  égyptien, 
est ,  par  sa  matière  et  par  son  anti- 
quité, extrêmement  précieuse.  Le 
siège  est  orné  de  quelques  hiérogly- 
phes gi-avés  avec  soin,  il  esta  croire 
que  cette  statue  était  anciennement 
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placée  à  la  porte  d'un  temple  cI'q- 
rus^  dans  quelque  ville  de  l'Egypte' 
peut-être  dans  celle  que  les  ancieu- 
géograplies  ont  nommée  la  ville 
de  V Albâtre.  On  sait  que  les  Egysp 
tiens  avaient  Tusage  de  sculpter 
les  images  de  ce  Dieu  de  la  lu- 
mière sur  des  pierres  blanches. 

L'emplacement  de  l'ancien  temple 
(l'/.î/>  et  Strapi's ,  à  Home,  qui  r«';poiid  à 
celui  du  Collège  romain,  est  le  sol  où 
ce  rare  morceau  a  ëté  df^couvert  :  il  or- 
rait dernièrement  la  -villa  y4lbani,  La 
xnoitî'ë  supérieure  a  ^té  rajustée. 

164.  NERVA.  Buste, 

On  peut  croire  que  ce  buste  èiO. 
I^ena^  qui  le  représente  moins 
vieux  de  ce  qu'il  était  lorsqu'il 
parvint  à  l'empire,  n'a  été  sculp- 
té qu'après  son  apothéose  ,  et 
pendant  le  règne  de  Trajan,  son 
lils_  adoptif. 

Ce  buste  est  tiré  de  la  villa  Alhani. 

i65.  TPvAJAN.  Buste, 

Ce  buste  est  iin  portrait  de 
Trajan^  de  ce  prince,  par  ses  ver- 
tus civiles   et   militaires,  le  plue 
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grand  peut  -  être   des  successeurs 
de  César, 

Il  est  tiré  aussi  de  la  villa  Albani. 

i6().  ISIS. 

Cette  petite  statue  d'/j/j,  qu'on 
^jeut  reconnaître  à  son  manteau 
orné  de  franges,  et  à  la  manière 
dont  il  est  attaché  autour  de  sa 
taille,  a  été  trouvée  en  Grèce.  Le 
sistre  qu'on  y  a  ajouté,  convient 
à  la  Déesse  de  F  Egypte. 

1S7.  J  U  N  O  N. 

La  reine  des  Dieux ,  la  femme 
de  Jupiter ,  Junon  ,  est  représentée 
dans  cette  petite  figure ,  dont  les 
draperies  sont  traitées  avec  beau- 
coup de  goût. 

Elle  est  exécutée  en  marbre  pente'. 
lique\  les  bras  ont  été  restaurés. 

168.  TIBÈRE.  Buue. 

Le  portrait  de  ce  prince  est  bien 
constaté  par  les  médailles,  et  on 
le  reconnaît  dans  ce  buste. 

Ce  morceau  vient  de  la  mliu  Albani 


i6g.  MUSE.  Buste. 

Des  plumes  arrachées  anx  Si- 
rènes vaincues ,  ornent  la  tête  de 
cette  Muse,  dont  la  bouche  paraît 
s'ouvrir  pour  chanter. 

170.  MINERVE, 

d'ancien  style  grec. 
Cette  Minerve  ,  qui  est  exécutée 
dans  cet  ancien  style  grec,  impro-  i 
prement  a.^^\^e\é  Etrusque^  est  re- 
marquable sur- tout  par  la  forme  de 
son  égide ^  qui  est  beaucoup  plus 
ample  qu'à  l'ordinaire  ,  et  couvre 
non- seulement  les  épaules,   mais, 
encore  la  majeure  partie  du  dos.  ' 
Quoique  tissue  d'écaillés  ,  on  voit 
que  cette  égide  conserve  la  sou- 
plesse de  la  peau  de  chèvre  dont 
elle  a  tiré  son  nom. 

Cette  petite  figure,  de  marbre /7e«^e- 
lique,se  voyait  au  palais  ducal  de  Modène 
d  où  elle  a  été  tirée  ;  la  tête  antique  a  été 
rapportée,  mais  elle  est  du  même  style 
que  la  statue. 

MINERVE 

a\>ec  le  géant  pallas. 
Les  attributs  qui  accompagnent 
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cette  petite  figure  c]eMir2eri'e^  sont 
dignes  d'observation  ,  parce  qit'ils 
se  rencontrent  rarement  dans  es 
monuniens  antiques.  D'un  côté  on 
voit  à  ses  pieds  le  serpent  gardien 
invisible  du  Temple  de  Minerve 
à  Athènes  ,  et  symbole  du  ro- 
Erichton.  De  l'antre  côté  la  Déesse 
appuie  son  bouclier  sur  une  figure 
représentant  un  monstre  ailé  , 
dont  les  jambes  se  terminent  en 
serpens  ,  et  qui  paraît  tenir  encore 
en  main  un  tronc  d'arbrecomme 
pour  résister  aux  Dieux  :  cette  fi- 
gure pourrait  être  Encelade  ou  le 
géant  Pallas^  tous  les  deux  vaincus 
et  terrassés  par  Minerve. 

Cette  petite  figure,  qui  est  de  bon  style 
et  bien  conservée ,  est  exécutée  en  marbre 
de  Luni. 

17a.  DEUX    SPHINX 

de  granit  rouge  oriental. 

Les  Sphinx  étaient  des  figures 
symboliques  composées  d'une  tête 
de  femme  et  du  corps  d'un  lion , 
que  les  Egyptiens  employaient 
comme  hiéroglyphes  et  dont  ils  or- 
naient ordinairement  les  avenues 
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de  leurs  temples.  CesâeuxSphmx^ 
remarquables  par  la  beauté  de  la 
matière  et  leur  parfaite  conserva- 
tion, sont  de  travail  romain  lait  à 
l'imitation  de  la  sculpture  égyp- 
tienne. 

Ils  ont  été  tirés   tlu  musée  du   Vatican. 

Le  pprron  de  l'Apollon  sur  les  marches 
duquel  ils  sont  places  ,  est  pavé  des  mar- 
bres les  plus  précieux  ,  et  uans  le  centre 
on  a  placé  cin^  caneaux  de  mosaïque 
antique,  qui  lepréseiitent  des  animaur. 
sur  des  chars  tirés  par  des  oiseaux,  et 
autres  ornemens. 

273.  VITELLIUS. 

Une  simple  tunique  sans  man- 
ches est  attachée  par  deux  boutons 
sur  les  épaules  de  cet  Empereur, 
llétri  dans  Fhistoire  par  les  récits 
de  ses  cruautés  et  de  sa  gourman- 
dise. 

Cet  étrange  habilleiricnt ,  comme  le 
marbre  de  ce  buste ,  qui  est  un  grec 
veiné  du  mont  Ily mette  ,  p'iu  propre  à 
la  sculpture  ,  peuvent  bien  appuyer  les 
doutes  de  ces  antiquaires,  qui  ne  recon- 
naissent pour  auiheniique  aucuns  des  por- 
traits en  mai  bte  qne  nous  connaissons  de 
Vitellius.  11  était  à  la  Salie  des  Antiques, 
AuLoui'/e. 
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^74-  ANTINOUS. 

La  couronne  de  lierre  qni  ceint 
cette  beJJe  tête  dC Antinous,  donne 
a  ce  jeune  homme  déifié  Je  carac- 
tère de  Bacchus  on  à'Osijis. 

Le  rnarbre  de  cette  tête  est  un  marbre 

IZrZTr"'''''  '"^''  grisâtre,    tiré  des 
carrières  du  mont  Hymetie. 

^75.  FAUSTINE  LA  MÈRE. 

Ce  beau  bustea  quelque ressem- 

hlance,   particulièrement  dans  ia 

oiflure  ,  avec  les  p-oriraits  a.-  iheu, 

iqi.es  de  7^..W.,  mère  de  i<W 
^meU  jeune  et  î^mm^  à'Anlonia 

•76.         FAUSTINE  LA  JEUNE 

Auiele    est    représenté    dans    ce 
^aste.  Le  voiJe  qtii  lui  couvre  M 
tête,  est  sur  se^  médailles  un  svm 
bole   d'apothéose   :    ici    il   do  m  I 

P^^utôt  au  portrait  le  costume  de  la 
Deessede  Ia/''W/67/^,d  autanml 

pmarquable,  qu'une  nt~Fini 
•        !^,!.!^^f«^^^«--tourdesesépau:s 
attitude  propre  à  cette Dées^se/esl- 
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sculptée  sur  le  devant  du  buste. 
Cette  Impératrice  y  est  repré- 
sentée trop  jeune  pour  croire  que 
ce  portrait  ait  été  exécuté  après 
sa  mort. 

Le  travail  de  ce  buste ,  malgré  quel- 
ques incorrections  ,  est  facile  et  gracieux. 

177.  ANTINOUS. 

Annoncer  un  portrait  à^ Antinous 
c'est  annoncer  un  ouvrage  de  mé- 
rite ;  celui-ci  est  di^ne  d'une  atten-  : 
tion  particulière  pour  sa  beauté  ,  i 
sa  belle  conservation  et  sa  parfaite 
ressemblance  avec  les  médailles  qur 
nou  s  restent  de  ce  j  eune  favori  d'A- 
drien. ' 

Ce  buste,  en  marbre  de  Parcs  ,  de  la 
plus  belle  qualité  ,  se  trouvait  en  France 
depuis  long-terris;  on  en  voyait  au  châ- 
teau è^ Ecouen  une  copie  coulée  en 
bronze  sur  le  maibre  original,  peut-j 
être  sous  la  direction  du  Frimaiice. 

^rj^.  MINERVE. 

La  Déesse  est  armée  de  son  cas- 
que et  de  son  égide.  Les  têtes  de: 
bélier  ,   sculptées  sur  le  casque  , 
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font  allusion,  sans  doute,  à  cette 
machine  de  guerre  qui  en  avait  la 
forme  et  le  nom. 

Cette  tête  est  de  marbre  pentélique; 
on  croit  qu'elle  a  été  trouvée  aux  envi- 
rons du  mausolée  d^ Hadrien.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain  ,  c'est  qu'elle  était  depuis 
long-tems  au  château  Saint-Ange ,  lors- 
que Pie  VI  la  fit  transporter  au  Vatican. 

179.       JULIE  MAMMÉE. 

La  mère  d'Alexandre  Séière, 
est  représentée  dans  ce  beau  buste. 
Son  portrait  est  aussi  authentique 
que  celui  de  son  fils  au  numéro 
suivant. 

iSo.  ALEXANDRE  SEVERE. 

Cette  belle  tête  de  l'empereur 
Alexandre  Sévère^  qui  offre  une 
ressemblance  frappante  avec  les 
portraits  authentiques  gravés  sur 
les  médailles ,  est  aussi  recom- 
mandabledu  côté  de  l'art,  qu'elle 
est  rare  à  cause  du  sujet. 

Elle  est  de  marbre  de  Lnni ,  et  on 
l'a  tirée  de  la  coiieclion  particulière  de 
Pie  VL 
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i8i.       DÉMOS  THÈNE.  Buste. 

La  physionomie  de  l'orateur 
athénien  se  reconnaît  dans  ce 
buste  ,  tout  aussi  bien  que  dans  la 
statue  décrite  sous  le  N.  °  72  ;  mais 
la  tête  que  nous  considérons  a  été 
exécutéeavec  plus  d'art  quel'autre; 
elle  peut  passer  pour  un  des  plus 
beaux  portraits  de  Démosthene. 
Ce  buste  vient  de  la  villa  Alhani. 

182.  NÉRON.   Buste. 

Ce  buste  ,  médiocrement  con- 
servé ,  retrace  le  portrait  de  iVe- 
ron  tel  qu'il  était  durant  les  pre- 
mières années  de  son  empire  ,  et 
lorsqu'il  faisait  encore  les  délices 
et  l'espérance  de  ses  sujets. 
Il  est  tiré  de  la  villa  Albani. 

183.  GALLIEN. 

La  révolte  générale  de  l'Empire 
et  la  décadence  des  lettres  et  des 
arts,  n'ont  pas  empêché  que  plu- 
sieurs portraits  en  marbre  de  ce 

faible  et  vain  Empereur  ne  nous 
soient  parvenus.  Le  style  de   ces 

sculptures  se  soutient  encore ,  et 
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îa  resseiriblance  avec  la  tête  de 
Gallien  gravée  sur  ses  médailles, 
y  est  parfaite. 

Ce  rare  buste  ,  armé  de  cuirasse  et 
tout  antique  ,  existait  à  la  inlla  A'hani. 
L'inscription  latine  GJLLIENQ,  qui 
lit  sur  le  cartel ,  et  qui  annonce  le  non^ 
de  cet  Empereur,  au  datii,  est  antique 
aussi. 

184.  CANDELABRE. 

Un  petit  autel  hexagone  forme 
la  base  de  ce  candélabre;  des  figures 
A' Atlantes  ou  de  Telainons  à  ge- 
noux, dans  Faction  de  soutenir 
une  corniche,  ornent  bizarrement 
trois  des  pans  de  cet  autel. 

Ce  can'îelabre  avec  le  suivant  ont  été 
tirés  du  musée  du  Vatican. 

i85.     AUTRE   CANDELABRE. 

L'élégance  de  sa  forme  et  le  tra- 
vail des  feuilles  sculptées  tout  au- 
tour, recommandent  ce  candélabre 
en  marbre,  dont  la  base  triangu- 
laire est  ornée  de  têtes  de  bœufs , 
etsoutenuepartrois  pieds dumênu? 
animal  (Voyez  le  N.    précédent). 
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L'amant  à^ Hélène  est  coiffé  du 
bonnet  phrygien  ;  ses  beanx  che- 
veux sont  arrangés  en  boucles  près- 
qu'à  la  manière  des  femmes,  c« 
que  son  frère  Hector  lui  reproche 
dans  Y  Iliade, 

Cette  tête ,  d  une  grandi  beauté  ,  vient 
de  la  villa  Alhani  :  elle  est  sculptée  en 
marbre  pentélitjne, 

187.  OMPHALE. 

Plusieurs  monumens  de  l'antî-- 
quité  nous  engagent  à  reconnaître 
dans  cette  jeune  héroïne ,  coiffé© 
d'une  peau  de  lion ,  la  reine  de  Ly- 
die, Omphale^  que  les  faiblesses 
êi  Hercule  ont  rendue  célèbre. 

Cette  tête,  d'un  style  sévère,  et  digne 
des  beaux  tems  de  TArt,  est  de  marbre 
pentélique  :  on  la  voyait  à  Rome ,  dans  la 
villa  Albani. 

188  BACCHUS    indien. 

Cette  tête  majestueuse  de^ac- 
chus  indien  barbu,  est  remarqua- 
ble par  le  large  bandeau  qui 
enveloppe  sa  longue  chevelure , 
comme  dans  quelques  bronzes 
^  Herculanuni. 
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Elle  est  de  marbre  de  Faros,  d'un 
grain  plus  fin  que  d'ordinaire,  et  vient 
du  château  de  f'ersailles. 

LE    SOLEIL, 

dit  L* ALEXANDRE  du  Cupîtole, 

L'art  et  la  mythologie  des  Grecs 
ont  souvent  représenté  le  Soleil 
sons  une  forme  et  avec  des  attri- 
buts différens  de  ceux  à^ Apollon  : 
Cette  tête  en  est  un  exemple.  Le 
Dieu  du  jour  y  est  représenté  avec 
une  physionomie  sereine  et  tran- 
quille ,  telle  que  nous  FoFfrentplu 
sieurs  monurnens  antiques.  Les 
boucles  de  sa  chevelure  flottante 
sont  rassemblées  par  un  bandeau 
ou  strophiufu ,  dans  lequel  on  re- 
marque sept  trous  qui  ont  servi  à 
fixer  autant  de  rayons  de  bronze 
doré ,  dont  il  était  autrefois  cou- 
ronné. 

Ce  buste,  en  niRThre pentéli^ue,  est  tit  <: 
du  musée  du  Cajiitole,  où  faute  d'ua  exa- 
men attentif,  on  lui  nvait  donné  !e  non- 
ùt!  Alexandre^» 
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SALLE 

O  £     DIANE. 

1.90.         SEPTIME  SEVERE.    Tête. 

Eile  est  gravée  dans  le  Recueil  de 
Cavaceppi  (*;. 

191.      APOLLON  LYCIEN. 

Le  dieu,  un  bras  replié  sur  sa 
tête,  comme  an  N.°  lîja,  est  re- 
présenté en  attitude  de  repos;  la 
lyre  est  dans  sa  main  gauche  : 
cet  instrument  est  bien  conservé 
et  orné  de  bas-reliefs  qui  repré- 
sentent un  cygne,  des  griffons  et 
des  masques  tragiques. 

1.92.         MARC-AURELE,  jeune. 

Les    deux  têtes    marquées   du    même 


*,.  Toutes  les  antiques  exposé**?  dans  la  sall« 
de  Ditine,  el  plusieurs  autres  qui  seront  dé- 
ciles dans  !e  supplémpnt .  sont  dues  nux  con- 
quêtes de  la  grande  Armée,  peodaat  les  catr.^ 
pagnes  de    ibo6  et   iboy. 
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numéro,  sont  des  portraits   bien  recon 
nus    de  cet  empereur. 

193.  HYGIE,  déesse  de  la  santé. 
La  fille  d^£:.îc.v-/«/?e  présente  la 
patèreaw  serpent  mystérieux,  sym- 
bole de  la  •vie.  Cette  statue,  exé- 
cutée par  un  excellent  ciseau,  a 
une  tête  de  portrait  qui  lui  a 
toujours  appartenu.  On  croit  y 
reconnaître  rimpératrice  Dojiu^ 
tia^   femme  de  Ûomitien. 

ig3his.  HYGIE. 

I.a  déesse  est  représentée  av«  c 
ses  attributs  ordinaires;  la  tête 
de  la  statue  est  idéale  et  traitée 
d'une  manière  grandiose  comme 
tout  le  r€  ste  de  la  figure. 


194- 


.   ANTINOUS. 

La  figure  est  toute  nue,  à  J'ex- 
ception  d'un  manteau  qui  couvre 
la  partie  inférieure  du  corps.  Lrt 
corne  d'abondance  posée  sur  son 
bras  gauche,  et  le  grand  serpeiii 
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qui  s'y  entortille  autour,  sont  les 
symboles  du  bon  Génie.  Cette 
statue  est  de  la  plus  grande  ma- 
nière; on  la  voit  gravée  dans  le 
Recueil  de  Cavaceppi.  La  tête, 
quoique  détachée,  a  toujours  ap- 
partenu à  la  iigure. 

ï94^.     BAGCHUS,   DIEU   DES 
SAISONS.  Bas-relief. 

Ce  Bas -relief  a  formé  autre- 
fois le  derant  d'un  sarcopha- 
ge. Le  sujet  est  Bacchus  consi- 
déré comme  emblème  du  so- 
leil et  dieu  des  saisons.  Il  est 
-monté  sur  une  panthère ,  et  ii 
verse  du  vin  de  la  main  droite  , 
dans  un  rhyton  placé  dans  la  main 
d'un  satyre  qui  porte  une  outre. 
Les  génies  des  quatre  saisons  en- 
vironnent Bacchus.  Le  premier  à 
gauche,  est  l'/fzVeravec  àt&  oies, 
et  couronné  de  roseaux  ;  le  second 
est  le  Pn/z^e//i^  couronné  de  fleur  s, 
avec  des  festons  dans  les  mains; 
le  troisième,  VEtè  coîironné  d\î- 
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pis  de  blé,  tenant  la  fauci  le  des 

moissonneurs;  le  quatrième!^" 
rom;ze,  avec  les  symboles  des  ven- 
danges. Tout  le  fond  est  rem  pi 
de  Heures  accessoires.  Ouvrage  es- 
timable par  la  belle  composition 

par  l'exécution  hardie  et  par  la 
parfaite  rons.rvatiou.ua  eie  gra- 
vé par  Pief.ro  Saiiti,  dans  \  AU- 
miranda. 

A  T  Y  S. 

Le  bonnet  phrygien   et  le  pe- 
dam  ou  bâton  de   berger  qu  oa 
remarqi'.e  dans  celte  statue,  sont 
des  attributs    qui  peuvent   c-galo- 
ment  appartenir  à  Gariyniede,  a 
Atys  et  à  Paris.  Ordinairement 
les  images  de  ce  dernier  le  repré- 
sentent^lus  âgé;  celles  de  Garir- 
mede    offrent  le   caractère    d  un 
âge  plus  tendre.  Cette  consideia 
tion  et  la  tristesse  qui  règne  sur 
la  physionomie  de  cette  belle  sta^ 
tue,  paraissent  Taltribuer  à  ^/v5, 
Tamaut  infortuné  de  Cybete. 
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^9'^-  PERICLÈS. 

Cetfe  tête  d'un  guerrier,  quîcst 
couverte  d'un  casque,  a  quelque 
ressemblance  avec  les  portraits  de 
Jt^ericlès. 

^97-  P  LOTI  NE. 

Ce  beau  buste,  tout  antique  re- 
présente Plotiiie,  épouse  de  Tra- 
jan, 

^97^^'  MATIDIE. 

Ce  buste  représente  la  jeune 
Matidie,  nièce  de  Trajan,  et 
mère  de  l'impératrice  Sabine. 

ig"^-  MINERVE. 

^  La  tête  de  la  déesse  est  couverte 
d'un  casque.  Aucune  statue  de  Ja 
iille  de  Jupiter,  n'est  armée  d'une 
égide  exécutée  et  disposée  avec 
autant  de  finesse  et  de  goût.  Cette 
armure  tissuc  d'écaillés  et  bordée 
à<i  serpens,  présente  au  milieu 
le  masque  de  Méduse.  La  dra- 
perie est  d  nn  travail  exquis.  La 
statue  de  Minerve,  dite  la  Palîas 
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de  l^elletri^  appartient  à  Pécole 
gracqiie  antérieure  à  Praxitèle^ 
Celle  ci  appartient  à  la  même  é- 
cole,  mais  dans  un  tems  où  l'art, 
sur  l'escorte  de  ce  grand  maître, 
avait  acquis  tous  les  agrémens  et 
toutes  les  grâces. 

«P5«  ATHLETE. 

Sa  pose  et  le  caractère  de  ses 
formes  ont  suggéré  au  sculpteur 
moderne  qui  a  exécuté  les  bras 
de  cette  figure,  Tidée  d'y  ajou- 
ter les  castes  ,  bandes  de  cuir , 
dont  on  armait  les  bras  i\p.spji,gi/es 
ou  des  boxeurs  de  l'antiquité. 

200.  CLAUDE. 

Cette  tête  traitée  dans  la  plus 
grande  manière,  est  un  des  plus 
beaux  portraits  de  Tcmpereur 
Claude. 

201.  S  A  B  1  M  E. 

Des  artistes  grecs  avaient  fait  plu- 
sieurs statues  qui  représentaient 
des  femmes  dans  l'attitude  de  sup- 
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pliantes,  les  mains  levées  vers  le 
ciel  Les  anciens  saisirent  ce'^te  at- 
titude comme  convenable  aux  ima- 
ges des  impératrices  romaines.  La 
tête  de  cette  statue  est  un  beau 
portrait  de  Sabine ,  l'épouse  de 
l'empereur  Hadrien, 

302.  MARCIANA. 

Marciana^  la  sœur  de  Tra  an^ 
est  représentée  dans  ce  buste. 

îo3.  MUSES. 

L'une  de  ces  deux  statues,  mar- 
quées par  le  même  numéro,  est  la 
répétition  de  l'autre.  Elles  étaient 
des  images  de  Diarte^  à  ce  qu'on 
peut  juger  par  la  courroie  desti- 
née à  suspendre  le  carquois  sur 
l'épaule  droite.  Le  sculpteur  mo- 
derne les  a  converties  en  muses. 
Ces  figures  sont  d'un  beau  style. 

204.  THESÉË. 

Le  sculpteur  moderne  qui  a 
donné  à  cette  belle  figure  le  ca» 
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ractère  de  Thésée^  en  ajoutant  à 
sa  main  droite  un  peloton  de  fil 
qui  indique  celui  à  Ariadne  ^  ne 
s'est  pas  éloigné  des  convenances. 
La  statue  vêtue  d'une  tunique  re- 
levée par  la  ceinture,  appartenait 
par  ses  formes  à  la  figure  d'un 
héros  ;  et  la  belle  tête,  qui  a  quel- 
que ressemblance  avec  celle  d'//er- 
cz//e  jeune,  peut  bien  représenter 

L'ami,  le  compagnon  ,  le  successeur  d'Âlcide, 

204  Z^.       STATUE  ATHLETIQUE. 

L'épée  qu'on  a  ajoutée  dans  I4 
main  gauche,  peut  exprimer  ces 
armes  que  les  vainqueurs  obte- 
naient pour  prix  dans  plusieurs 
jeux  de  la  Grèce. 

205.  VERTUMNE, 

Le  dieu  de  l'automne  et  des  po- 
tagers, se  fait  reconnaître  par  la 
peau  de  chèvre  qui  lui  sert  de 
chlamyde,  et  qui  est  remplie  de 
toutes  sortes  de  fruits.  Ses  pieds 
sont  chaussée  de  cothurnes  rus- 
tiques. Les  figures  de  ce  dieu,  de 
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grandeur  naturelle ,   sont    extrô- 
niement  rares. 

2o5.         TÊTE  D'HERCULE. 

20(5^.         BUSTE  ATHLÉTIQUE. 

Ce  morceau   de  sculpture  est 
d'une  grande  beauté. 

207.        DIDIUS  JULIEN.  Statue. 

Cette  statue  en  habit  romain , 
présente  le  portrait  de  Didius  Ju 
lien ,  de  ce  riche  sénateur  qui 
osa  acheter  des  soldats  prétoriens 
l'empire  romain,  après  le  meurtre 
de  Pertina-JCK  Les  portraits  en 
sculpture  de  cet  Auguste  ,  sont 
de  la  plus  grande  rareté.  Il  n'en 
existe  aucun  d'aussi  authentique 
et  certain  que  celui-ci,  comme  on 
peut  s'en  convaincre  par  les  mé- 
dailles. 

La  tête  antique    a   été  rapportée   sur 
une   statue   to.naine   en    to^e. 

207^.       MARC  AUIIELE.  Statue, 

Les  méxlailles  de  Marc  Aitrèle^ 
frappées  lorsqu'il  n'était  que  Gé- 
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sar  et  gendre  de  l'empereur  An." 
tonin  Pie  ,  nous  le  font  recon- 
naître dans  cette  statue.  Elle  est 
armée  d'une  cuirasse  sur  laquelle 
on  voit  sculptées  des  victoires  et 
des  aigles.  L'ouvrage  est  digne  de 
cette  période  où  la  sculpture  grec- 
que conservait  encore  toute  son 
ancienne  splendeur. 

208.  ATHLETE. 

Des  antiquaires  ont  cru  recon- 
naître dans  les  têtes  dont  le  front 
est,  comme  dans  celle-ci,  serré 
d'un  large  bandeau,  des  portraits 
des  Ptolemées^  rois  d'Egypte;  il 
paraît  plus  probable  que  ces  têtes 
souvent  idéales,  représentent  des 
athlèfes  qui  ont  remporté  le  prix 
dans  les  jeux  sacrés  de  la  Grèce. 
Le  bandeau  ou  diadème  était  un 
des  ornemens  qu'on  accordait  à 
ces  vainqueurs. 

209.  APOLLON. 

Le  carquois  qui  le  fait  recon- 
naître, est  suspendu  au  tronc  ré 
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serve  dans  le  marbre  pour  support 
de  la  statue.  Sa  chevelure  et  se« 
traits  rappèlent  le  style  de  l'an- 
cienne école   grecque. 

210.       LIVIE,  ye///we  d'Auguste. 

Ce   beau  buste  est  gravé  dans 
la  Hecueil  di  CavaceppU 
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A    LA    NOTICE 
DES   STATUES   ANTIQUES, 


ail.      ANTINOUS.  Bas-relief, 

Cette  figure,  à  mi-corps,  d'une  pro- 
portion plus  forte  que  nature ,  est  un 
des  plus  beaux  ouvrages  qui  nous  restent 
dans  !e  genre  du  bas-relief  La  pureté 
des  formes  y  est  alliée  au  style  le  plus 
gracieux  ,  et  relevée  par  le  plus  beau  iitii. 
Le  favori  d'Hadrien  y  est  représenté 
couronné  de  fleurs  de  lotus  :  cette  circons- 
tance à  rapport  à  sa  mort  et  à  son  apo- 
théose arrivées  en  Egypte. 

Ce  bis  relief,  de  marbre  de  Luni , 
irouvé  à  Tivoli  vers  la  moitié  du  dix- 
huitième  siècle,  faisait  le  plus  bel  orne- 
ment de  la  villa  Albani,  à  Rome. 

ai2.       FAUNE    CHASSEUR. 

Assis    et   une   peau  de   lion    sur   $C3 
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épaules,  cft  Faune  piraît  folâtrer  avec 
une  Jeunrï  pan:hère  à  laquelle  ii  fait 
voir  un  lièvre,  sa  proie.  Sa  chiamyde 
^X  ses  armes  de  chasse  sont  groupées 
«utour  d'un  herm&s  élevé  près  d'un 
grand  arbre  de  pin.  Des  rochers  or 
nent  le  fond  du    bns  relief. 

Ce  bel  ouvrage  ,  d'un  beau  style  et 
d  une  exécution  facile  et  savante,  fst 
un  morcenu  très-  rare,  comme  le  sont 
ordinairement  les  bas-reliefs  d'une  cer- 
taine grandeur  qui  n'ont  pas  été  employés 
à  la  décoration  des  tombe  .'ux.  Il  ornait  la 
galerie  de  la  villa  Albani. 

2l3.        CIPPE    (C/'Ame  MPTUS. 

Cet  autel  sépulcral,  richement  orné 
de  symboles  bachiques  ,  centaurf^s  , 
mnsques.  festons,  flambeaux,  plantes, 
oiseaux  etc.,  d'un  excellent  travail,  a  cou- 
vert autrefois  Ip.s  cendres  A' Amemptus , 
affranchi  à'wne  Impératrice. 

iii4«      CIPPE  de  FuNDAKius  Velinus. 

Ce  beau  cippe  ou  autel  sépulcral , 
en  mUThre  pentéliqi/e,  orné  de  sphinx, 
de  masques,  de  têtes  de  béliers,  de  fes- 
tons et  d'oiseaux  en  sculpture  ,  annonce, 
par  l'inscription  ,  avoir  contenu  les 
cendres  de  P.  Funda-nius  Veliniis ,  de 
la  Tribu  Terentia. 

Il    était    au   V;itican,     et   auparavatu 
ii  la    villa  Mattei. 
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M  É  N  É  L  A  S. 

Cette  tête  faisait  autrefois  partie  d'un 
groupe  représentant  Ménélas  en1eva?it 
du  cJianip  de  bataille  le  corps  de  Pa- 
trocle  tué  par  Hector.  Le  mouvement 
en  est  très-expressif  :  le  roi  de  Sparte 
semble  appeler  les  Grecs  à  son  secours 
pour  soustraire  aux  Troye.s  vainqueurs 
le  corps  du  héros  qu'il  tient  dans  ses 
bras  ,  et  le  rendre  à  la  douleur  à! A' 
cJiilte. 

On  connaît  trois  groupes  antiques  re- 
présentant Ménélas  enlevant  le  corps  de 
Patrocle;  deux  sont  à  Florer.'ce  :  i'un  au 
palais  P/^;/,  l'autre  sur  \e  ponte  T^ecchio; 
le  troisième  est  à  Rome  ,  et  connu  sous  le 
nom  vulgaire  de  Pasqtiino  La  tête  de 
Ménélas  indiquée  sons  ce  N,"  .  apparte- 
nait à  un  groupe  entièrement  semblable  , 
dont  les  fragmens  ont  été  de  nos  jours 
trouvés  à  la  villa  Adriana  à  Tivoli,  lieu 
dit  Pantanello  ,  par  le  peintre  anglais 
Gavin  Hamilton.  Outre  cette  tête,  on  a 
siuvé  quelques  autres  fragmens  qui  sont 
conser\  es  au  musée  d  u  Vatican  ,  et  parmi 
lesquels  on  remarque  les  épaules  de  Pa- 
trocle ,  avec  ia  blessure  (in  Euphorbe  lui 
avait  faite. 


l^,      BUSTE  DE  PERSONNAGE  INCONNU. 

Ce  buste  paraît,  par  le  stvle  ainsi  que 
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par  le  costume ,  appartenir  flu  second 
siècle  de  l'ère  cluétienne  ou  pu  com- 
mejicement  du  troisième.  On  y  a  voulu 
reconnaître  le  portrait  de  Macrin  ,  mais 
avec  trop  peu  de  fondement.  Il  a  ëlé 
tiré  de  la   %dUa  Alhani. 

217.  SCIPION   L'AFRICAIN, 

l'ancien. 

Ce  morceau  est  tiré  des  apparte- 
inens  de  Versailles  ,  où  l'avait  tait  pl;u;er 
Zo/^/jJÏ/^  auquel  labbé  i^«î/re/,  grand 
amateur  d'antiquités,  l'avait  donné  f  n 
1735  ,  ce  que  nous  apprend  une  inscrip- 
tion gravéesurlederrièreducol. 

218.  CLAUDIUS  DRUSUS. 

Cette  tête  en  bronze  est  d'un  travail 
bien  soigné;  elle  nous  offre  le  portrait 
de  CL  Drvsus,  fils  de  Livie ,  et  frère 
de  Tibère,  mort  en  Germanie,  après 
avoir  porté  les  aigles  romaines  jusqu'eux 
bords  de  l'Elbe. 

2iy.  ENFANT  à  l'Oie. 

On  doit  reconnaître  dans  ce  jeune  en- 
fant qui  est  dans  l'action  d'étrangler  une 
oie,  la  <;çpie  antique  d'un  groupe  sem-i 
blable  mentionné  par  Fline ,  que  Z?oe- 
thusy  statuaire  carthaginois,  avait  exécut^^ 
en  bronze. 
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n  existe  piusieurs  répartitions  <^e  ce  joli 
groupe.  Celui-ci,  en  ruRrhre  pentéh't^tie  ^ 
a  été  trouvé  à  une  iieue  et  demie  de  Borne, 
dans  l'endroit  appelé  Ronia  Vecchia , 
emplacement  de  l'ancien  Pagns  Lento- 
mus.  Les  parties  qui  manquaient  ont  été 
rétablies  d'après  des  groupes  senblables. 

220.  UN   PAYSAN  qui  éventre  un 

Chevreuil.  Groupe. 

Un  rustre  vêtu  d'une  peau  de  bre- 
bis, s'applique  à  éventrer  un  chevreuil 
qu'il  vient  décorcher.  Il  l'a  suspendu  p ir 
les  pieds  de  derrière  au  tronc  d'un  arbre. 
La  peau  de  l'animal  ne  tient  plus  qu'à 
son  coi  et  couvre  toute  ia  tête;  la  partie 
de  cette  pe  lu  qui  traînerait  par  terre  , 
est  relevée  et  attachée  à  xxaa  br  uche 
de  l'arbre.  11  est  à  peu  près  de  derni- 
iiature.  On  l'a  tiré  de  la  villa  Albani. 

221.  HERMAPHRODITE. 

Cette  statue  couchée  représentant  un 
Hermaphrodite,  est  une  répétition  an- 
tique du  célèbre  Hermaphrodite  Bor- 
ghèse. 

222.  PORTRAITS    INCONNUS. 

Ces  trois  bustes  marqués  suus  le  même 
numéro,  sont  des  portraits  de  femmes 
romaines  inconnues. 
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2^3.  VASE. 

Ce  vase  en  marbre  de  Paras,  avec 
des  anses  ornées  de  quatre  têtes  d'oies 
et  de  quatre  m  isques  ,  es:  parf  'itement 
de  la  même  forme  et  orné  de  la  même 
laçon  que  j^  s  vises  ^,r«^cs  semblables,  en 
terre  cuite,  appelés  vases  étruscjues.  Huit 
figures  sont  sculptées  autour  du  corps 
fiu  vase;  ce  sont  des  suivans  He  BaC' 
chus  :  un  d'eux  est  habillé  en  Mercure^ 
une  en  Diane,  un  troisième  en  Cory - 
bante.  Ils  préparent  un  sacrifice  ;  et  sur 
ia  base  de  l'^iutel  on  lit  le  nom  du  sculp- 
teur athénien  Sosihius ,  qui  l'a  exécuté. 
Ce  sculpteur  est  tout-à-1'ait  inconnu  dans 
l'histoire  des  arts. 

224.       INSCRIPTIONS    ATHÉNIENNES. 

Ces  deux  grandes  tables  de  marbre 
pentéLUjue  contiennent  les  noms  des  offi- 
ciers et  soldats  athéniens  morts  à  la  guerre, 
en  Egypte,  en  Chypre,  en  Phanicie,  en 
Egine,  à  Halies  de  t  Argolide,  et  à  Mé- 
gare,  tous  dans  la  même  année,  qui  lut 
la  troisième  de  la  lxxx.'  olympiade,  467 

5a   ans  avant   l'ère    chrétienne.    Les 

noms  des  guerriers  sont  distribués  sur 
trois  colonnes,  et  rangés  suivant  les  tri- 
bus dans  lesquelles  les  Athéniens  étaient 
partagés.  Ces  précieux  monumens  histo- 
riques ,  célèbres  dans  la  paîaeograpliie 
erecque,    sont  connus   sous    le   nom    de 


Marbres  de  Nointel,  parce  que  M.  de 
Nointel  ,  ambassadeur  de  France  à 
ConstantiiJople,  les  avait  fait  transporter 
d'Athènes  à  Paris,  vers  la  fin  du  dix-sep- 
tième siècle.  Us  étaient  placés  au  Louvre, 
dans  la  salle  de  la  ci-devant  Académie  des 
Inscriptions. 

225.      Buste  de  MINERVE  avec  le 
casque  en  tête, 

225.  GALLIEN.   Buste. 

Ce  buste  ,  représentant  un  portrait ,  e 
été  attribué  à  l'empereur  Gallien  ,  sur  le 
motif  de  quelque  ressemblance  avec  les 
tètes  en  marbre  qui  le  représentent. 

227.  AUTEL   ROND. 

Ce  petit  autel  rond,  de  marbre /7<5/i^^- 
îique^  est  orné  tout  autour  de  huit  figures 
en  bas-relief,  représentant  des  suivans 
de  Bacchus  qui  dansent. 

ft26.  AUGUSTE. 

Cette  excellente  sculpture,  une  des  plus 
parfaites  entre  celles  qui  nous  ont  con- 
servé les  traits  de  ce  prince  heureux,  est 
exécutée  en  marbre  de  Paros.  Elle  vient 
de  Vérone^  où  elle  existait  dans  le  ca- 
binet de  la  maison  Bevilacfjna.  Auptsie 
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y  est   décor*^   de    la  couronne  civique , 
comme  au  N."  26. 

229.  GORDIEN    PIE. 

Le  jeune  César  représenté  par  ce  buste, 
est  Gordien  Pie. 

a3o.  FAUNE.    Buste. 

"Winckelmann  a  été  autrefois  le  pos- 
sesseur de  ce  buste,  qu'il  a  publié.  Les 
petites  cornes  naissantes  y  font  reconnaî- 
tre un  Faune.  Il  vient  de  la  villa  Albani. 

23i.    FESTIN  DE  BACCHUS. 
Bas-relief, 

Cette  charmante  composition  repré- 
sente B^2cc//kj  dans  son  caractère  de  Z>/«- 
nysius  Pogon  ou  ï Indien,  emblème  de  la 
mollesse,  tel  qu'il  est  figuré  dans  la  statue 
au  N."  140,  avec  une  longue  barbe  et 
une  robe  traînante.  Le  Dieu  des  plaisirs, 
accompagné  et  soutenu  par  des  Faunes  , 
des  Silènes  et  des  Bacchantes,  va  prendre 
place  sur  un  lit  de  table  ou  triclinium; 
un  jeune  Faune  est  dans  l'attitude  de  le 
déchausser.  Le  festin  est  servi  dans  un 
jardin  ,  près  d'une  maison  de  campagne, 
dont  l'architecture  est  remarquable.  Plu- 
sieurs bas-reliel's  semblables  à  celui-ci  , 
qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous,  ont  été 
désignés  par  les  antiquaires  sous  le  titre 
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àe  Festins  de  Tnma'c/iion.  Os  antî. 
qu-ùres  n'ont  pas  fait  attention  aux 
queues  et  aux  oreilles  des  Fwunes,  qui 
caractérisent  plusieurs  figures. qu'on  a\ait 
prises  pour  les  suivans  de  ce  voluuiu?ux 
atfranciii.  Cependant  ,  la  conformité 
qu'on  vient  d'indiquer,  pruuve  assez  l'es- 
time qu'on  faisait  de  l'ori^itial  commun 
de  ces  bas-reliefs  ,  dont  on  en  voit  un 
gravé  par  Marc-Anton jo.  Celui-ci  ét;;it  à 
]«  villa  Aibaui. 

i32.     CRISPINE.   Tête  671  bronze. 

Cft  portrait  de  la  fomme  c'e  Commode, 
Cri  s  pi  ne  ,  est  constaté  par  sos  médailies. 
On  voit  encore  sur  ce  bronze  quelques 
vestiges  des  outrages  qai  av  ient  accom- 
pagné sans  doute  la  cliûte  de  cette  Impé- 
ratrice cond^i  m  née  par  son  mari.  (]r>  buste 
était  proL):'.bloraent  placé  dans  quoique 
endroit  public  à  LyoTi,  puisqu'il  a  été 
trouvé  dans  des  fouilles  qui  ont  eu  lieu 
dans  la  même  ville. 

i33.         MINERVE  PACIFIQUE. 

Lï  Déesse  est  debout,  vêtue  d'une  tu- 
nique sans  manches ,  à  la  mode  iacé- 
démonienne.  Uégide  ,  armure  de  Mi- 
nerve, tissue  d'écailles  et  garnie  de  sec- 
pens,  est  rejetée  sur  son  épaule  gauche; 
la  tête  de  la  statue  est  surni.mtëe  d'un 
casque  décoré  de  quelques  légers  orne* 
mens.  On    remarque   dans  la    plinthe , 
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Je  socle  creusé  -n  .-dedans  et  appelé  e/o^ 
ratotheké,  dans  .  ^^uel  les  nncfens  guer- 
riers fixaie.it  Ja  Jance,  lorsqu'ils  dépo- 
saient les  armes.  * 

Cette  figure,  de  grardeur  raturelle,  , 
«t  de  jr.a'bre  (K-  Paros,  excepté  lu  tête 
qui  est  de  inaibre  pentèlique,  et  doit 
V^^"^  «PP^'"f^'"i'  à  une  autre  statue  de 
Mîfjene,  pareille  en  grandeur  à  celle-ci. 
On  la  voyait  jadis  à  T^ersaiîles ,  dans  le 
parc  de  Trianon ,  où  elle  avait  été  rf  s- 
taurée.  C'est  au  sculpteur  moderne  que 
sont  dus  les  bras  et  les  mains,  dont  la 
droite  lient  des  feuilles  d'olivier. 

i^34.  ATHLÈTE. 

Busie,pîusfortquenature,d'un  homme 
avec  peu  d£  barbe  ,  et  avec  les  cheveux 
coupt^s  selon  l'ma  e  qui  régnait  à  l'époque 
de  Caracalla.  L'épaisseur  excessive  de 
son  col  et  les  rainures  transversales  qui 
sillonnent  \ç.^  cajtilages  de  son  oreille 
gauche,  tout  antique,  prouvent  que 
c'était  le  portrait  d'un  athlète ,  profes- 
sion  encouragée  particulièrement  par  le 
capricieux  empereur  dont  cette  sculp. 
ture   nous  rappelle  les  tems. 

Cet  ouvrage,  assez  bien  exécuté,  est 
de  marbre  de  Luni.  \\  était  à  Vérone^ 
dans  la  maison  hevUacqna,  où  on  le  coï^ 
naissiiit  sous  le  nom  de  Caracalla. 
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235.     TRÉPIED   D^APOLLON. 

Trois  pilastres  scalpiés  en  arabesques 
et   termi.rés    par    des    gnftes    de    iion  , 
sunporient    ia    ccupe    ou    cortma^    qui 
est  ornée    de  mnsques  et  de    gaudrons  , 
sur  l'orle    ou  bord  >.U    cette    cornne  on 
remarque    un    feston   de    lanner,    et    la 
gorsequi   est  aa-dess.us   obre   des   gril:- 
fonSHilës.   .nimal    tabuleu  c  consacre  a 
Apollon,  et  des  dauphins,  qm    tont  al- 
lusion au  surnom  tic  Delphimns ,  ào^^(^ 
q,-lquefois    à    ce    Oieu.    Au    centre   et 
entre    les    supports     so.U     sculptés  ^^^ 
lyres,    un  carquois  suspendu  a  son  bau- 
drier,   enfin   un  serpent,   tous  attributs 
connus  d'Apollon. 

Ce  rare  morceau,  xU  marbre  reritè- 
Uque,  est  tiré  du  musée  du  Vatican, 
ou  Pie  VI  l'avait  phcé;  il  a  eié  trouv(% 
en  1776,  dans  les  fouil'es  faites  par  e 
peintre  Himilton  ,  dans  les  ruines  de 
l';mcienne  ville  d'Oslie. 
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237.     JEUNE  ATHLEPE  en  bronze, 
de  grandeur  naturelle. 

Il  est  absolument  nu,  suivant  l'usn^e 
adopté  dans  les  gymnases  et  dans  les 
ieux  de  la  Grèce;  il  tend  ses  mains  et 
ses    regards   vers    le    ciel,   et   \\   parait 
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tendre  grâces  aux  Dieux.  L'expression 
ae  ia  têt«  s'accorde  si  parraitement  avec 
son  attitude  .  que  celte  action  n'est  p;.s 
incertaine.  La  figure  présente  tant  de  i 
venté  et  une  exécution  si  accomplie 
fmis  toutes  ses  parties,  qu'elle  é^ale,  si 
eile  ne  surpasse  pas.  les  plus  beaux  ou- 
vrages de  bronze  qui  nous  restent  de 
1  antiquité.  Le  li.isard  avait  tùt  décou- 
vrir ce  morceau  à  Herculanum,  avant 
q"«  les  fouilles  de  cette  ancienne  ville 
lussent  n,is-:s  en  activité.  Wiackelmann 
.  a  parlé  de  ce  bronze  dans  ÏHistoire 
des  Arts. 

^8.  BAS-RELIEF. 

Les  Forges  de  Vulcain.  Le  i")ieu ,  reprt^ 
sente  avec  un  aspect  majestueux ,  paraît 
achever  le  bouclier  «l'^Wf^g  qu'un  cyclo- 
pe  lui  présente  ;  l'épée  et  la  cuirassa 
sont  déjà  suspendues  à  l'atelifr  :  d'au- 
tres cyciopes,  auxquels  l'artiste  a  donné 
CDmme  au  premier  des  physionomies 
de  sjiènes  et  de  faunes,  sont  occupés 
à  terniiner  les  moules  qui  doiverit  servir 
aux  jambards.  Cupidon  quisurveUle  l'ou- 
vrage qu'on  exécute  pour  son  frère,  se 
cache  derrière  une  porte  ,  et  s'amuse 
à  enlever  le  bonnet  du  plus  viemc  des 
cyciopes.  Ce  bas-relief  doit  être  mis  au 
rang  des  ouvrages  de  ce  genre,  les  plus 
intéressai!  s. 
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i'^^.  UPviSrR  cinéraire  d'Auré'ius  Oreste? , 
avec  beaucoup  d'ornemeas  ,  et  u  le 
chouette  au  milieu. 

*4'^.  Autre  de  Cornèlîa  Epitycha.  Ou  y  voit 
au  milieu  Mercure  volant.  Ce  dieu 
était  le  conducctmr  des  aines. 

84i.  B  A  G  G  H  U  S. 

Le  camcière  d't^ne  t^ternelle  jeunesse, 
qui  est  répandu  sur  cette  tête,  doit  por- 
ter à  y  reconnaître  Hacchus ,  que  les 
anciens  mythologues  rej^ardaient  comme 
un  des  emblèmes  du  soleil  et  même  de 
la  nature  ;  si  longue  chevelure  ressem* 
ble  à  celle  <W4^)ollon ,  mus  \\  mollesse 
et  la  volupté  que  respirent  tous  ses 
traits,  ne  conviennent qu  à  Bacchus  ^  que 
les  Grecs  représentaient  souvent  comme 
hermaphrodite. 

i.  HIPPOGRATE. 

Le  père  de  la  médecine,  Hippocrate, 
né  à  Cos ,  environ  460  ans  avant  l'ère 
vulgaire  ,  est  ici  représenté  dans  Tàge 
avancé  auquel  on  sait  qu'il  est  parvenu. 
L'authenticité  de  ce  portrait,  ainsi  que 
de  ceux  qui  se  voyent  à  Rome  et  à  Flo- 
rence, est  l'ondée  sur  sa  ressemblance 
avec  celui  que  nous  a  conservé  une  mé- 
daille frappée  dans  sa  ville  natale. 
Cette  tête,  d'un  bon  style,  est  exécutée  en 
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marbre  pentéli(jiie ,  comme  la  plupart  de 
bustes  d'hommes  illustres. 

243.  S  O  C  R  A  T  E. 

Cet  hermès  de  marbre  pentéliqve 
présente  le  portrait  bien  connu  et  assur( 
par  une  infinité  de  monumens,  de  So 
crate  ,  ce  prince  des  philosophes ,  1< 
Biaitre  à^Alcibiadç  ,  de  Xénophon ,  d 
Platon^  et  aussi  célèbre  par  sa  scienc 
et  sa  vertu  ,    que  par  sa   fin  tragique. 

Lespreuvesde  l'authenticité  de  ce  poi 
trait  peuvent  se  voir  dans  le   volume 
de  la  description  du  Museo  Fio-clejne^ 
tino. 

244.  H  O  M  È  R  R 

HoTnère,  le  père  de  la  poésie  gre( 
que,  et  auquel  sept  villes  se  disputaiei 
l'honneur  d'avoir  dosué  le  jour,  est  rt 
présenté  dans  cette  belle  tête.  Le  bar 
deau  ou  diadème  qui  lui  ceint  le  fron 
«st  l'em blême  de  la  divinité  de  son  g 
nie ,  qui  lui  a  valu  les  honneurs  c 
l'apothéose;  et  la  forme  de  ses  yet 
indique  qn'il  était  privé  de  la  vue. 

Cet  hermès,  en  maihre  pe/aéli^uc,  < 
tiré  du  musée  du  Capiiole.  Il  était  d'abo 
employé,  en  guise  de  pierre,  dajis 
mur  du  jardin  du  palais  Caetani ,  pt 
Sainte-Marie  Majeure;  le  hasard  l'aya 
lait  découvrir  ,  l'autiquaire  Ficoroni  i 
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eheta  et  le  céda  au  cardinal  A lexandre  A(-> 
haniyC^x  ledonn*»  ensuite  à  Clément  XH. 
Quoique  le  véritable  portraiî  à' Homère 
ait  été  regardé  comme  incertain  ,  môtne 
du  tems  des  anciens,  cependant  on  ae 
pfut  douter  que  des  têtes  pareilles  è 
celle-ci  n'ayent  passé  chez  les  Grecs  pour 
le  portrait  du  prince  des  poètes. 

EURIPIDE. 

Cet  hermès  offre  les  traits  à' Euripide, 
l'un  des  plus  célèbres  poètes  tragiques 
de  la  Grèce,  l'émule  et  le  rival  de  So- 
phocle. Sa  physionomie  noble,  sérieuse 
et  sensible  ,  annonce  son  génie  naturel- 
lement grave  et  profond  ,  et  porté  vers 
le  tendre  et  le  pathétique.  L'authenti- 
cité de  ce  portrait  est  prouvée  par  son 
entière  ressemblance  avec  un  autre 
buste  qui  est  à  Naples  ,  et  sur  le- 
quel le  noTi  A' Euripide  est  gravé  en 
grec  :  la  belle  conservation  de  celui-ci , 
le  rend  très  précieux. 

Il  est  exécuté  en  marbre  pentélique, 
et  il  a  été  tiré  delAcadémie  de  Mantoue, 

S  O  G  R  A  T  E. 

Le  cippe  sur  lequel  cet  Hermès  es^t 
placé,  est  en  marbre  dit  brocatelle  d' Es- 
pagne,  ainsi  que  ceux  qui  supportent 
les  se^t  autres  herraès  correspondaus. 
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Cfitt©  tête,  Tèyèrée  par  Jeg  h«bïtan« 
«Je  Mantoue,  patrie  de  îlrgih,  comme 
U  portrait  (lu  plus  illonre  de  leurs  con- 
clu»} ens,  ressembie  en  effet  h.  plusieurs 
t^tes  niigut-s  gui  lusqn'icj  ont  passf^  pour 
être  le  pprtr  u  du  poètû  (ipjque  latin} 
mais  il  Éfstdoutiux  que  sçsvérjrnbles  traits 
soient  parveius  jusqu'à  nous;  et  toute»; 
cm  ihcê  qu  en  lui  attribue,  aont  p^ut- 
êtr€  celles  de  Dieux  Lares  ou  Pénates. 

Ce  buate  e%hmé  en  marbre  venté- 
ii^ué,  vient  de  l'AcBdéiTiie  de  Mantoue. 

348.  GROUPE  reprf^sj'ntfiïjt  l'in^përatrice 
Messalnie  tenant  dans  ses  bras  le  jeune 
Irilannici/s  son  fils,  qui  t^taît  né  la  pre- 
rière  année  du  rè-ne  de  Claude,  soft 
époux.  La  disposition  de  la  draperie  , 
da,  s  la  petite  ligure  du  César,  est  la' 
ïTf^me  que  dans  les  fiqmes  de  Jupiter. 
Eritannicus ,  par  une  allusion  à  ses  h  au'- 
tes  destinées  .  est  représenté  ici  sous  les 
traits  de  Jupiter  enfant. 

Ce  groupe  de  ïrrwhre pentélùjue ,  trou- 
vé aux  environs  de  Kome,  et  transporté 
en  France,  ilans  le  courant  du  dix-sep- 
tième siècle,  ornait  \e$  jardins  de  Ver- 
sailles, où  il  était  placé  près  du  canal. 
Lh  tête  de  MessaHne  est  tout  antique; 
1>  main  dmife  et  u.  e  partie  des  dra- 
peries, ainîi  que  la  lête  de  l'enfant,  sont 
restaurées. 


149.       TETE  DE   MILTIADE. 

Portrait  avéré  par  la  comparaison 
d'un  autre  /lermès  du  même  guerrier, 
qui  porte  une  inscription  antique.  On 
remarque  le  taureau  furieux  de  Mara- 
thone,  sculpté  sur  la  partie  du  casque 
qui  descend  sur  le  col.  Cet  eniblême 
fait  allusion  au  lieu  ou  ce  capitaine  athé- 
nien remporta  sur  les  Perses  une  vic- 
toire à  jamais  célèbre. 

Ccthermès  est  de  m^hx^  pentéliqne. 

a5o.  HERMÈS  de  marbre  pentèlique,  re- 
présentant un  guerrier  avec  une  longue 
barbe,  la  tête  couverte  d'un  casque.  On 
croît  y  reconnaître  le  portrait  de  2'//d- 
mistocle. 

»5i.  Grand  VASE  ou  cratère  d'une  forma 
très-élegante.  orné  démasques  bachiques, 
de  rinct-aux  et  d'anses  qui  ont  la  forme 
de  branches  d'arbres  entrelacées  l'une 
avec  l'autre.  La  matière  est  cette  pierre 
éf^yptienne  très  rare,  que  les  anciens  ap- 
pelaient basalte,  nom  dérivé  d'un  mot 
qui  dans  ies,  langues  orientales  désigne 
le  fer.  11  a  été  donné  à  cette  pierre  , 
pour  indiquer  sa  dureté  et  sa  couleur. 

Ce  monument  trouvé  sur  le  mont  QuU 
rinal,  vers  le  milieu  du  siècle  dernier, 
a  été  tiré  du  Vatican.  Un  vase  dont 
ï«  manère,  la  forme  et  la  grandeur  sont 
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les  mêmes,  mais  qui  est  mutilé  de  ses 
anses,  a  été  employé  à  l'usage  des  fonts 
baptismaux,  dans  ia  métropole  de  Nap/es 

aSz.       LION  sculpté  dans  cette  pierre  égyp 
tienne  que  les  antiquaires  et  les  marbriers 
de  Rome  appellent  basalte  vert;  il  a  une 
boule  de  jaune  antique  sous  l'une  de  ses 
pattes.  Il  a  été  tiré  de  la  villa  Aîhani. 

253.  UTNE  de  porphyre  avec  son  couver- 
cle. Elie  est  soutenue  par  quatre  consoles 
tirées  du  même  bloc,  et  représentant  des 
Chimères  ailées.  On  en  avait  décoré  au- 
trefois le  monument  de  M.  de  Caylus, 
dans  l'église  de  Si-Germain-VAuxerrois, 

154.  HERMÈS  de  marbre  pentélîejue,  aveeii 
une  inscription  grecque  gravée  au  haut  de 
la  gaine,  et  qui  présente  le  nom  A' Ale- 
xandre macédonj'en ,  Jils  de  Philippe 
C'est  le  portrait  le  plus  authentique  que 
l'on  connaisse  d^ Alexandre  le  Grand , 
exécuté  par  un  Artiste  grec.  Son  col 
penche  tant  soit  peu  vers  l'épaule  gau 
che;  sa  physionomie  semble  annoncei 
toute  son  énergie  ,  quoique  la  surface 
de  Ihermès  ait  été  corrodée  par  l'anti- 
quité. Il  avait  été  découvert  dans  leî 
ruinas  de  la  maison  de  plaisance  de: 
Pisons ,  près  de  Tivoli  ^  en  177g,  pai 
feu  M.  le  chevalier  à'Azara,  qui  ex 
i8o3  en  fit  présent  à  S.  M. 
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COLONNES 

DE  MARBRES    ORIENTAUX, 
Employées  à  la  décoration  des  Salles. 


VESTIBULE. 


Le  marbre  de  ces  deux  colonnes  placées  aux 
deux  côtés  de  la  grande  porte  d'entrée,  est 
une  superbe  brèche  orientale,  que  les  mar- 
briers romains  appellent  breccia  iraccagnina , 
à  cause  de  la  variété  de  ses  taches ,  qu'il»  corn- 
parent  à  un  habit  d'arlequin.  Deux  petites 
statues  antiques  les  surmontent  :  l'une  restaurée 
avec  les  symboles  de  la  muse  Euterpe^  l'autre 
avec  ceux  de  Melpomène. 

SALLE   DES   EMPEREURS. 

On  y  admire  quatre  colonnes  ;  deux  d'albâtre 
fleuri,  très-riches  en  couleur.  Elles  ont  été  trou- 
vées en  1780,  parmi  les  ruines  de  l'ancienne 
Yille  de  Gabi,  à  quatre  lieues  de  Rome.   Une 
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troisième  est  d'albâtre  à  veines  ,  et  la  quatrième 
de  ce  rare  marbre  connu  sous  le  nom  de  /leur 
de  pêcher, 

SALLE    DES    SAISONS. 

On  y  voit,  à  côté  de  l'entrée,  deux  colonnas 
en  granit  gris  de  l'île  à' Elbe,  connu  à  Piome 
sous  le  nom  de  granitello.  Les  antiques  dont  ces 
colonnes  sont  surmonte'es ,  sont  un  épetvier 
égyptien  coiffé  d  une  tiare,  et  un  Cynocéphale 
ou  Cercopithèque  accroupi,  sculpté  dans  un 
granit  très-rare. 

SALLE  DES  HOMMES  ILLUSTRES. 

Huit  colonnes  du  même  marbre  que  les  deux 
précédentes,  forment  la  décoration  de  cette 
salle.  Elles  ont  été  tirées  de  l'église  qui  ren- 
fermait le  tombeau  de  Charlernagne ,  à  Aix* 
la-Chapelle.  Les  deux  colonnes  de  porphyre 
qui  sont  à  côté  de  la  porte  d'entrée ,  sont  sur- 
montées de  deux  bustes  antiques,  l'un  desquels 
est  le  portrait  de  l'empereur  Héliogabale.  Deux 
autres  de  portor ,  soutiennent  aussi  deux  bustes 
antiques ,  l'un  représentant  un  Jeune  Faune , 
et  l'autre  Diane, 
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SALLE    DES    ROMAINS. 

Les  deux  colonnes  qui  décorent  le  passage 
à  la  salle  du  Laocoon^  sont  des  plus  pre'cieuses; 
un  porphyre  vert  de  la  plus  belle  qualité  en  est 
la  matière.  Ces  colonnes  sont  surmonte'es  de  deux 
petites  statues  égyptiennes  accroupies  ,  qui  re- 
présentent probablement  des  divinités  d'un  ordre 
inférieur.  Elles  sont  d'une  pierre  noire  d'Egypte , 
appelée  basalte  par  les  anciens.  L'habit  de  toutes 
les  deux  est  couvert  d'hiéroglyphes. 

SALLE    DU    LAOCOON. 

Huit  colonnes  ornent  cette  salle  :  quatre  sont 
en  porphyre  rouge;  elles  décoraient  la  galerie 
de  la  villa  Alhani  :  qnatre  autres,  bien  plus 
fortes,  en  superbe  vert  antique.  Les  anciens  ti- 
raient ce  marbre  précieux  des  environ  de  T/ies- 
salonique  et  de  la  Thessalie.  Ces  dernières  so 
trouvaientdans  l'église  de  Mb«^wiore«c/,  où  elles 
étaient  employées  dans  l'architecture  du  mau- 
solée du  connétable  Anne  de  Montmorency  , 
élevé  sur  les  dessins  de  Bullant, 

Parmi  les  antiques  qui  surmontent  ces  CO' 
lonnes  on  remarque  deux  figures  égyptiennes  e:i 
basalte,  dont  l'une  porte  un  petit  tabernacle, 
l'autre  une  table  sacrée  ;  un  Atys ,  et  une 
idole  étrusqt»e  ,  tous  les  deux  en  bronze. 
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SALLE  DE  L'APOLLON. 

Quatre  grandes  colonnes  de  granit  rouge 
oriental  de  la  plus  belle  qualité  ,  sont  employées 
à  la  décoration  de  cette  salle.  Les  anciens,  qui 
appellaient  ce  granit  pyrrJiopoecilon  ^k  cause  de 
sa  couleur ,  le  tiraient  des  carrières  de  la  haute 
Egypte ,  près  de  Syene.  Les  deux  qui  flanquent 
la  niche  de  Y  Apollon  ,  viennent  à^  Aix-la-Cha- 
pelle^ ainsi  que  les  huit  de  la  salle  des  Hommes 
illustres. 
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MUSÉE, 

CONTENANT     l'i  N  DI  C  ATIO'W 

DES  MONUMENTS 

EXPOSÉS  DANS  LA  SALLE  DES  FLEUVES, 


ïaix,  5o  CENT I Mrs. 


A   PARIS. 
IMPRIMERIE  DE  L.  P.  DUBRAY, 

RUE    VENTAnOUR,    N."    5. 
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SALLE  DES  FLEUVES. 

Cette  salle  a  été  exécutée  au  com- 
mencement du  seizième  siècle,  sur  les 
dessins   de  Pierre  Lescot ,  architecte, 
et  ^Q  Jean  Goujon  y   sculpteur,   pour 
servir  de  salle  des  gardes  dans  le  palais 
du   Louvre.  Elle  s'étend  en  longueur  , 
jusqu'à  45  mètres  4?  centimètres  (  i4o 
pieds)  sur  1.3  mètres  3i  centimètres  de 
largeur  (  4i  pieds  ).  La  voûte  de  cette 
grande  salle,  ornée  de  sculptures ,  est 
soutenue  sur  des  colonnes   cannelées , 
d'un  ordre  composite  qui  tient  du  do- 
rique et  du  corinthien.  A  l'un  des  bouts 
elle  est  décorée  d'une  tribune  suppor- 
tée par  quatre  cariatides  de  ronde  bosse  , 
ouvrage  A^Jean  Goujon,  une  des  plus 
admirables  productions  de  l'art  chez  les 
modernes.  Le  grand  bas -relief  semi-cir- 
culaire de  bronze,  qui  a  été  placé  au- 
dessus  de  la    tribune  ,    a   été   exécute 
sous  François  I."  ,  par  Bemenuto  Cel- 


È\ 
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Uni,  artiste  florentin;  il  l'a  voit  destiné  , 
comme  il  le  dit  lui-même  dans  sa  vie, 
à  l'ornement  d'une  grande  porte  ,  dans 
le  château  de  Fontainebleau.  La  nymphe 
(îe  cette  fontaine  y  est  représentée,  son 
bras  gauche  appuyé  sur  l'urne  qui  verse 
ies  eaux,  et  Ja  droite  passée  sur  le  cou 
d'un  cerf.  Des  animaux  de  chasse  et  des 
chiens  remplissent  le  champ  du  bas  re- 
iief ,  et  font  allusion  à  la  forêt  qui  a  tiré 
son  nom  de  cette  fontaine. 

Les  deux  statues  de  Bacchus  et  de 
Cérès,  adossées  au  mur  de  la  chemi- 
née, à  l'autre  bout  de  la  salle ,  sont 
encore  des  ouvrages  à^Jean  Goujon. 

Outre  Jes  statues  ,  les  têtes  antiques 
et  les  autres  monuments  qui  sont  placés 
dans  cette  salle  ,  et  qu'on  trouve  décrits 
sous  les  numéros  qui  les  désignent ,  on  y 
remarque  un  grand  nombre  de  colonnes 
précieuses,  de  marbre  et  de  pierre  ti- 
rés par  les  anciens  ,  des  carrières  de  l'O- 
îient.  il  yen  a  dix  de  porphyre,  hautes 
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d'environ  trois  mètres  (9  pieds),  dont 
deux  un  peu  moins  hautes,  présentent 
au-dessus  de  Ja  moitié  du  fut ,  les  bustes 
presque  détachés,  des  deux  Philippes , 
père  etfds,  posés  sur  deux  globes;  ces 
colonnes  étoient  autrefois  à  Rome,  dans 
le  palais  Altemps  ;  les  autres  ,  ainsi  que 
quatre  colonnes  de  vert  antique,  hautes 
de  3  mètres  3o  centimètres  (  lo  pieds)  , 
portent  des  bustes. 

Les  embrasures  des  croisées  du  côté 
du  couchant,  sont  aus  ornées  de  colon, 
nés,  dont  chacune  est  surmontée  d'une 
statue  antique  de  petites  dimensions. 

En  commençant  par  la  première  du 
côté  de  l'entrée  ,  les  deux  colonnes  qu'on 
y  voit  placées,  sont  de  porphyre  et  d'or- 
dre ionique  avec  bases  et  chapiteaux 
de  marbre  statuaire.  L'une  porte  la  sta- 
tue de  Lacchus,  ayant  aux  pieds  une 
panthère;  sur  l'autre  est  la  statue  d'À- 

polIonDelphique,  appuyé  sur  son  tré- 
pied. 


Les  colonnes  de  la  deuxième  croisée 
sont  cle  brèche  verte  égyptienne  ,  que 
les  marbriers  connoissent  sous  le  nom 
de  brèche  universelle ,  elles  portent  la 
petite  figure  de  Mercure  Enagonios  , 
appuyé  sur  un  pilastre  de  ceux  qui  en- 
vironnoient  les  anciens  xystes  ,  etl'autre 
de  Silène  appuyé  sur  une  outre,  et  des- 
tiné à  l'oruement  d\me  fontaine. 

La  troisième  croisée  a  ,  dans  1  em- 
brasure ,  deux  colonnes  cannelées,  de 
porphyre  ,  avec  leurs  chapiteaux  anti- 
qnfis  ,  d'ordre  ionique  ,  exécutés  dans  la 
même  pierre  :  les  bases  sont  aussi  de 
porphyre.  Les  figures  quiles  surmontent 
représentent  Esculape  ,  facile  à  recon- 
noître  par  l'arrangement  de  son  man- 
teau, et  Junon  ,  figure  remarquable  pour 
la  beauté  de  ses  draperies. 

Deux  colonnes  doriques  de  vert  an- 
tique ,  avec  chapiteaux  et  bases  de  mar- 
]>ro  blanc,  tirées  de  la  ^nlla  Borghhe, 
;ûnsiqu3  celles  delà  troisième  croisée»  | 


ornent  Tcmbrasure  delà  quatrième;  i'una 
porte  une  petite  statue  d'Alexandre  le 
Grand  ,  trouvée  à  Gabies  et  tirée  de  Ja 
n)illa  Borghèse;  l'autre  une  petite  sta- 
tue héroïque  de  Trajan,  provenant  des 
conquêtes  d'Allemagne  »  en   1807. 

Enfin ,  les  colonnes  doriques  de  îa 
cinquième  croisée ,  sont  de  granit  rose 
oriental ,  exécutées,  ainsi  que  six  autres 
pareilles  ,  avec  leurs  bases  et  chapiteaux 
de  marbre  blanc,  dans  les  ateliers  du 
Musée  Napoléon;  elles  portent  deux  pe- 
tites statues,  l'une  représentant  Jupiter, 
l'autre  Esculape,  avec  leurs  attributs. 

Au-dessous  de  la  tribune,  sont  pla- 
cées deux  demi-colonnes  de  granit  rose 
oriental  :  elles  supportent  deux  coupes 
de  bronze  ,  ouvrage  estimé  du  seizièmo 
siècle. 


SUPPLEMENT 

A  LA  NOTICE 

DES    ANTIQUES 

DU    MUSÉE. 


SALLE  DES  FLEUVES, 


VENUS,  dite  la  Vénus  du 
Capitole.    Statue, 

La  Déesse  de  la  beauté,  Vénus, 
vient  de  sortir  du  bain  :  aucun 
voile  ne  dérobe  la  vue  de  ses 
agréables  formes.  Ses  cheveux  ar- 
tistementnouésau  dessus  du  front, 
retombent  en  tresses  derrière  le 
col.  Elle  tourne  légèrement  la  tête 
sur  la  gauche,  et  tout  son  corps 
se  replie  tant  soit  peu  sur  lui-rnô- 
me,  par  un  mouvement  qui  semble 
motivé  par  la  pudeur.  L'ample 
draperie  à  franges,  relevée  sur  un 
vase  qui  est  aux  pieds  de  la  Dées- 
se, a  servi  à  sécher  ses  membres 
divins ,  et  elle  paroît  encore  tout 
humide. 


Le  mérite  de  cette  excellente  fi- 
gure est  encore  augmenté  par  la 
beauté  et  la  transparence  du  mar- 
bre de  Paros,  dans  lequel  elle  est 
exécutée ,  ainsi  que  par  sa  parfaite 
conservation,  n'ayant  de  moderne 
que  deux  doigts  et  l'extrémité  du 
nez. 

Cette  statue  a  été  trouvée  à  Rome  , 
près  de  S.  Vitale,  lieu  qui  étoit  connu 
autrefois  sous  la  dénomination  de  la  f^al- 
lée  de  Quirinus.  Benoît  XIV  1  acheta  de 
la  famille  des  Scazi  et  la  pinça  au  Mu- 
sée du  Capiiole,  d'où  on  l'a  tirée. 

256.         VEInUS  marine.  Statue. 

Cythérée,  sans  aucun  vêtement, 
et  à  peu  près  dans  la  même  at- 
titude que  la  Venus  de  Médicis 
et  celle  du  Capiiole ,  paroît  être 
sortie  de  la  mer  ;  un  dauphm  qui 
en  est  le  symbole  est  à  ses  pieds. 
L'Amour  ,  qni  se  tient  debout  sur 
ce  dauphin ,  semble  regarder  Vé- 
nus avec  admiration. 

Ce  beau  groupe,  pxéouté  en  marbre 
erec  du  Mo\it  Nymetie,  a  été  tire  de  la 
gaiefie  de  la  viùa  Borghèse* 


237.     HERMAPHRODITE  dormant. 
Statue. 

Cette  figure  couchée ,  dont  il 
existe  plusieurs  répétitions  anti- 
ques ,  est  la  plus  belle  de  toutes 
les  statues  semblables.  On  est  fon- 
dé à  croire  que  ce  sont  des  imi- 
tations de  rjîermaphrodite  en 
bronze  ,  ouvrage  de  Polyclès  ^  cé- 
lèbre dans  rantiquité. 

Cette  statue  qui  fut  découverte  au  com- 
mencement du  dix-septième  siècle,  prèl 
à^Qi  thermes  de  Dioclétien ,  a  été  tirée  de 
la  villa  Borghèse. 

Le  matelas  sur  lequel  l'Hermaphrodite 
est  couché  ,  a  été  sculpté  par  le  Bernin  , 
dans  sa  jeunesse. 

258.  MEME   SUJET. 

Cet  Hermaphrodite  ,  dans  ia  même 
attitude  que  le  précédent,  a  été  décou- 
rert  ,  de  nos  jours,  dans  le  territoire  de 
Velletri.  Il  est  de  marbre  de  Paros. 

259.  CENTAURE.  Groupe. 

Ce  monstre ,  emblème  àç>^  in- 
venteurs de  l'équitatioa  ,  moitié 
homme  et  moitié  cheval,  a  les 
mains  attachées  derrière  le  dos. 
Son  vainqueur  qui  le  mont©  et  qui 
est  dans  l'action  de  le  battre ,  est 
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un  Génie  de  Bacchus  :  on  le  recon- 
noît  à  sa  couronne  de  pampres. 
Ce  groupe  fait  allusion  à  un  pas- 
sage d'Homère,  où  il  est  dit  que 
l'ivrognerie  des  Centaures  fut  la 
cause  de  leur  perte. 

Il  est  probable  que  ce  morcenu  d'une 
parfaite  conservation  et  d'un  excellent 
style  de  sculpture,  est  une  répétition  an- 
tique du  plus  vieux  des  deux  Centiures» 
sculptés  en  marbre  noir,  par  Aristéas  et 
Papias ,  statuaires  aphrodisiens ,  et  qu'il 
a  été  exécuté  par  le  ciseau  même  de  ces 
maîtres.  Ce  groupe  a  été  trouvé  à  Rome  , 
sur  le  mont  Cœliiis  ;  il  ornoit  la  villa 
horg/ihe. 

260.     Le  Dieu  BONUS  EVENTUS. 

Statue, 

C'est  le  nom  que  les  anciens 
Romains  donnoient  au  Dieu  tu- 
télaire  de  la  récolte,  connu  chez  les 
Grecs  sous  le  nom  dC Agathon  (  le 
bien).  Ses  symboles  sont  des  épis 
de  bled  et  une  patère  qu'on  sup- 
pose destinée  à  verser  le  vin  des  li- 
bations. Ces  attributs  sont  moder- 
nes, cependant  ils  ont  été  restitués 
à  cette  ligure,  d'après  les  médailles 
antiques  qui  représentent  le  Dieu 
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Bonus  Eventas ,  dans   la   même 
pose  et  avec  Ja  même  coiffure. 

Cette  statue  a  été  lirée  du  CMceau  de 
Richelieu. 

261.  APOLLON  AU  Carquois.  Statue» 

Quoique  cette  figure  paroisse 
une  imitation  de  la  précédente  ,  à 
laquelle  elle  ressemble  par  la  pose 
et  par  un  certain  caractère  de 
sculpture  qui  rappelle  le  style  des 
plus  anciennes  écoles  de  l'art,  il 
n'est  pas  douteux  qu'elle  ne  re- 
présente Apollon.  Le  carquois  sus- 
pendu à  un  tronc  d'arbre  qui  sert 
de  soutien  à  la  figure,  le  faitre- 
connoître  ;  plusieurs  médailles 
grecques  nous  offrent  la  tête  de 
ce  Dieu  avec  la  même  coiffure  f 
et  ce  n'est  pas  le  premier  exemple , 
dans  la  sculpture  ancienne ,  de  la 
même  figure  employée  à  la  repré- 
sentation de  différents  sujets  ,  sui- 
vant la  différence  des  symboles  et 
des  accessoires  qui  1  accompa  - 
gnent. 

Cette  statue   provient  des    conquêtes 
d'Allemagne,  en  1807. 
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i62.  SABINE.  Statue. 

L'épouseclerempereur^^zâ?n'(?«, 
est  représentée  sous  les  emblèmes 
de  la  Déesse  de  la  Concorde.  La 
corne  d'abondance  qu'elle  tient 
dans  la  main  gauche,  est,  sur  les 
médailles  romaines,  l'attribut  dis- 
tinctif  de  cette  Déesse.  La  beauté 
de  la  pose  de  cette  figure ,  celle  du 
jet  et  du  travail  dtî  la  draperie,  la 
parfaite  conservation  de  la  tête  , 
rangent  ce  monument  parmi  ie« 
plus  beaux,  ouvrages  de  sculpture 
qui  représentent  des  impératrices 
romaines. 

Cette  statue,  trouvée  à  Gabies ,  tirë«5 
de  la  villa  Boighèse ,  est  exécutée  eu 
marbre  de  Luni  du  plus  beau  grain. 

a63.  LIVIE  en  CERÈS. 

L'épouse  à'' Auguste  est  repré- 
sentée sous  les  attributs  d'une 
Déesse.  Les  épis  de  bled,  la  corne 
d'abondance,  la  tête  coiffée  d'un 
voile,  la  caractérisent  pour  Cércs. 
Mais  la  ressemblance  de  ses  traits 
à  ceux  de  Tibère ,  et  la  comparai- 
son d'autres  monuments  certains, 
font  reconnoître  Livie, 
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Ceire  statue  en  marbre  de  Liini^  est 
tirée  de   la  villa  BorgJièse. 

2^4.  LIVIE,  en  Muse. 

C'étoit  l'usage  de  l'antiquité,  de 
donner  les  emblèmes  des  Muses 
aux  portraits  des  femmes  qu'on 
vonloit  honorer.  Livie  ^  dont  la 
tête  se  reconnoît  par  plusieurs 
monuments,  a  dans  cette  statue  les 
symboles  de  la  muse  Euterpe.  Le 
fet  de  la  draperie  est  très-heureux, 
rt  on  le  voit  répété  sur  plusieurs 
belles  figures  antiques. 

Cette  statue  a  été  tirée  de  la  villa 
Sorgfilse. 

Les  têtes  antiques  de  ces  trois  statues 
sont  rapportées,  mais  avec  tant  de  con- 
venance, c[ue  l'oeil  du  connoisseur  s'y 
trompe. 

3(55.     DOMITIE  en  îiYGîE.  Statue. 
V^oy.  le  Livret,  pag.  1 53,n.°  i  9:). 

266.       BACGHUS  efi   ivresse.   Statue 
colossale. 
Voyez  le  Livret  y  pag.  i3,n.°  /;. 

sC';.     MARC    AURELE.  Statue 

colossale. 
P'oycz  le  Livret f  pag.  12,  n.°  3. 


n 
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^63,       ANTINOUS  en  hon  génie. 
Statue  colossale. 
Voy.leLivrety^di^.  i53,n.*'i54* 

269.       ALEXANDRE  LE   GRAND. 

Statue  colossale. 

Figure  héroïque  sans  autre  vê- 
tement qu'une  longue  draperie  qui 
tombe  de  l'épaule  gauche  et  laisse 
à  découveritoutJe  devant  du  corps, 
la  tôle,  ornée  d'un  casque,  est  le 
portrait  à' Alexandre  le  Grande 
Le  conquérant  paroît  lever  ses  re- 
gards vers  le  ciel,  tel  qu'il  a  voit  été 
représenté  par  Lysippe  t  dans  une 
statue  de  bronze,  célèbre  chez  les 
anciens. 

Cetie  statue  tirée  de  la  villa  Albanie 
est  diî  marbre  de  Paros,  La  tète  antique, 
mais  rapportée ,  est  de  ma.t\iiepentéli^ue> 
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LE  NIL. 

Statue  colossale  de  marbre  ^e/z- 
tèiique.  Le  dieu  du  fleuve,  demi 
couché,  se  lève  et  s'appuie  sur  le 
bras  gauche  quiposesnrunsphinx: 
il  soutient  de  ce  même  bras  une 
grande  corne  d'abondanceremplie 
des  productions  d'une  terre  fertile; 
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les  épis  qui  sont  dans  sa  main  droi- 
te, les  feuilles  et  Jes  fruits  dont  il 
est  couronné,  annoncent  lafécon- 
dite  et  la  richesse  que  l'Egypte  doit 
au  débordementannuei  de  sonfleu- 
ve.  Les  seize  enfauts  qui  grimpent 
sur  ses  membres  et  sur  ses  symbo- 
les ,  ou  qu'on  voit  épars  autour  de 
îa  grande  iîgnre,  étoient  regardés 
comme  Tem blême  des  sei^e  cou- 
dées, mesure  à  laquelle  on  désiroit 
alors  que  l'excrescence  du  Nil  par- 
vînt à  s'élever  ;  ces  enfants  étoienc 
en  effet  désignés  sous  le  nom  de 
pêchys  ou  coudées.  Le  crocodile  et 
l'ichueumon  paroissent  folâtrer 
avec  ces  Génies.  Trois  côtés  de  la 
plinthe  sont  ornés  dans  leur  hau- 
teur, de  bas  reliefs  relatifs  à  l'his* 
îoire  naturelle  du  pays.  On  y  voit 
représentés  la  chasse  du  crocodile, 
l'iiippopotarae,  l'ibis  et  plusieurs 
végétaux  de  l'Egypte.  La  sculpture 
qui  est  sur  la  face  de  la  plinthe, 
imite  des  eaux  qui  coulent ,  et 
iait  sentir  que  cet  excellent  ouvra- 
ge avoit  eLe  fait  pour  i'ornemeat 
d'une  foataine.  Ce  monument  em- 
bellissoitrenceiute  du  célèbre  teui- 
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pie  à^lsis  et  de  Serapis ,  élevé  pnr 
les  empereurs  romains  ,  d;ins  le 
Campus  Miiriius,  et  près  de  la  Via 
La  ta. 

Ce  groupe  et  son  pendant,  furent 
découverts  vers  la  fin  du  quinzième 
siècle,  à  Home,  près  de  l'ëglise  dite  la 
Minerva^  dans  l'endroit  où  ëtoit  ancien- 
nement le  temple  qu'on  vient  d'indiquer. 
Ils  ont  orné,  depuis  le  commencement 
du  seizième  siècle  ,  le  jardin  du  Pape ,  au 
Vatican.  Pie  VI  les  avoit  transportés  dans 
son  Musée,  où  ils  sont  restés  jusqu'à  l'é- 
poque où  ils  furent  cédés  à  la  France, 
par  le  traité  de  Tolentino. 

571.  LE    TIBRE. 

Figure  colossale  demi-conchée. 
Le  dieu  du  fleuve  s'appuie  sur  soji 
bras  droit,  qui  est  posé  sur  l'urrio 
auprès  de  laquelle  pose  la  louve 
de  Mars.,  avec  ses  nourrissons, 
les  fondateurs  de  Rome.  L'aviron 
que  le  dieu  du  fleuve  a  dans  sa 
main  gauche,  est  un  symbole  des 
rivières  navigables.  Les  bas-reliefs 
qui  ornent  trois  côtés  de  la  plinthe 
sur  laquelle  cette  figure  est  placée, 
représentent  l'arrivée  d^Enée  aux 
bouchbS  du  Tibre;  la  truie  avec  ses 
petits ,  désignée  par  l'oracle  doni 


parle  Virgile;  et  la  navigation  de 
ce  flenve,  qui  arrosoit  et  ajjprovi- 
sionnoit  ia  capitale  du  monde  an- 
cien. 

Cette  statue  qui  est  un  pendant  parfait 
de  ia  statue  pr<^Gédèn';e  ,  et  sculptée  dans 
un  firand  bloc  de  marbre  de  la  même 
qualité,  a  été  déc  uvsrte  dans  le  même 
endroit,  et  a  subi  les  mêrr.es  tiansîations. 

iya.  PORTRAIT  d'ime  jeune  fille 
joiiont  aux  osselets,  que  les  Grncs 
nonimoient  ostragaloi,  les  Latins 
lali.  Cet  ouvrage  qu'on  ne  se  lasse 
passe  d'admirer,  à  cause  de  sa 
grâce  et  de  sa  noble  simplicité, 
a  dû  être  en  grande  réputatioii 
chez  les  anciens ,  puisqu'il  en 
existai  Uii  grand  nombre  de  co- 
pies et  d  ituitations  antiques. 

73.     NYMPHE,  dite  la  Vénus  a  la 
cos).  iLLE.   Statue, 

La  confbimité  de  la  pose  et  de 
i'atDtude  decttti."  fii^ureavec  celle.; 
de  ia  staïue  qui  ia  été  décrite  av. 
numéro  précèdent,  ne  laisse  point 
de  ih>utc  qu'une  joueuse  d'osse!+f  ts 
Ti'y  Suit  représentée.  Ceperid.»nt  i« 
caractère  ideai  de  la  tête  et  les  tesi- 
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tncées  dont  est  jonché  le  sol  Oîi 
pose  la  figure,  lui  donnent  le  ca- 
ractère c¥une  Nyinpho  de  la  mer. 
Ces  accessoires  ont  fourni  l'idée 
à  l'artiste  moderne  qui  a  restauré 
le  bras  droit  de  la  statue,  de  lui 
faire  tenir  une  coquille  à  la  place 
des  osselets. 

Sculptée  en  marbre  pentélicjue.  Tirée 
à.ç.  la  villa  Borghèse. 

274.     VENUS  ACCROUPIE.  Statue, 

Au  moment  de  sortir  du  bain^ 
la  Déesse  de  la  beauté  semble  occu- 
pée à  se  parfumer,  etattendrequ'on 
jette  sur  eWe  un  voile  pour  l'es- 
suyer. Elle  porte  au  bras  gauche 
cette  espèce  de  brasselet  que  les 
dames  romaines  appeloient  spin- 
ther.  Un  vase  renversé  sert  de  sou- 
tien à  la  figure. 

C'est  de  nos  jours  et  à  Salone ,  sur  la 
route  de  Rome  à  Palestrine,  que  cette 
statae  de  marbre  pentélùjue  a  été  décou 
verte.  Pie  VJ,  qui  l'avoit  aclietée  do  pein- 
tre La  Piccola,  l'avoit  placée  au  Musée 
du  Vatican. 

2-j5.     VENUS  ACCROUPIE,  un  arc 
à  la  main.  Statue. 

La  ressemblance  de  cette  figure 
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avec  celles  qni  représentent  Daine 
au  bain,  telle  que  la  surprit  Ac- 
téon  et  telle  qu'on  la  voit  reprcsen- 
téedanslesbas.reliefsd'nnbeau  sar- 
cophage de  cette  collection,  a  sug- 
géré àl'artiste  qni  a  restauré  cette 
statue,  l'idée  de  lui  donner  le  carac- 
tère de  Diane  ^  en  plaçant  nn  arc 
dans  sa  main  gauche.  Il  est  cepen- 
dant plus  probable  que  cette  jolie 
figure  représente  /^d/z«5 sortant  dn 
bain,  telle  que  nous  l'avons  vu« 
sous  le  numéro  précédent.  L'arc 
de  Cupidon  peut  biea  convenir  à 
sa  mère. 

Tirée  de  la  villa  Borghèse. 

276.  Grand  Vase  ou  Cratère  de  -maT- 
hrepentélique,  dont  le  fond  est  or- 
né extérieurement  de  cannelures; 
les  lèvres  sont  bordées  d'une  cou- 
ronne de  lierre,  et  le  corps  est  en- 
touré d'un  bas  relief  de  dix  Heures. 
Le  sujet  de  ce  bas-reliefest  une  bac- 
chanale où  l'on  remarque  la  figure 
noble  du  Dieu  des  vendanges ,  celle 
de  Silène  dans  l'ivresse,  et  celles 
des  Bacchantes  et  des  Faunes  eu 
diftéreates  attitudes ,  toutes  éiégan- 
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tes.  Des  mascarons  siléniqires  sont 
sciiJptés  à  ia  racine  des  anses. 

Ce  vase  servoit  autreiois  à  rbrr:eri\ent 
des  célèbres  jardins  de  Sulluste ,  qui  ap- 
partenoiftDt  aux  empereurs  romains.  !•  a 
^té  tiré  du  p:il;:is  de  la  vi/la  Borgf.'è.sc. 

Un  tronc  Je  colonne  de  porphyre,  d'un 
n-.ètre  (5  pieds)  dedianièlre,  orné  d'une 
base  et  d'une  cymaise  de  n;arbïe  blanc, 
sert  de  piédestal  à  ce  magnifique  n\ot- 
ce;.u. 

:i:7.      LA  MORT  DE  MELEAGRE. 
Sarcophage. 

Le  bas-relief  cjni  orne  la  face  de 
ce  sarcophage,  offre  une  des  plus 
belles  compositions  qui  nous  soient 
restées  de  rantiqnité.  Le  sujet  dis- 
îribuéen  trois  actions,  ou,  comme 
on  pourroit  dire,  en  trois  actes, 
représente  la  catastrophe  et  la  mort 
de  Méléagre.  A  droite  on  voit  le 
jeune  héros  poussé  par  une  Furie  , 
combattre  contre  ses  oncîes,  les 
ThestiadeSj  qui  pré  tend  oie  ut  s'ap- 
proprier la  hrire  du  terrible sani^'ier 
de  Catydoii .  monsJre  que  Méléa' 
^/e  Yerioit  d  a  battre;  l'un  des  frères 
à'' Althèe  i  st  biessé  à  mort.  A  l'ex- 
trémité opposée,  Cil  Tcit  cette  hé- 


ï  s 

BïS      TLBTTTES. 

roïne,  tendre  sœur  et  mère  déna- 
tarée    qui  pour  venger  le  menrue 
doses  f;ère5,]ettesurlefei.yeto 
tison  à  la  durée  duquel  les  Parque* 
avoientattachélayiedesonfi     La 

Déesse  de  ia  desûnée,  ecn  sur  le 
livre  des mortsle nom  deM^/t^^^;- 
tandis  qu'unedesFnnes  allume  de 

sa  torche  infernale  ks  ^^^^^'^^: 
mère.  Lascènedumiiieu  represent. 
Mélêa^re  sur  son  lit  de  mort,  as- 
sisté p!r  ses  sœurs  éplorees;  sa 
maîtresse,  ^^«/^«^^>  eu  ^^'f'\^^ 
chasseresse,  et  versant  des  larmes, 
estassiseaupiedduht,aubasd..- 
quel  on  voit  le  chien  de  chasse  a 

les  armes  de  Méléagre.  Son  p.  re 
chancelant  et  sa  vieille  nourrice 
s'approchent  du  mourant  avec  nue 
tendre  émotion. 

Ce  ,ar6opha?6  sculpté,  an  ■"«bre  du 

.ont  /rr»-«<.  e,  p-;:>--sr;/4h"- 

est  lire  de  la  vUla  tor^,nesc.  i->^'-^      t 
allés  ornent  les  deux  côtés. 

278.  LYCUP.GUE.   Hermès, 

Des  médailles  des  Lacédémo» 
niens,  sur  lesquelles  la  tele  de 
Lycurgue  est  gravée,  lont  recon- 
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noître  dans  cet  hermès  le  législateur 
de  Sparte. 

Cette  antique  est  due  aux  conquêtes 
d'Allemagne,  en  1807. 

279.         THUCYDIDE.  Hermès. 

Une  certaine  ressemblance  de 
la  tête  de  cet  hermès  avec  le 
portrait  certain  de  Thucydide , 
publié  dans  V Iconographie  grec- 
que ,  et  cet  air  pensif  qui  ie  carac- 
térise ,  le  font  regarder  comme  un 
autre  portrait  de  cet  historien  célè- 
bre. 

a%o,  SOCRATR  Her?nès, 

Le  portrait  de  Socrate  est  facile 
a  reconnoître  dans  cet  hermès , 
qui  cependant  n'égale  pas  par  la 
beauté  de  l'art,  un  autre  portrait 
du  même  philosophe ,  marqué  du 
n.°  2i3. 

281,  EURIPIDE.   Hermès. 

Cette  tête  a  quelque  ressemblan- 
ce avec  le  beau  portrait  d'Euri- 
pide, qui  est  dans  cette  même  salle, 
marqué  du  n,°Ji. 
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282.  HOMERE.   Hermès, 

Voy.  le  Livret, 1^^^.  17^,11.  244* 

i83.  VIRGILE.   Hermès. 

f^oy.  le  Livret,  pag.  1 78, 11.  247. 

234.  SOCRATE    Hermès. 

Voy.  le  Livret,  pag.  176,  n.  243. 

385.  EURIPIDE.  Hermès. 

Voy.  le  Livret,  pag.  177,  n.  245. 

2O6.       THEMISTOGLE.  Hermès. 
Voy»  le  Livret,  pag,  17,9,  n.  aSo, 

287.  MILTIADE.   Hermès, 
Voy.  leLiv7^et,pag.  179,11.  349. 

288.  ACHILLE.  Hermès. 

La  statue  d'Achille  qu'on  peut 
voir  dans  cette  collection ,  et  qu'on 
a  attribuée  à  ce  héros ,  S'ir  des  con- 
jectures probables,  le  fait  recon- 
noître  dans  cet  hermès. 

289.  HERCULE,  dit  Xénophon. 

Hermès. 

Le  fils  à^ Alcmène  est  couronné 
d'olivier    comme  vainqueur    aus 


Il-» 
o 
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jeux  olympiques.  Les  larges bande- 
iettes  qui  dt-scencîentde  cette  cou- 
ronne, étoienî  un  ornement  propre 
cfe  ces  vainqueurs.  Malgré  le  grand 
caractère  d'un  beau  idéal  qui  dis- 
tingue cette  tête,  Winckelmonn 
avoit  cru  y  voir  un  portrait  de  Xé- 
nophon,  athénien ,  historien  et 
guerrier. 

Cet  herrhès  est  tiré  de  h  villa  Alhanù 

3^0.  EPI  CURE,  l'emihs, 

C^t««  bdle  tête  du  philoiopln  Emcurt, 
a  é\é  ntée  d©  la  'bWa  Borghèie, 

^9».      ZENON  LE  STOÏCIEN. 
Hermès, 
Cette  tête  est  un  portrait  de  Ze- 
f7on  de  Chypre,  fondateur  de  la 
stcre  des  philosophes  stoïciens. 
Tiré  de  !a  vil/a  Foighèse. 

-92.  PITTAGUS.  Hermès. 

Une  médaille  unique  qui  exista 
au  cabinet  de  la  Bibliothèque  im- 
périale, fitiit  reconnoilre  dans  cet 
\\exmQ^Piuacus,  dcMytilène,  m^ 
des  sepf  sages  de  la  Grèce,  et  qui 
gouverna  sa  patrie  déins  les  trou- 
oies  d'une  guerre  civile. 
Tiré  de  la  wlla  Borghèse, 
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2^3.  AL  CEE.  Hermès. 

Ce  poëte  de  Mytilène  étoit  le  ri- 
val de  PUtacns,  dans  les  troub.es 
de  sa  patrie.  Cette  tûte  a  beaucoup 
de  ressemblance  aiT  portrait  d  Ai- 
cée.  qui  est  gravé  sur  la  même  mé- 
daille dont  on  a  fait  mention  au 
numéro  précédent. 
Tiré  d©  !a  wUa  Ëdrghèse. 
39|.        HIPPOGRATE.  Hermès, 

Voy,  le  Lwret,  pag,  176,  n.  A'^- 
2()5.  DIOGENE.  Hermès, 

La  ressemblance  qu'on  découvre 
entre  ce  portrait  et  celui  de  Uio- 
aène,  constaté  dans  l  ouvrage  de 
%  Iconographie  grecque,  autorise 
à  recontioître  dans  cet  licrmes  le 
cynique  àeSinope, 

206.      BACCHUS  POGON  ou  BAUim. 
Hermès. 

Cette  tête  de  Bacchus  Pogon  on 
Bassarée,  est  remarquable  par  sou 
beau  caractère  idéal ,  et  par  1  orrie- 
ment  de  la  coUhire  ,  connu  par  les 
Grecs  sous  !«  nom  de  Sc!eni;ide. 


te 
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2S7.   -^^^^reBACCnmi^ark,.  Hermès. 
Cette  tête,  d'un  style  de  sculp- 
ture plus  ancien,  diffère  aussi  de 

f    T'^'^^i':"'^    P^^  ^^  disposition 
oe  Ja  coiffure. 

5^98.  AUTEL  TRIANGULAIRE  qui 
a  pu  aussi  être  employé  comme 
base  d  un  candélabre.  Il  est  re- 
marquable par  ses  ornements  et 
par  J,  s  b.-.s-reliefs  qui  en  décorent 
^s  trois  faces.  L  un  représente  le 
Y^eu  Pan  avec  ses  chalumeaux  : 
T^  Faunes  sont  sculptés  sur  ha 
deux  autres. 

Tiré  de  la  vi//a  Borghèse. 

299-       AUTEL  TRIANGULAIRE 

presque  semblable  h  celui  du  nu- 
méro précédent.  Les  bas-reliefs 
représentent  des  Bacchantes  Ja- 
cedemomennes  en  action  de  danso  • 
deux  ont  leurs  tuniques  relevées 
au-dessus  du  genou.  Toutes  les 
trois  sont  couronnées  de  feuilles 
de  palmiers. 

Tiré  de  la  vi7/a  Borghhe, 


I 
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DEMETRIUS  POLIORCETE. 
Tête. 

Cette  tête  d'un  grand  caractère, 
a  pain  présenter  quelque  ressem- 
blance aux  portraits  de  l'empereur 
Othori,  successeur  de  Ga/ùa,  mais 
elle  représente  plus  probablement 
Démétrius  Poliorcète.  On  distin- 
gue sur  la  chevelure,  la  trace  du 
diadème  royal  qu'on  y  avoit  rap- 
porté en  bronze. 

Cette  tête,  venue  de  ia  Grèce,  appar- 
tenoit  à  M.  Pajou,  statuaire. 

LU  CILLA.   Tête. 

Ce  portrait  àe  Lucilla ,  iille  de 
Marc-Aurèle  et  de  Faustine  la 
jeune ^  épouse  en  premières  noces 
de  J'emjxreur  Lucnis  Vérus,  a  été 
trouvé  dans  les  toniiîts  de  Ga- 
hies.^  et  tirée  de  la  'villa  Borghèsç» 

PLAUTILLA.    Tête. 

Les  mêmes  fouilles  ont  rend  u  au 
jour  ce  portrait  de  l'impératrice 
Plautilla,  fille  àa  Plautius,  pré- 
fet du  Prétoire,  et  fenime  d'-4«-. 
sonin  Caracalla*. 


22  8  A  t  L  B 

303.  LEPIDE,  Frm m vir. 

Cette  tête  d'une  conservation 
parfaire ,  paroît  être  un  portrait  de 
Lepirle ,  l'nn  des  triumvirs  dn  la' 
républjqueRomaiiie,  et  grand  pon- 
tife. 

Ce  fTionumert  provient  des  co-nquêtei 
d'Allemagne  ,  en   1807. 

304.  COR  BU  L  ON.   Tête. 

Cette  tête  de  Domitius  Corbu^ 
loji,  général  romain  sous  Claude 
et  sous  'Séron  y  célèbre  par  ses  ex- 
ploits et  par  son  caractère,  a  été 
découverte  à  Gahies,  dans  une  cha- 
pelle consacrée  aux  ancêtres  de  sa 
ilUe,  l'impératrice  Dornitia. 
Tirée  de  la  villa  Borghèsé. 

3o5.  CORBULON.   Tête, 

La  ressemblance  de  cette  tête  avec 
celle  qu'on  a  indiquée  sous  le  numéro 
précédent,  l'a  fait  reconnoître  pour  un 
çutre  portrait  de  CorhiUon. 

Trouvée  à  Gahies.  Tirée  de  la  villa 
Eorghèse. 

3oO.        MARCUS  AGRIPPA.   Tête. 

C'est  encore  aux  fouilles  de  Ga- 
hies qu'on  doit  ce  portrait  admi- 
rable de  Marcus  agrippa ,  gen^ 


DP.S     FLEUTEF. 
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cîre  à'' Auguste  .  et  homme  de 
guerre  très  distingué,  célèbre  sur- 
tout par  sa  victoire  navaie  d  Ac~ 
tium  ,  par  la  protection  qu'il  ac- 
corda aux  arts  ,  et  ponr  les  super- 
bes raonuments  qu'il  ût  élever  à 
Rome. 

Tirée  de  la  villa   Borghèie. 

PERSEE,    dernier    roi    de 
Macédoine. 

Cette  tête  d'un  très  b^an  travail, 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
le  portrait  de  Persée  ,  dernier  roi 
de  Macédoine ,  tel  que  nous  le  pré- 
sentent ses  médaiiions. 

Tirée  de  la  villa  Borghèse. 

SIEGES  €71  rouge  antique, 
Voy.  le  Livret^  pfig.  j  07,  n.  iS^. 

LION  de  basalte. 

Ce  lion  sculpté  dans  cette  pierre 
éf^yptlenne  très-dure,  tantôt  cou- 
leur de  fer  et  tantôt  verdàtre,  que 
les  anciens  connoissoient  soiis  le 
nom  de  basalte  y  est  dans  la  même 
attitude  que  le  célèbre  liou  antique 
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de  Médicis.  Il  a  une  bouJe  de  jaune 
antique  sons  l'une  des  pattes. 
Tiré  (Je  la  'vilJa  Alhani, 
3io.         La  Louve  de  Mars,  qui  aJaite 
les  deux  jumeaux  Romitlus  et  Re- 
Tjius,  fondateurs  de  pLome. 

L'animal  est  exécuté  dans  un 
bloc  de  rouge  antique.  Les  enfants 
sont  de  marbre  blanc  statuaire. 

Ce  morceau,  ouvrage  du  seizième  siè- 
cle ,  est  tiré  de  la   viÛa  Borghèse 

3ji.  Ubne  de  porphyre ,  de  forme 

ovale,  qui  a  servi  de  lahriirn  ou 
de  baignoire  dans  les  thermes  des 
anciens  romains. 

Quatre  crocodiles  de  bronze,  de 
travail  moderne,  supportent  l'urne 
et  posent  sur  un  grand  soubasse- 
ment de  la  même  pierre. 
Ce  morceau  est  tiré  de  la  inlla  Borghèse» 

3 12.  Grand  Trépied  orné  de  feuilJes 

de  vigne,  de  têtes  de  lions  et  de 
monstres  marins.  11  étoit  destiné 
pour  servir  de  fontaine.  La  coupe 
d'où  l'eau  jaillissoit,  est  soutenue 
sur  un  balustre  cannelé  en  spirale. 

Trouvé  à  la  villa  Hadriana ,  près  de 
jT/Vo/;.  Tiré  du  Musée  du  Capitole. 

•s  iir. 
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GALERIE 

DU 

MUSÉE  ROYAL. 


AVERTISSEMENT. 

La  Galerie  est  divisée  en  neuf  parties;  les  trais 
premières,  dont  l'entrée  touche  au  grand  salon, 
contiennent  les  Tableaux  de  l'Ecole  française  j  les 
trois  suivantes  ont  été  destinées  aux  Ecoles  alle- 
mande, flamande  et  hollandaise;  les  trois  der- 
nières aux  difiérentes  écoles  d'Italie. 

Plusieurs  tableaux  des  diverses  Eco  les,  compris 
dans  cette  notice ,  ont  été  placés  dans  les  deux 
salles  qui  précèdent  la  galerie. 

lies  lettres  M.  i?.,  mises  à  la  fin  de  plusieurs 
articles,  indiquent  les  tableaux  gravésdont  le  pu- 
blic peut  se  procurer  les  estampes  à  la  Calcogra- 
piiie  du  Musée  Rojal. 


NOTICE 

DES  TABLEAUX 

EXPOSÉS 

DANS  LA  GALERIE 

DU  MUSÉE  ROYAL. 
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PARIS, 


C.  BALLARD,    IMPRIMEUR   DU  ROI, 

RUE   t.'J.   ROUSSEAO    M»,    8. 
1823. 


GALERIE 

DU   MUSÉE   ROYAL. 

ÉCOLE  FKÂNGAISE. 


BAUGIN,  (  LuBiN  )  vivait  vers  l'an  1660. 
I.  La  Saiule-Famille. 


BLAiSCHARD,  (Jacques)  né  à  Paris  en  1^00, 
mort  dans  la  même,  ville  en  i633;  neveu  et 
élève  de  Nicolas  Bolleri. 

2.  La  Charité.  Elle  allaite  uneiiFant  ;  un  second 
est  sur  ses  genoux j  trois  autres  jouent  à  ses 
côtés. 

3.  La  Sainte-Famille.  Composition  de  cinq  fi- 
gures. 

4.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  Sainte  Anne, 
pendant  du  sujet  précédent. 

5.  S.  Pan!  en  Méditation.  L'Apôtre  est  appuyé 
sur  un  Kvre,  et  a  p-ès  de  lui  sou  épée. 


£COLE 


BLOND,  (Jean  le  )  n^à  Paris ,  mort  dans  ta  \ 
même  ville  en  1709,  âge'  de  74  ans. 

6.  Jupiier  foudroie  les  géans  qui  assiègent  l'o- 
lympe. 


BOULLONGNE,  (  Bon  )  n^  à  Paris  en  1649, 
mort  dans  la  même  ville  en  1717;  fis  aîné 
et  élève  de  Louis  Boullongne. 

7-  I-e  combat  d'Hercule  coutre  les  Geafaures 
et  les  Lapithes. 

BOURDON ,  (  Sébastien  )  né  à  Montpellier  en 
i6i6,mortà  Paris  en  1Q71  ;  élève  d'un  peintre 
médiocre  dont  on  n'a  pas  conservé  le  nom. 

8.  Le  Portrait  de  Bourdon.  II  est  assis  et  tient  sur 
ses  genoux  la  tête  de  Caracalla  moulée  sur 
l'antique. 

g.  La  Sainte-Famille. 

10.  Le  repos  de  la  Sainte-Famille.  Le  fond  re- 
présente un  paysage  orné  d'édifices/et  arrosé 
p^ir  un  fleuve. 

1 1 .  Jésus  dit  à  ses  Disciples  :  «  Laissez  venir  à  moi 
»  les  enfans,  car  le  royaume  du  ciel  est  pour 
»  ceux  qui  leur  ressemblent;  »  elles  ayant  em- 
brassés ,  il  les  bénit  en  leur  imposant  les  mains. 
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12.  Noé  offre  un  sacrifice  à  Dieu  à  la  sortie  de 
l'arche. 

i3.  Le  Christ  descendu  de  la  croix  est  soutenu 
par  Joseph  d'Arimathie,  accompagné  de  la 
Viei'ge,  de  S.  Jean  et  de  la  Madeleine.  Deux 
anges  éplorés  sont  aux  pieds  du  Sauveur, 

14.  lie  crucifiement  de  Saint  Pierre ,  prince  des 
Apôtres.  Deux  auges  lui  apportent  la  couronne 
et  la  palme  destinées  aux  martyrs. 

i5.  Le  gouverneur  Astasius,  irrité  de  la  résistance 
de  S.  Protais ,  le  fait  décapiter  au  pied  de  la 
statue  de  Jupiter,  auquel  il  avait  refusé  de  sa- 
crifier. 

Bourdon  peignit  ce  tableau  pour  faire  suite 
à  cinq  autres  dont  les  sujets  étaient  également 
puisés  dans  l'histoire  du  martyre  de  S.  Ger- 
vais  et  de  S.  Protais,  et  que  Le  Sueur  et  Phi- 
lippe de  Champaigne  étaient  chargés  d'exé- 
cuter pour  l'église  de  S.  Gervais.  Ces  tableaux 
étaient  destinés  à  servir  de  modèles  de  tapis- 
series. 

16.  Jules-César  devant  le  tombeau  d'Alexandre. 
Il  descend  de  son  char,  pose  une  couronne  et 
répand  des  pleurs  sur  la  sépulture  du  héros  ma- 
cédonien. 

17-  Une  halte  de  Bohémiens,  dont  l'un  tire  les 
caries  à  quelques  voyageurs  qui  l'entourent. 


ECOLE 

18.  Une  troupe  de  Bohémiens  campés  dans  des 
ruines. 


BRUN,  (Charles  le)  né  à  Paris  en  1619,  mort 
dans  la  même  ville  en  1690  ;  élève  de  Simon 
Vouet. 

ig.  Charles  Le  Brun  ,  adolescent,  tenant  le  por- 
trait d'un  militaire  dans  un  cadre  octogone. 

ao.  Portrait  en  pied  de  Le  Brun.  Il  est  assis  de- 
vant  une  table  où  sont  épars  divers  objets 
d'art. 

31.  Portrait  d'Alphonse  Dufresnoy ,  peintre  et 
auteur  d'un  poème  latin  sur  la  peinture. 

22.  La  Nativité.  L'Enfant  Jésus  reçoit  l'hommage 
des  anges  et  des  bergers. 

23.  La  Nativité.  Même  composition ,  mais  beau- 
coup plus  étendue  que  celle  du  tableau  précé- 
dent, qui  ne  rappelle  que  les  principaux  grou- 
pes de  celui-ci. 

34  La  Sainte-Famille.  La  Vierge  fait  signe  au 
petit  S.Jean  de  ne  pas  troubler  le  sommeil  de 
l'Enfant  Jésus. 

25.  La  Vierge,  apprêtant  le  repas  de  l'Enfant  • 
Jésus.  Tableau  connu  sous  le  nom  du  Bénédi- 
cité. 

26.  Le  Christ  servi  dans  le  désert  par  les  Anges, 
M.  R, 
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27.  Sainte  Madeleine  renonce  avec  un  repentir 
vif  et  lonchant  à  toutes  les  vanités  de  la  vie. 

Ce  tableau,  qui  jouit  en  quelque  sorte  d'une 
célébrité  historique ,  se  trouvait  au  couvent 
des  Carmélites  de  Paris.  On  voulait  y  recon- 
naître les  traits  de  madame  de  la  Vallière. 

28.  L'Entrée  de  Jésus-Christ  dans  Jérusalem. 
Notre  Seigneur  ,  monté  sur  une  ânesse ,  est 
entouré  d'un  peuple  nombreux.  Les  uns  éten- 
dent leurs  manteaux  sur  son  passage ,  d'au- 
tres y  répandent  des  branches  de  palmier  et 
des  fleui-s. 

29.  Jésus-Christ  allant  au  supplice  et  tombant 
sous  le  poids  de  sa  croix,  est  rencontré  par 
sa  mère  et  par  S.  Jean.  Le  fond  représente 
une  des  portes  de  Jérusalem.  On  aperçoit  dans 
le  lointain  la  montagne  du  Calvaire. 

30.  Jésus  est  élevé  en  croix.  La  Vierge,  S.  Jean 
et  la  Madeleine  contemplent  dans  le  plus  pro« 
fond  abattement  cette  scène  de  douleur. 

3i.  Le  Crucifix  aux  Anges.  La  composition  de 
ce  tableau  offre  la  réminiscence  d'un  songe 
qu'avait  eu  la  reine  Anne  d'Autriche. 

32.  Le  Christ  mort,  sur  les  genoux  de  la  Vierge 
qui  soulève  un  coin  du  linceul. 

33.  La  Pentecôte.  La  Vieige  et  les  Apôtres  étant 
assemblés,  le  Saint-Esprit  descend  au  milieu 

1^ 
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d'eux.  Le  Brun  s'est  peint  lui-même  dans  ce 
tableau  sous  la  figure  de  l'un  des  disciples. 
C'est  celui  qui  est  vu  debout,  dans  le  coin  à 
gauche  du  spectateur.  M.  R.. 

54.  Lapidation  de  S.  Etienne.  Le  Saint  renversé, 
prêt  à  rendre  le  dernier  soupir ,  lève  les  bras 
vers  le  ciel,  et  prie  pour  ses  bourreaux.  M.  R. 

35.  Le  Passage  du  Granique.  Â.lexandre  passe  le 
fleuve  à  la  vue  des  Perses,  et  tue,  au  fort  de 
la  mêlée,  Spithrobate,  satrape  de  l'Ionie  et 
gendre  de  Darius.  Rosaces,  frère  du  satrape , 
pour  le  venger,  décharge  sur  la  tête  d'A- 
lexandre un  coup  de  hache  et  veut  redoubler, 
mais  Clytus  lui  abat  I^  main  d'un  coup  d'épée. 
Bientôt,  malgré  !a  supériorité  du  nombre, 
les  Perses  cèdent  à  la  valeur  des  Macédonie  ns, 
et  leur  abandonnent  le  champ  de  bataille 
jonché  de  morts.  M.  R. 

35.  La  bataille  d'Arbelles.  Le  succès  était  ba- 
lancé de  part  et  d'autre,  lorsque  le  divin  Aris- 
tandre  s'écrie,  en  agitant  une  branche  de  lau- 
rier, qu'il  aperçoit  un  aigle  au-dessus  de  la 
tête  d'Alexandre.  Cet  heureux  présage  re- 
double l'ardeur  des  Macédoniens.  Alexandre 
est  à  cheval  et  perce  de  son  javelot  l'écujer 
de  Darius.  Les  Perses  et  les  Macédoniens 
croient  que  le  coup  a  frappé  le  monarque 
lui-même,  assis  sur  un  char  élevé.  Bieulôt 
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son   armée  est  taillée  en   pièces ,  et  Duriuà 
obligé  de  prendre  la  fuite.  M.  E.. 

37.  La  Tente  de  Darius.  Alexandre,  vainqueur 
et  maître  du  camp  des  Perses  après  la  ba- 
taille d'Issus  ;  visite,  accompagné  seulement 
d'Ephestion  ,  les  princesses  demeurées  pri-  ■ 
sonnières.  La  reine ,  épouse  de  Darius  ,  lui 
présente  son  fils.  Statira  et  sa  jeune  sœur  se 
jettent  à  ses  pieds.  Sysigambis,  mère  du  mo- 
aarque  vaincu,  confuse  d'avoir  pris  Ephestion 
pour  Alexandre,  reçoit  du  héros  cette  réponse: 
Non,  ma  mère,  vous  ne  vous  êtes  pas  tram- 
pe'cj  celui-ci  est  un  autre  Alexandre. 

33.  La  défaite  de  Porus.  Ce  roi  indien,  vaincu 
par  Alexandre  et  couvert  de  blessures  hono- 
rables, est  amené  devant  lui.  Le  vainqueur 
lui  demande  comment  il  veut  être  traité  ;  En 
roi,  répond-il:  Mais,  reprend  Alexandre  , 
jie  demandez-vous  rien  de  plus?  iVon,  ré- 
plique Porus ,  tout  est  compris  dans  ce  seul 
■mot.  Touché  de  cette  grandeur  d'âme , 
Alexandre  lui  rend  ses  étals  et  y  ajoute  plu- 
sieurs provinces.  M.  H. 

3g.  L'entrée  d'Alexandre  dans  Babylone.  Il  esit 
monté  sur  un  char  enrichi  d'or  et  d'ivoire,  et 
attelé  d'éléphans  blancs.  Des  chœurs  de  mu- 
sique le  précèdent ,  les  principaux  officiers  de 
sou  armée  le  suivent.  Les  parfuma   les  plus 
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précieux  brûlent  autour  de  lui,  et  les^déponiffes 
des  vaincus  ornent  sa  marche  triomphale. 
M.  R. 

40.  Caton,  apprenant  que  César  approchait 
d'Utique,  se  donne  la  mort,  après  avoir  pourvu 
à  la  sûreté  de  ceux  qui  avaient  suivi  son  parti, 

41.  La  constance  de  Mutins  Scévola. 


BE.UN,  (  Madîime  Le  )  ne'e  à  Paris  ,  artiste 
vivant. 

42.  PoKtrait  de  Joseph  Vernet  (i). 


CHÂ.RDIN  ,  (  Jean-Baptiste-Siméom)  n^  à 
Parisien  1699,  mort  dans  la  même  ville  en 
1780. 

43.  L'intérieur  d'une  Cuisine.  On  voit  une  raie 
accrochée  au  niur  au-dessus  d'une  table  sur 
laquelle  sont  des  huîtres,  du  poisson,  etc. 


(1)  Aucun  ouvrage  d'artiste  vivant  ne  pouvait,  selon 
Tusage,  être  admis  dans  le  Musée;  mais  Pexposition  du 
portrait  de  J.  Vernet  au  milieu  des  immortelles  produc- 
tions de  son  pinceau,  doit  être  considérée,  dans  cette 
circonstance  ,  comme  un  hommage  public  rendu  à  la 
mémoire  de  ce  grand  peintre.  C'est  par  le  même  motif 
qu'on  a  placé  dans  la  grdcrieles  bustes  de  plusieurs  artistes 
ctlébres,  dont  l'exéculio.!  est  due  à  des  statuaires  vivant. 
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CHAVANNES,  (  Eierre-Domacsin  de)  ne' à 
Paris  y  mort  aux  Gobelins  ^  en  i474  ;  ^ë^ 
de  72  ans, 

44.  Paysage.  Il  représente  les  bords  d'une  ri- 
vière dont  le  cours  se  prolonge  entre  des  mon- 
tagnes. On  voit  sur  le  devant  deux  femmes 
assises  près  d'un  homme  gardant  un  troupeau 
de  bœufs  et  de  chèvres. 


CLOUET,  (T'rawçois)  dit  Janet  ,  vivait  en 
1547.  ^^"'  ^^'^itre  n'est  pas   connu, 

45.  Le  Portrait  en  pied  de  Henri  II ,  roi  de 
France ,  il  tient  un  gant  de  la  main  droite  ,  sa 
main  gauche  est  appuyée  sur  le  côté. 

4G.  Le  Portrait  en  pied  de  Charles  IX,  roi  de 
France,  peint  à  l'âge  de  20  ans;  il  est  de- 
bout, tient  ses  gants  d'une  main  qu'il  appuie 
sur  le  dossier  d'un  fauteuil  de  velours  cra- 
moisi, et  porte  l'autre  sur  la  garde  de  son 
épée. 

47.  Portrait  en  pied  de  François,  duc  de  Guise. 

Ces  trois  petits  tableaux  sont  placés  parmi 

ceux  de  l'école  flamande,  comme  faisant  pen- 

dans  aux   deux  portraits  de  Henri  IV,   par 

François  Porbus  le  fils. 

On  n'a  pas    cru  devoir  séparer  ces  cinq 
morceaux ,  qui  sont  de  même  dimension  et 
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offrent  une  grantle  conformité  dans  la  com- 
positiou,  la  précision  des  détails  et  la  finesse 
du  pinceau. 

48.  Un  Bal  de  Cour  où  se  trouvent  la  famille 
royale,  Henri  III,  Catherine  de  Médicis  , 
Henri  IV  et  plusieurs  autres  personnes. 


COCHEREIU,  (  Mathieu  )  né  à  Montigny , 
prés  Châteaudun ,  en  1793,  mort  à  la  hau- 
teur de  Bizerte  ,  sur  la  côte  d'Afrique ,  h 
10  août  18 ly; élève  de  M.  David, 

4g.  Intérieur  de  l'atelier  d'un  peintre  ,  où  l'on 
voit  plusieurs  élèves  occupés  de  l'élude  du 
modèle^ 


COLOMBEL  ,  (  Nicolas  )  né  à  Siotteville ,  près 
de  Rouen  ,  en  1646  ,  mort  à  Paris,  en  l^ij  $ 
élève  de  Lesueur. 

5o.  S.  Hyacinthe,  sauvant  la  statue  de  la  Sainte 
Vierge  des  ennemis  du  nom  Chrétien.  Ce  re- 
ligieux, de  l'ordre  des  frères  prêcheurs, fuyait, 
en  habits  pontificaux ,  les  Tartares  qui  fai- 
saient le  siège  de  Kiovie,  et  emportait  avec 
lui ,  selon  les  légendaires ,  le  Saint-Sacrement 
•et  une  statue  de  la  Sainte  Vierge,  devenue  , 
par  un  efFet  miraculeux  ,  fort  légère  entre  ses 
oaaius.  Ne  trouvant  ni  pont  ai  bateau  pour 
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passer  le  BDiisthène,  il  étendit  sa  chappesur 
les  eaux,  et  ayant  exhorté  ses  frères  à  s'y  pla- 
cer sans  crainte  ;  ils  traversèrent  le  lletive  , 
lui  à  pied  sur  les  eaux ,  les  religieux  sur  sa 
chappe. 
5i.  Mars  et  Rliéa  Sylvia. 


COURTOIS, (Jacques)  diti.^  Bourguignon, 
néà  Saint' Hippoly te,  en  Franche-Comté ,  en 
162 1  ,  mort  à  Rome  en  i6jS ;  élève  de  Jê^ 
rome, peintre  Lorrain. 

32.  Glîoc  de  cavalerie  au  passage  d'un  pont. 
55,  Tableau  de  bataille.  Sur  le  premier  plan  est 
un  général  donnant  ses  ordres. 

54.  Combat  de  cavalerie.  On  voit  sur  le  devant 
un  soldat  renversé  de  son  cheval. 


COUBTOIS,  (  Le  )  imitateur  de  Claude 
Le  Lorrain, 

55.  Le  siège  de  la  Rochelle,  prise  par  Louis  XIIÎ 
le  8  octobre  1628.  On  voit  dans  le  lointain  un 
camp  et  la  mer  couverte  de  vaisseaux. 

55.  Lé  pas  de  Suze  forcé  par  Louis  XIII  en 
1629.  L'armée  est  en  marche.  Sur  un  plan 
éloigné  ,  on  aperçoit  les  principaux  édifices 
d'une  ville  que  domine  un  roc  fortifié. 


^"  l'cole 

Ces  deux   petits  tableaux  sont  de  forme 
ovale.  Les  figures  ont  été  peintes  par  Calloi. 


ens 


GOUSIN,  (Jean)  né  à  Soury  ,  près  de  S, 

mort  fort  âgé,   vivait  en  158^. 
57.  Le  Jugement  dernier. 

Cet  ouvrage,  d»  premier  peintre  français  qui 
sesoit  distingué  .kns  le  genre  historique',  ornnit 
autrefois  la  sacristie  des  Mmimei  de  Vinceuues. 

COYPEL,  (NOEL)  né  à  Paris  en   1G28  ,  mort 

en  l'jCjj-  élève,  de  Poncet  et  d'Errard. 
58.  Solon   s'éloigne  d'Athènes,   pour   ne   rien 

cJianger  aux  lois  qu'il  venait  de  donner  à  ses 

habitans.  M.  R. 

Sfj.  Ptolémëe  Philadelphe,  roi  d'Egypte,  donne 
la  liberté  à  cent  vingt  mille  Juifs  dont  il  paie 
la  rançon,  et  envoie  des  présens  magnifiques 
au  temple  de  Jérusalem.  M.   R. 

60.  Trajan  donne  des  audiences  publiques ,  et 
rend  lui-même  la  justice  aux  Romains  et  aux 
étrangers  qui  se  présentent  devant  sou  tri- 
bunal. M.  R. 

6;.  Alexandre  Sévère  fait  distribuer  du  blé  au 
peuple  Romain  pendant  la  disette  qui  affli- 
geait son  empire,  M.  R. 
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COYPEL,  (Antoine)  /t/5  et  e'iève  de  Noël  Coy^ 
pelf  né  à  Paris  en  i66i  ,  mort  en  1722. 

62.  Rebecca  reçoit  les  présens  du  serviteur  d'A* 
braham. 

63.  Joas  vient  d'être  placé  sur  le  trône  de  Juda, 
et  reconnu  pour  Roi  par  l'armée  et  par  le 
peuple;  Atlialie,  qui  était  accourue  au  bruit 
du  couronnement,  est  entraînée  par  les  sol- 
dais, et  chassée  du  temple. 


DENIS.  (N.) 
64'  Paysage  et  animaux. 


DESPORTES,  (François)  né  au  village  de 
Champ igneulle  en  Champagne  en  1661 ,  mort 
à  Paris  en   1743. 

65.  Portrait  en  pied  de  François  Desportes  le 
père,  peint  par  lui-même.  Il  s'est  représenté 
en  chasseur,  se  reposant  au  pied  d'un  arbre. 

66.  Un  cerf  poursuivi  par  les  chiens. 

67.  Volaille,  gibier  et  légumes  serrés  dans  une 
office. 

68.  Quelques  pièces  de  gibier  et  diverses  sortes 
de  fruits  posées  sur  une  table  de  pierre,  fond 
de  paysage. 
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IIROLLING,  (  Maetik  )  né  à  Oberberghelm, 
près  Colmar,  en  1762,  mort  à  Paris  en  1817, 
n'a  pas  eu  de  maître. 

69.  Inlérieur  d'une  cuisine. 


DROUAIS,  (Jean -Germain)  né  à  Paris  en 
l 'pGS,  mort  à  Rome  en  1788 ,  élève  de  MM,  Bre- 
net  et  David. 

70.  Une  femme  cananéenne  se  jeta  aux  pieds 
de  Jésus,  et  s  écria  ;  «Seigneur,  ayez  pitié  de 
»  moi,  ma  fille  est  misérablement  tourmentée 
»  par  le  démon.  » 

71.  Marius  à  Miuturnes.  Contraint  de  céder  le 
pouvoir  à  Sjlla,  Marius  se  cacha  dans  les 
marais  de  Miniurnes  eu  Carapanie.  Découvert 
dans  sa  retraite  et  jeté  dans  une  prison,  il  im- 
posa tellement  par  son  regard  et  sa  contenance 
à  un  soldat  cimbre  envoyé  pour  le  faire  périr, 
que  celui-ci  s'enfuit  en  s'écriant  :  «  Je  ne  pour- 
rai jamais  tuer  Marius  !  » 


DUFRESNOY,  (Charles-Alphonse)  né  à 
Paris,  en  i6n  ,  mort  à  Villiers-le-Bel,près 
Paris  y  en  1660;  élève  de  Simon  Vouët. 

72.  Des  groupes  de  Nayades  appuyées  sur  leurs 
urnes,  et  des  nymphes  jouant  avec  des  guir- 
landes de  ûeurs. 
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73.  Sainle  Marguerite ,  vierge  et  martyre,  sous 
le  règne  de  l'Empereur  Aurélien.  Elle  foule 
aux  pieds  le  dragon  qui,  au  rapport  des  lé- 
gendaires, l'avait  engloutie  vivante,  et  dont 
die  sortit  sans  blessure  en  faisant  le  signe  de 
la  croix. 


FÈVRE ,  (  Claude  Le  )  ni  à  Fontainebleau 
en  i633,  mort  à  Londres  en  1677;  e'/ève  Je 
Le  Brun  et  de  Le  Sueur. 

74.  Portrait  d'un  maître  et  de  son  élève. 


FOSSE ,  (  Charles  de  la  )  ne/  à  Paris  en  1640 
y  mourut  en  1716;  ^lève  de  Le  Brun. 

75.  Cain  maudit  de  Dieu    après  le    meurtre 
d'Abel. 

76.  Moïse  sauvé  des  eaux. 

77.  Le  mariage  de  la  Vierge. 

78.  L'enlèvement  de  Proserpine.  M.  R, 


FREMLNET,  (Martin)  né  à  Paris  en  i557, 
mort  dans  la  même,  ville  en  1619,  reçut  de 
son  père  les  premiers  (Siemens  de  la  peinture. 

7g.  Mercure,  envoyé  par  Jupiter,  ordonne  à 
Enée  d'abandonner  Didon,  et  d'aller  en  Italie 
où  son  fils  Ascagne  doit  fonder  un  royaume, 
et  sa  postérité  gouverner  l'empire  romain. 
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GELEL,  (Claude)  dit  Le  Lorrain,  n^  â« 
château  de  Chamagne,  en  Lorraine,  en  1600 
mort  à  Rome    en  1682;  e'/e-^e  de  Goffredi 
peintre  napolitain.  * 

80  Le  Sacre  de  David.  Samuel ,  par  ordre  de 
Dieu,  sacre  Roi  d'Israël  David,  fils  d'Isaie 
en  présence  de  son  père  et  de  ses  frères.  La 
scène  se  p^sse  sous  un  porlic|ue  d'ordre  do- 
rique, d'où  Ja  vue  s'étend  sur  un  riche 
Paj'sage. 

81.  Le  débarquement  de  Cléopâtre.  Celle  Reine 
obligée  d'aller  rendre  compte  de  sa  conduite 
à  Marc-Antoine,  aborde  à  Tarse  sur  un  bâti- 
ment magnifique,  et  se  présente  au  triumvir 
dans  la  parure  la  plus  recherchée. 

82.  Marine.  Des  vaisseaux  richement  chargés 
entrent  dans  un  port  que  bordent  de  chaoîLe 
côté  des  édifices  somptueux.  A  gauche,  sur  Je 
devant,  on  aperçoit  les  apprêts  d'un  sacrifice. 

83.  Tableau  du  même   genre  de  composition 
que  le  précèdent.  Sur  le   premier  plan  sont    j 
deux  guerriers  dans  le  costume  antique.  I 

H'  La  Fête  villageoise.  Au  bord  d'une  rivière 
et  à  l'ombre  de  bouquets  d'arbres  agréable- 
ment groupés,  des  villageois  dansent  au  son 
de  leurs  inslrumens  rustiques.  Quelques  ha- 
bitans  de  la  ville  viennent  prendre  part  à  leurs 
amuseraens. 
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85.  Vue  d'un  pori  de  mer  ou  soleil  Couclianl. 
Le  quai  est  orné  de  palais,  la  mer  couverte 
de  vaisseaux  et  de  gondoles.  On  voit  sur  le  de- 
vant deux  hommes  du  peuple  qui  se  battent, 
et  un  militaire  tirant  son  épée  pour  les  sé- 
parer. 

8i).  Une  Marine,  effet  de  soleil.  On  aperçoit  au 
loin  quelques  vaisseaux  dans  un  détroit  bordé 
de  rochers  et  défendu  par  une  citadelle. 
Ce  tableau  et  le  suivant  sont  de  forme  ovale. 

87.  Paysage  que  traverse  une  rivière  dans  la- 
quelle un  pâtre  fait  abreuver  son  troupeau. 

88.  Vue  du  Campo  Vacino  à  Rome.  On  re- 
marque à  gauche  l'arc  de  triomphe  de  Sep- 
time  Sévère,  les  restes  du  temple  d'Antonin  et 
Faustine,  et  ceux  du  temple  de  la  Paix;  dans 
le  fond  le  Colisée  et  l'arc  de  Titus;  à  droite, 
sur  le  devant.,  le  temple  de  la  Concorde ,  les 
trois  colonnes  de  Jupiter  Stator  et  les  ruines 
du  palais  des  empereurs. 

Sg.  Marine  couverte  de  vaisseaux.  Le  rivage  est 
orné  d'édifices  d'une  riche  architecture.  Plu- 
sieurs groupes  circulent  sur  la  plage,  où  sont 
'étalés  des  coffres,  de  la  faïence,  etc. 

go.  Marine.  Sur  le  devant  un  vaisseau  et  une 
barque;  dans  le  fond  un  phare  élevé  sur  un 
rocher;  plus  ioin  uii  porl  et  uue  grande  ville 
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dominée  par  de  hautes  monlagnes  qui  s'éten- 
dent à  l'horizon. 

91.  Un  paysage. 

ga.  Un  pajsage.  Des  animaux  traversent  une 
rivière  j  on  voit  trois  figures  sur  le  devant. 


GREUZE ,  (Jean  -  Baptiste  )né  à  Tournus  en 
Bourgogne  en  1734,  mort  à  Paris  en  1807. 

9^.  Son  portrait  en  buste. 

94.  L'Accordée  de  village. 

95.  Le  Départ. 

96.  Le  Retour, 


HYRE,  (Laurent  de  la)  né  en  1606,  mort  en 
l6S6f  élève  de  son  père  Etienne  de  La  Hyre. 

97.  Laban  atteint  Jacob  dans  sa  fuite  et  fait  la 
recherche  de  ses  idoles.  Rachel,  qui  les  avait 
dérobées,  se  tient  constamment  assise  sur  la 
litière  d'un  chameau ,  sous  laquelle  elle  avait 
eu  l'adresse  de  les  cacher. 

98.  L'apparition  de  Jésus  aux  trois  Maries. 

99.  Les  Légendaires  rapportent  qu'en  i449»  ^ 
Pape  Nicolas  V ,  assisté  de  trois  prélats  et  de 
quatre  religieux ,  fit  ouvrir  le  caveau  qui  con- 
tenait le  corps  de  Saint  François  d'Assise  j  qu'il 
le  trouva  debout,  entièrement  conservé,  tes 
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yeux  ouverts  et  élevés  vers  le  ciel ,  les  mains 
couvertes  par  les  manches  de  son  habit,  avec 
les  stygmates  aux  pieds,  aux  mains  et  au  côté, 
quisemblaient  encore  fraîchement  imprimées* 
On  croit  trouver  dans  la  figure  de  l'officiant , 
placé  au-dessus  du  Pape  Nicolas,  le  portrait  de 
La  Hyre. 

loo.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

loi .  Paysage  arrosé  par  une  rivière  où  des  femmes 
se  baignent, 

102.  Autre  paysage  orné  de  quelquesfîgures.  Suf 
le  premier  plan  on  voit  une  femme  qui  allaite 
un  enfant. 


JOUVENET,  (Jean)  né  à  Rouen  en  1644, 
mort  à  Paris  en  iji'j^élève  de  Jean  Jouvenet 
son  père. 

io3.  Jésus  chez  Marthe  et  Marie. 

104.  Jésus  guérissant  les  malades.  La  scène  se 

passe  sur  le  bord  de  la  mer  j  ony  voit  voguer  un 

vaisseau, 
io5.  La  Pêche  miraculeuse.  M.  R. 

106.  La  Résurrection  de  Lazare.  M.  R, 

107.  La  Descente  de  croix ,  et  les  apprêts  de 
la  sépulture.  M.  R. 

loô.  L'Ascension  de  Jésus-ChrisU 
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109.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jësus  président  aux 
derniers  momens  d'un  vieillard  auquel  un  pré- 
Ire  administre  l'extrême-onclion. 

110.  L'abbé  Delaporte,  chanoine  jubilé  ,  quitte 
ie  maître-autel  de  Noire-Dame  de  Paris  après 
avoir  dit  la  messe. 


LICHERIE ,  (  Louis  )  n^  à  Houdan  en   Nor^ 
mandie ,  mort  en  1687  ;  élève  de  Le  Brun, 

I  i  I.  La  rencontre  de  David  et  d'Abigaïl. 


LOO,  (  Charles-André  van  )  plus  connu  sous 
le  nom  de  Carle  vAn  Loo  ,  né  à  Nice  en  Pro» 
vence  en  lyoS,  mort  en  lyôSj  élève  de  Bene» 
detto  Luti. 

j  1 2.  Le  Saint-Esprit  préside  à  l'union  de  la  Vierge 
el  de  Saint  Joseph. 

1 1 5.  Euée  portant  son  père  Anchise  au  milieu  de 
l'incendie  de  Troye.  M,  R. 


LEPRINCE,  (  Jeaa-Baptiste  )  né  à  Metz,  en 
1733,  mort  à  Paris  en  1781. 

114.  L'enrôlement. 


Maître  inconnu, 
II  S.  Portrait  de  Rabelais. 
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MlCHALLON,(  Achille-Etna  )  mortd  Paris 
en  1822  ,  âge  de  2,5  ans. 

n6.  Un  paysage.  LesfigiiresreprésentenlTliésée 
poursuivant  les  Centaures. 

117.  Paysage.  La  mort  de  Roland,  à  la  bataille 
de  Roncevaux. 

118.  Paysage.  Vue  de  Frascati. 


MIGNARD,  (Pierre)  surnommé  le  Romain, 
né  à  Troyes  en  Champagne  en  1610,  mort 
à  Paris  en  l6g5;  élève  de  Fouet, 

119.  Le  portrait  en  pied  de  Mignard,  peint  par 
lui-même.  Il  est  assis  devant  une  table  cou- 
verte d'un  tapis,  sur  laquelle  on  aperçoit  des 
dessins  et  quelques  morceaux  de  sculpture. 
Dans  le  fond,  sur  un  chevalet,  est  l'esquisse 
de  !a  cx)upole  du  Val- de- Grâce  peinte  par 
Mignard.  A  gauche,  sur  le  devant,  le  buste 
de  la  Marquise  de  Feuquières  sa  fille,  une  pa- 
lette et  des  pinceaux. 

I2Q.  Portrait  de  Louis,  Dauphin,  dit  Monsei- 
gneur, fils  de  Louis  XIV;  Marie-Anne-Chris- 
tine-Victoire de  Bavière,  son  épouse  ,  avec 
leurs  enfansj  Louis,  duc  de  Bourgogne,  qui 
fut  père  de  Louis  XV;  Philippe,  duc  d'Anjou, 
et  Charles,  Duc  de  Berry. 

lai.  Portrait  de  Madame  de  Maintenon. 

133.  Portrait  de  la  Marquise  de  Feuquières,  fille 
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cJe  Mignard;  elle  tient  le  portrait  de  son  père. 

^^.^  ^;'  ^f;§^  P'-^^ente  une  grappe  de  raisin  à 
Enfant  Jésus.  Tableau  connu  sous  le  nom  de 
la  A  lerge  a  la  Grappe. 

*M.  Jésus  sur  le  chemin  du  Calvaire  succombant 
de  langue.  Simon  le  Cyrënéen  soulage  N  S 
du  poids  de  sa  croix.  On  voit  sur  le  devant 
du  tableau  la  Vierge,  S.  Jean  et  la  Madeleine 
plongés  dans  la  douleur  :  plus  loin,  les  deux 
arrons  conduits  au  supplice,  dont  on  aperçoit 
\ts  apprêts  sur  le  haut  de  la  montagne.      ' 

125.  S.  Luc  peignant  la  Vierge.  M.  R. 

126.  Sainte  Cécile  chante  les  louanges  du  Sei- 
gneur- elle  est  accompagnée  d'un  ange  qui 
tient  un  livre  de  musique. 

MOYJNE,  (François  \^^)  né  à  Paris  en  1688 
mort  en  1737,  élève  de  Galloche, 

127.  Hercule  vainqueur  de  Cacus. 

128.  puisse  d'un  plafond,  sujet  mythologique. 

NAIN,  (Louis  e^ANToiiVE  le)z7j  étaient 
frères  ,  et  moururent  tous  deux  à  Laon,  lieu 
de  leur  naissance,  en  1648. 

129.  Procession  dans  l'intérieur  d'une  église. 
i5o.  Un  Maréchal  dans  sa  forge. 
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OUDRY,  (  JeAiv-Baptiste  )  né  en  1686,  mort 
en  lyJj;  élèvd  de  Largillière. 

i3i.  La  Chasse  au  Loop.  On  voit  l'animal  forcé 
par  les  chiens  se  défendre  en  clierchanl  à  fuir. 

1Z2.  La  Chasse  au  Sanglier.  Ce  dernier  tableau 
est  placé  parmi  ceux  de  l'école  flamande,  où 
il  sert  de  pendant  à  un  tableau  de  Sneyders. 

i53.  Un  Chien  gardant  des  pièces  de  gibier 
parmi  lesquelles  est  un  héron. 


PARE.OCEL  (Joseph  )  le  père,  ne' à  Brlgnoles 
en  Provence  en  1648 ,  rnort  à  Paris  en  1704 , 
élève  du  Bourguignon. 

104.  Tableau  de  bataille.  On  aperçoit  sur  le  se- 
cond plan  un  corps  de  cavalerie  mis  en  dé- 
route j  sur  le  devant,  le  général  en  chef  don- 
nant ses  ordres  à  un  officier. 

i35.  Le  passage  du  Rhin.  On  voit  sur  le  devant 
du  tableau  Louis  XIV  à  cheval,  au  miheu  de 
ses  généraux  qui  viennent  recevoir  ses  ordres. 


PATEL  (  Pierre  )  le  père  ^  né  en  \  654. 

i36.  Un  Paysage  orné  de  figures  et  d'animaux, 
et  traversé  par  un  fleuve  dont  le  cours  est  in- 
terrompu par  une  chute  d'eau.  Sur  le  devant 
s'élèvent  les  ruines  d'un  superbe  édifice  d'ordre 
corynlhien  :  tableau  de  forme  ovale. 
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PESNE,  (  AntOJne  )  né  à  Paris  en  i683  ,  mort 
à  Berlin ,  premier  peintre  du  Roi  de  Prusse, 
en  1740;  petit  neveu  et  élève  de  Delafosse\ 
et  neveu  de  Jean  Pesne. ,  célèbre  graveur. 

137.  Portrait  du  chevalier  VIeughels,  peintre, 
directeur  de  l'Académie  de  Rome. 

PEYRON,  (  Jean-François-Pierre)  néàAiœ 
en  1744,  mort  à  Paris  en  i8i3.  élève  de  Jean- 
François  Lagrénée. 

ï38.  Paul-Emile  vainqueur  de  Persée.  Ce  der- 
nier roi  des  Macédoniens,  lui  est  amené  avec 
sa  famille.  Paul-Emile  disposé  à  adoucir  le  sort 
de  ce  roi  captif  et  à  honorer  son  malheur,  . 
s'indigne  de  l'excès  d'abaissement  où  il  se 
livre. 


POUSSIN,  (mcoLAs)  né  aux  Jndelys  en  Nor- 
mandie en  i5g4,  mort  en  i665  à  Rome,  où 
il  a  passé  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  et 
exécuté  presque  tousses  ouvrages;  élève  de 
Qaintin  Varin. 

139.  Le  Portrait  du  Poussin.  II  est  à  mi-corps, 
vu  de  face  et  assis,  la  main  droite  possée  sur 
un  livre. 

140.  Le  Déluge.  Un  espace  assez  circonscrit, 
un  petit  nombre  de  personnages  ont  suffi  au 
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Poussin  pour  donner  une  idée  de  la  plus  grande 
catastrophe  du  monde.  Le  disque  du  soleil  est 
obscurci ,  la  foudre  s'échappe  du  sein  des 
nuages.  Les  eaux  ont  couvert  des  habitations 
dont  ou  n'aperçoit  plus  que  le  faîte,  et  l'arche 
qui  porte  Noé  et  sa  famille  ilotte  dans  le  loin- 
tain au  niveau  des  montagnes.  Dans  l'endroit 
où  rinondation  forme  entre  les  rochere  une 
espèce  de  cascade,  une  barque  se  brise  et  va 
disparaître  avec  les  malheureux  qui  s'y  sont 
réfugiés.  D'autres  sont  prêts  d'être  submergés 
avec  leurs  chevaux;  des  reptiles  se  glissent 
antre  les  rochers  pour  en  atteindre  le  som- 
met: tout  présente  l'image  d'une  destioiction 
universelle.  Au  milieu  de  tant  d'objets  sinistres, 
le  Poussin  a  placé  un  des  plus  sublimes  épi- 
sodes. Une  femme  dans  une  barque,  oubliant 
son  propre  péril,  élève  les  bras  vers  son  époux 
et  fui  présente  son  enfant  au  berceau  qu'elle 
espère  encore  sauver.  Le  père  se  penche  pour 
le  saisir ,  mais  la  distance  qui  les  sépare  ne 
lui  permet  pas  de  l'atteindre.  Ses  eSbrts  se- 
ront inutiles.  Un  coloris  sombre  et  mélanco- 
lique ajoute  aux  émotions  profondes  de  ter- 
reur et  de  pitié  que  cette  composition  inspire. 
Plusieurs  peintres  ont  traité  lesujet du  Déluge. 
Aucun  de  leurs  ouvrages  n'a  pu  soutenir  Ki 
comparaison  avec  celui  du  Poussin.  C'est  un 
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des  chefs-d'œuvre  de  ce  grand  maîlre  et  Tune 
des  plus  admirables  productions  de  la  pein- 
ture. M.  R. 

141.  EIi^ser,économe  d'Abraham,chargé  d'aller 
en  Mësopolaiiiie  chercher  une  femme  pour 
Isaac,  reconnaît  celle  que  l'Eternel  lui  desti- 
nait, à  la  grâce  qi^e  Rebecca  ,  fille  de  Bathuel, 
îTiil  à  luioflVir  l'eau  qu'il  lui  avait  demandée. 
Il  lui  présente   vn  anneau  et    des  bracelels. 

142.  Moïse  sauvé  des  eaux.  Therrautis,  fille  de 
Pharaon, se  promenant  sur  les  bords  du  Nil  , 
aperçoit  uu  enfant  dans  un  berceau  que  Ion 
avait  exposé  à  la  merci  des  eaux  j  elle  ordonne 
qu'on  l'en  retire  et  le  fait  porter  dans  son  pa- 
lais. M.  R. 

143.  Même  sujet  que  le  précédent,  mais  d'une 
composition  toute  différente.  On  ne  compte 
dans  le  premier  que  sept  figures,  au  nombre 
desquelles  est  un  homme  qui  vient  de  des- 
cendre  dans  le  fleuve  pour  retirer  fenfant.  Le 
second  tableau  offre  dix  personnages ,  la 
figure  allégorique  du  Nil  y  est  complètement 
développée  ,  et  la  ville  que  fou  aperçoit  dans 
le  fond  se  présente  sous  un  aspect  plus  somp- 
tueux et  plus  imposant.  M,  R. 

144-  Moïse  enfant  jette  par  terre  et  foule  aux 
pieds  la  couronne  de  Pharaon,  que  ce  prince 
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lui  avait  mise  sur  la  tête  en  signe  d'adopti  ii. 

145.  Moïse  change  en  serpent  la  verge  d'Aarôn 

146.  Les  Israélites  recueillent  la  manne  dans  le 
désert. 

147.  Deux  Israélites  rapportent  une  grappe  de 
raisin  de  la  terre  promise. 

148.  Les  Philistins  frappés  de  la  peste.  Ayant 
osé  déposer  près  de  leur  idole  l'Arche  du  Sei- 
gneur qu'ils  avaient  enlevée  aux  Israélites  , 
les  Philistins  sont  frappés  d'une  cruelle  ma- 
ladie qui  en  moissonne  un  grand  nombre; 
M.  R. 

149.  Le  Jugement  de  Salomon.  Ce  Roi,  modèle 
de  sagesse,  en  ordonnant  de  partager  l'enfant 
que  deux  femmes  réclamaient  à-la -fois ,  par- 
vient à  connaître  la  véritable  mère,  qui  con- 
sent à  abandonner  son  fils,  pourvu  qu'il  vive. 

i5o.  L'x^doration  des  Mages. 

i5i.  L'Enfant  Jésus,surlesgenoux  de  la  Vierge, 
caresse  le  petit  S.  Jean,  que  Sainte  Elisabeth 
tient  dans  ses  bras.  S.  Joseph  est  debout ,  et 
joint  les  mains.  Le  fond  représente  un  pay- 
sage. 

î52.  Le  repos  de  la  Sainte-Famille:  groupe  de 
cinq  figures,  fond  de  paysage. 

i53.  Jean,  fils  de  Zacharie  et  d'Elisabeth,  bap- 
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lise  dans  les  eaux  du  Jourdain  les  habitans  de 
Jérusalem  et  de  la  Judée.  M.  R. 

i54.  Les  Aveugles  de  Jéricho.  Deux  aveugles 
entendant  Jésus  qui  sortait  de  Jéricho ,  accom- 
pagné  de  Pierre,  de  Jacques  et  de  Jean,  Jui 
demandent  leurguérison,etrobtiennent.  M.  R. 

i55.  La  femme  adultère.  Jésus,  connaissant  la 
mahce  des  docteurs  de  la  loi  et  des  pharisiens 
qui  Imterrogeaient  sur  le  sort  d'une  femme 
adultère  que  la  loi  condamnait  à  être  lapidée 
se  contente  de  tracer  ces  mots  :  Que  celui  d'en- 

tre  vous  quiest  sans  pe'che' lui  jette  la  première 
pierre  !  M.  R. 

i56.  La  Cène.  Debout,  au  milieu  du  Cénacle  et 
entouré  de  ses  disciples,  Jésus  institue  le  Sa- 
ci-ement  d'Eucharistie. 

157.  La  mort  de  Sapliire.  Cette  femme  ayant 
détourné,  de  concert  avec  Ananie,  son  mari, 
une  partie  du  prix  d'un  fonds  de  terre  dont  la 

valeur  devait  êlreapportéeaux  Apôtres,  tombe 
morte  aux  pieds  de  S.  Pierre.  M.  R. 

i58.  S.  Jacques-Ie-Majeur,  sortant  un  soir  avec 
ses  disciples  pour  prier  sur  les  bords  de  l'Ebre, 
reçut  de  la  Vierge,  qui  vivait  encore  sur  la 
terre,  et  qui  lui  apparut  sur  une  colonne  de 
jaspe,  l'ordre  d'édifier  en  ce  lieu  une  église. 
Les  légendaires  qiù  rapportent  ce  fait  ajoutent 
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que  le  saint  fit  construire  une  chapeile  où  l'on 
conserva  la  colonne  de  jaspe. 

159.  L'Assomption  de  la  Vierge.  M.  R. 

160.  Le  ravissement  de  S.  Paul.  Dans  sa  seconde 
épître  aux  Corinthiens,  S.  Paul  dit  quil  fut 
ravi  dans  le  Paradis ,  et  qu'il  y  entendit  des 
paroles  qu'il  n'est  pas  permis  à  un  homme  de 
rapporter.  M.  R. 

161.  S.François-Xavier  rappelle  à  la  vie,  devant 
un  grand  nombre  de  spectateurs,  la  fille  d'un 
habitant  du  Japon,  morte  subitement. 

162.  L'éducation  de  Bacchus.  Un  satyre  présente 
une  coupe  à  Bacchus  encore  enfant ,  soutenu 
par  un  faune.  On  voit  sur  le  devant  du  tableau 
une  femme  couchée  et  un  enfant  endormi  sur 
son  sein. 

1 63.  Bacchanale.  Un  faune  lient  d'une  main  nue 
grappe  de  raisin ,  et  de  fautre  empht  une  coupe 
que  lui  présente  un  enfant.  Parmi  les  différens 
personnages  qui  font  deshbations  en  l'honneur 

du  dieu  de  la  vendange,  on  voit  une  femn^e 

assise  qui  joue  de  la  guitare. 

164.  Echo  et  Narcisse.  Insensible  aux  attraits 
de  la  nymphe  Echo,  Narcisse  est  puni  L5  ses 
mépris  par  la  déesse  Némésis.  Une  fontaine 
limpide  lui  présentant  sa  propre  figure ,  il  de* 
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vient  amoureux  de  sa  ressemblance,  et  se  laisse 
consumer  rramoiir  et  de  désir  sur  le  bord  de 
c  llefonlaine.  M.  R. 

i65.  Le  triomphe  de  Flore. 

i66.  La  mort  d'Euridicc.  Occupée  à  cueillir  des 
ileurs  sur  les  rives  du  Pénée,Euridire,  le  jour 
même  de  ses  noces,  est  piquée  par  un  serpent; 
près  de  là  Orphée,  mêlant  sa  voix  aux  accords 
de  sa  lyre,  au  milieu  des  compagnes  de  sa 
ieune  épouse,  ignore  encore  le  fatal  accident 
qui  va  la  lui  ravir.  M.  R. 

167.  Les  bergers  d'Arcadie.  L'artiste  a  voulu  re- 
présenter le  souvenir  de  la  mort  au  milieu  des 
prospérités  de  la  vie.  Un  berger,  le  genou  en 

terre  ,  montre  du  doigt  ces  mots  gravés  sur  un 
tombeau  :  Et  in  Arcadiâ  ego.  Derrière  lui  un 
jeune  homme  ,  la  têle  ornée  d'une  guirlande 
de  fleurs,  s'appuie  sur  le  tombeau  et  le  consi- 
dère d'un  air  mélancolique.  Près  d'eux,  une 
jeune  fille  agréablement  parée,  posant  une 
main  sur  l'épaule  d'un  autre  berger,  le  regarde 
et  semble  lui  l'aire  lire  celte  inscription. 

168.  Le  tems  enlève  la  Vérité,  il  la  soustrait  aux 
atteintes  de  l'Envie  et  de  la  Calomnie,  et  la 
porte  triomphante  au  séjour  de  l'éternité.  M.  R. 

1S9.  L'Enlèvement  des  Sabines.  Les  Sabines 
ayant  refusé  de  s'unir  aux  Romains  par  des  ma- 
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riages,RomuIus  dissimuleson  ressenliment,  et 
attire  les  Sabins  à  Rome  sous  prétexte  de  les 
faire  participer  à  une  fête  en  l'honneur  du 
dieu  Consus;là,  au  signal  convenu,  les  jeunes 
Sabinessont  enlevées  et  deviennent  les  épouses 
de  leurs  ravisseurs. 

170.  Le  Maître  d'école  renvoj'é  aux  Falisques. 
La  ville  de  Falère  étant  assiégée  par  Furius  Ca- 
millus ,  un  maître  d'école  vint  livrer  à  ce  géné- 
ral lesenfans  desplus  illustres  maisons  de  cette 
ville.  Camille,  indigné  de  sa  perfidie,  lui  fit 
attacher  les  mains  derrière  le  dos,  et  ordonna 
à  ses  jeunes  disciples  de  s'armer  de  verges  et 
de  le  ramener  dans  la  ville  en  le  frappant. 

171.  Diogène  jetant  son  écuelle.  Ce  philosophe 
se  promenant  aux  environs  d'Athènes,  vit  près 
d'une  source  un  jeune  homme  qui,  pour  se 
désaltérer,  buvait  dans  le  creux  de  sa  main  : 
Tu  m  apprends ,  dit-il,  ^ue/e  conserve  encore 
du  superflu,  et  il  jette  son  écuelle  loin  do 
lui.  M.  R. 

172.  Le  jeune  Pyrrhus.  Angélus  et  Androcli- 
dès,  les  plus  zélés  serviteurs  d'Eacides,  roi 
des  Molosses,  voyant  leur  maître  chassé  de  ses 
Etats,  enlèvent  son  fils  Pyrrhus  encore  à  la  ma- 
melle, avec  les  femmes  qui  le  nourrissaient, 
repoussent  en  fuyant  leurs  ennemis,  et  parvien- 
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nent  vers  la  fin  du  joui-  sur  les  bords  d'une  ri- 
vière enflëe  par  les  pluies.  Désespérant  de  la 
passer  à  gué  ou  de  se  faire  entendre  des  gens 
du  pajs  placés  sur  l'autre  rive,  l'un  d'eux  s'avise 
de  faire  connaître  leursituation  en  traçant  quel- 
ques lignes  sur  deux  morceaux  d'écorce  de 
chêne  qu'il  lance  à  l'antre  bord ,  après  avoir 
attaché  l'un  au  fer  d'une  lance  ,  et  roulé  l'autre 
muour  d'une  pierre.  Les  Mégariens,  touchés 
des  malheurs  de  Pyrrhus,  coupent  des  arbres, 
les  lient  ensemble ,  traversent  la  rivière,  et  par- 
viennent à  le  sauver.  M.  R. 


RUD'HON,  (Pieriie-Paul)  n^  à  Cluny, 
iSaône-et-LoLre)mo?-tàParis,le  i6/eVneri823. 

173.  Allégorie.  La  Justice  et  la  Vengeance  di- 
vine poursuivant  le  crime. 

PUGET,(N.)J7/^  du  célèbre  sculpteur  de  ce  nom. 

174.  Tableau  représentant  les  portraits  de  plu- 
sieurs musiciens  et  artistes  du  siècle  de  Louis 
XIV.  Ils  sont  réunis  autour  d'une  table.  L'un 
joue  de  la  guitare,  un  autre  accorde  une  basse, 
Hn  troisième  tient  un  violon. 


PiESTOUT  le  fils,  élève  de  Jean  Festout,  son 

père,  vivait  en  1780. 
175.   S.  Bruno  en  prière  dans  le  désert. 
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RlGA.V'D,(BrxciisTS.'E)  ne  à  Perpignan  eniSog, 
mort  à  Paris  en  1743. 

176.  E.igaud  à  son  chevalet,  sur  lequel  est  le 
portrait  d'un  militaire. 

177.  Le  Portrait  de  Pierre  Mignard  tenant  un 
crayon  et  un  portefeuille. 

Î78.  Portrait  en  pied  de  Bossuet. 

179.  Martin  Bogaert,  sculpteur,  connu  en  France 
sous  le  nom  de  Desjardins.  Sa  main  gauche  est 
appuyée  sur  une  tête  de  bronze  qui  paraît 
appartenir  à  l'une  des  statues  dont  il  avait 
orné  la  place  des  Victoires. 

180.  Le  Brun  et  Mignard.  Le  premier  tient  sa 
palette  et  ses  pinceaux  j  le  second,  son  porte- 
feuille. 

181.. Portrait  de  famille  composé  de  trois  fi- 
gures, le  père,  la  mère  et  un  enfant. 

182.  Portrait  de  Mansard,  arcliilecte.  On  voit 
dans  le  lointain  le  portail  de  l'église  des  Inva- 
lides, bâtie  sur  ses  dessins, 

180.  S.  André  appuyé  sur  sa  croix  et  les  yeux 
élevés  vers  le  ciel. 


ROBERT,  (Hubekt)  né  à  Paris ,  en  1735 ,  mort 
dans  la  ménve  ville  en  1808,  n'a  point  eu  de 
ma  are. 

184.  Une  porte  de  ville  pratiquée  nu  milieu  des 
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ruines  d'un  temple.  Plus  loin  une  rue  à  l'en- 
trée de  laquelle  est  un  marché  au  poisson. 

i85.  Portique  sous  lequel  s'élève  une  statue 
équestre  eu  bronze,  montée  sur  son  piédestal. 
Sur  le  devant  quelques  fragmens  de  sculpture 
et  d'architecture  et  l'entrée  d'un  souterrain 
dans  lequel  on  voit  descendre  une  jeune 
femme. 


SANTERRE,  (Jean-Baptiste)  né  h  Mogny, 
près  Pantoise,  e/z  i65i ,  mort  à  Paris  en  17 17; 
élève  de  Bon  Boullongne. 

186.  Suzanne  au  bain,  observée  par  les  vieil- 
lards. 


STELLA,  (Jacques)  né  à  Lyon  en  i5g6,more 
à  Paris  en  i65-/ ;  élève  de  son  père,  qu'il 
perdit  fort  jeune.  Il  alla  se  perfectionner  en 
Italie. 

187.  J.-C.  apparaît  à  la  Madeleine. 

188.  Minerve  au  milieu  des  Muses-  elle  a  le 
casque  en  tête,  et  est  armée  de  la  lance  et  du 
bouclier. 
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SUBLEYRAS,(  Pierre)  né  à  Uzez  en  i6gg, 
mort  à  Rome  en   1749.  ^^^^^  ^^  '"''  P^''^' 

189.  La  Madeleine  aux  pieds  de  Jésus-Chnst 
chez  Simon  le  Pharisien. 

190.  Esquisse  terminée  du  tableau  précédent, 
igr.  Le  serpent  d'airain. 

192.  Le  Martyre  de  S.  Pierre. 

193.  Le  Martyre  de  S.  Hippolyte. 

194.  St.  Basile-le-Grand. 

195.  L'empereur  Théodose  recevant  la  béné- 
diction de  Saint  Ambroise. 

196.  Saint  Bruno  guérissant  un  enfant. 

SUEUR  ,(EusTACHE  Le)  ne  à  Paris  en  1617, 
mort  dans  la  même  ville  en  i655. 

197.  La  Salutation  angélique. 

198.  Les  prêtres  ayant  déclaré  à  Astasius  qu'il 
ne  vaincrait  point  les  ennemis  qu'il  allait 
combattre,  s'il  n'obligeait  Gervais  et  Protais  à 
sacrifier  aux  idoles,  le  magistrat  romain  les 
fait  amener  tous  deux  devant  la  statue  de 
Jupiter;  peint  pour  l'église  de  Suint-Gervais. 
M.   R. 

199  Lorsque  Saint  Paul  prêcha  f Évangile  aux 
Juifs  et  aux  Gentils  d'Éphèse,  beaucoup  de 
ceux  qui  avaient  exercé  la  magie  apportèrent 


4o 


ieurs  livres  et  les  brûlèrent  devant  tout  le 
monde;  quand  on  en  eut  évalué  le  prix  on 
trouva  qu'il  montait  à  cinquante  mille  pièces 
ci  argent. 

Le  tableau  de  Saint  Paul  prêchant  à  Ephèse 

est  Cité  comme  étant  le  chef-d'œuvre  de  Le 

Sueur  et  celui  de  l'Ecole  française.  Il  avait 

éle  pemt  pour  l'église  de  Notre-Dame. 

^oo    Le  Christ  flagellé.  Quelques  personnes  at- 

tabuent  ce  tableau  à  Simon  Vouet,  maître 
cie  Le  Sueur. 

201.  J.-C.  apparaît  à  la  Madeleine. 

^02.  Simon  Je  Cjrénéen  vient  au  secours  de 
Jésus  qui  succombe  sous  le  poids  de  la  croix- 
Samte  Véronique  lui  offre  un  linge  qui  recoi; 
1  impression  de  la  face  divine. 

2o3.  Joseph  d'Arimalhie,  Nicodèrae  et  Saint 
Jean,  accompagnés  de  la  Vierge  et  des 
saintes  femmes,  ensevelissent  le  corps  de 
Jésus  descendu  de  la  croix. 

^.  Trois  religieux,  un  prêtre,  nne  sainte 
faiie,  aperçurent  un  globe  de  feu  sur  la  lêle 
de  Saml  Martin,  un  jour  que  ce  saint  célé- 
brait la  messe,  après  avoir  donné  sa  tunique 
à  un  pauvre,  et  s'être  contenté,  pour  vête- 
ment, d'une  mauvaise  robe  noire.  Le  Sei- 
gneur, disent  les  légendaires,  opéra  ce  mi- 
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racle  pour  faire  connaître  combien  la  charité 
de  Martin  lui  était  agréable. 

205.  Sainte  Scholastique ,  accompagnée  de  trois 
Anges,  des  apôtres  Saint  Pierre  et  Saint  Paul, 
et  de  deux  Vierges  couronnées  de  fleurs,  ap- 
paraît après  sa  mort  à  Saint  BenoîL 

206.  Raimond,  docteur,  chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  prêche  devant  une  nombreuse 
assemblée,  en  présence  de  Saint  Bruno,  qui 
est  sur  la  gauche,  tenant  un  livre  sous  le 
bras. 

Le  Sueur  a  représenté  en  vingt-deux  ta- 
bleaux, dont  celui-ci  est  le  premier,  les  prin- 
cipaux traits  de  la  vie  de  Saint  Bruno.  Ils  or- 
naient le  cloître  des  Chartreux  à  Paris,  et 
avaient  été  peints  sur  bois  :  ils  en  ont  été  en- 
levés et  remis  sur  toile. 

207.  Le  même  chanoine  meurt  aprèsavoirébloui 
le  peuple  par  un  grand  extérieur  de  piété  , 
joint  à  un  talent  distingué  pour  la  prédica- 
tion. On  le  voit  ici  au  lit  de  la  mort  ;  un  prêtre, 
accompagné  de  deux  jeunes  clercs,  lui  pré- 
sente le  crucifix.  Le  démon ,  placé  au-dessus 
de  la  tête  du  docteur,  désigne  qu'il  est  mort 
dans  le  péché.  Ou  aperçoit  dans  le  fond  les 
préparatifs  de  son  convoi. 

208.  Résurrection  de  ce  chanoine  pendant  son 
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Office.  I  son  à  demi  de  son  cercueil,  et  dé- 
clare par  trois  fois  qu'il  est  condamné  par  le 
n>^fe,ugementdeDieu.  Le  cortège,  e  par 
t^héremeut  Saint  Bruno,  p,.céde;r:l^^^^^ 

209.  Saint  Bruno,  prosterné  devant  le  crucifix 
se  recueille  sur  le  prodige  dont  il  vient  d'être' 

témoin.  Dans  le  lointain,  on  voit  jeter  en  terre 
Je  corps  du  docteur  Raymond. 

210.  Saiirt  Bruno  enseigne  la  théologie  dans  les 
écoles  de  Reims. 

an-  IJ  engage  ses  disciples  et  ses  amis  à  quitter 

le  mondeetàlesuivre  dans  une  solitude,  un 
d  entre  eux  fait  ses  adieux  à  son  père. 
212.  Trois  anges  lui  apparaissent   durant   son 
-mmeil,    et  l'instruisent   de   ce    qu'il    doit 

2i3.  Saint  Bruno  et  ses  compagnons,  avant  de 

partir  pour  Grenoble,  distribuent   tous  leur! 
oiens  aux  pauvres. 

214.  II  arrive  à  Grenoble  chez  Saint  Hugues 

éveque  de  cetle  ville;  illui  fait  part  du  Tongé 
qu  il  a  eu,  et  dans  lequel  le  Seigneur  le  fri- 
sant guider  par  sept  étoiles  extrêmement  bril- 
lanles  vers  un  lieu  désert  de  son  diocèse,  ap- 
peJe  la  Chartreuse,  lui  ordonnait  d'y  élever 
un  temple. 
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21 5.  Voyage  à  la  Chartreuse.  Saint  Bruno  et 
ses  compagnons  achevai,  conduits  par  Saint 
Hugues,  traversent  les  montagnes  pour  se 
rendre  dans  une  vallée  que  le  saint  évêque  lui 
avait  accordée  près  du  village  appelé  Char- 
treuse. Ce  village  a  donné  son  nom  à  l'insti- 
tulion  du  monastère  de  cet  ordre. 

2i6.  Saint  Bruno  examine  le  plan  qu'on  lui  pré- 
sente de  l'église  de  Notre-Dame  de  Casalibus 
ou  des  Solitaires  ,  et  de  sept  petites  cellules 
qu'il  fait  construire  sur  la  croupe  d'une  mon- 
tagne. Premier  établissement  des  Chartreux  , 
en  1084. 

217.  Prise  d'habit.  Saint  Hugues  donne  à  Saint 
Bruno  et  à  ses  compagnons  l'habit  blanc  de 
leur  nouvel  ordre. 

218.  Le  pape  Victor  III,  assis  sur  le  siège  apos- 
tolique, confirme  en  plein  consistoire  l'insti- 
tution de  l'ordre  des  Chartreux,  dont  un  car- 
dinal fait  lecture. 

219.  Saint  Bruno,  décoré  de  sa  chasuble,  à 
l'office  de  la  naesse,  revêt  l'habita  plusieurs 
personnes  qui  embrassent  son  ordre.  Parmi 
les  assislans ,  on  voit  le  père  d'un  des  nou- 
veaux initiés  qui  semble  regretter  la  perte  d'un 
fils  renonçant  au  monde  pour  embrasser  l'élat 
monastique' 
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^^^0,  Saim  Bruno  reçoil  un  bref  du  p^pe  Ur. 
b^m  II   son  disciple,  qui  l'i„vi,e  f  venir  L 

messager  du  pape  a„end  la  rdponse.  Plusieu,^ 

^eg.eu..,n.oignenUe..i„Uudesur" 

motiisde  ce  message. 

^2  r    Arrivée  de  Saint  Bruno  à  Rome.  U  se  pros- 

en.ede,antUrbainII,etiu.baiseIespfeds, 
ie  pape  lui  tend  les  bras  avec  affection. 

^^2  Sa,nt  Bruno,  à  genoux  devant  le  Pape, 
refuse  la  mitre  cl  archevêque  qu'il  lui  offre. 

223  Saint  Bruno,  retiré  dans  les  déserts  de  la 
Caiabre  pour  fonder  une  nouvelle  Chartreuse, 

cet  établissement.  Ses  reUgieux  commencent 
a  clefncher  la  terre. 

-24  Roger,  comte  de  Sicile  et  de  Caiabre. 
étant  à  la  chasse,  est  conduit  par  hasard  vers 
îasoluude  de  Saint  Bruno,  qu'il  trouve  en 
prières;  pénétré  de  respect,  il  descend  de 
ciieval  et  s'agenouille  devant  lui. 

^^-  ^'"''  ^'""°  ^PP'-^rait  en  songe  au  comte 
-t^oger,  couché  dans  sa  tente,  et  lui  donne 
avis  que  Serguis,  prince  grec,  un  de  ses  corn- 
mandans,  le  trahit,  et  est  sur  le  point  de  li- 
vrer son  armée  au  prince  de  Capoue,  avec 
qui  Roger  était  en  guerre.  Le  comte  s'éveille 
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et  prend  ses  armes.  D:ins  le  loinlain,  on  aper- 
çoit l'armée  du  prince  de  Capoue  qui  sort  de 
la  ville. 

226.  Mort  de  Saint  Bruno.  Le  saint ,  après  avoir 
fait  une  confession  de  sa  vie  aux  Chartreux 
assemblés,  meurt  au  milieu  d'eux  en  joignant 
les  mains.  Il  est  dans  sa  cellule,  couché  sur 
un  lit  tel  que  le  prescrivait  l'institution  de 
l'.ordre. 

227.  S.  Bruno  est  enlevé  au  ciel. 

228.  St.  Bruno  et  ses  compagnons  distribuent 
tous  leurs  biens  aux  pauvres;  esquisse,  avec 
plusieurs  changemens,  du  tableau  n".  2i3, 
huitième  du  cloître  des  Chartreux. 

229.  Phaëton  demande  à  Apollon  ta  conduite 
de  son  char.  Ce  tableau ,  composé  pour  un 
plafond,  décorait  le  salon  des  Muses  de  l'hô' 
tel  Lambert.  Il  était  peint  sur  plâtre,  et  fut 
enlevé  et  remis  sur  toile,  il  j  a  environ  trente- 
six  ans,  par  M.  Hacquin  pèrcw 

2.Z0.  Qio,  Euterpe  et  Thalie.  Tiré  du  cabinet 
des  Muses,  ainsi  que  les  quatre  sujets  sui- 
vans,  dont  les  personnages  se  font  reconnaître 
aux  divers  attributs  qui  les  caractérisent. 

a3i.  Melpomène ,  Erato  et  Polymnie. 

23a,  Uranie. 

233.  Therpsichore. 
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254.  Calliope. 

235.  Vénus  présente  l'Amour  à  Jupiter.  Ce  ta- 
bleau et  les  cinc[  suivans  décoraient  le  salon  de 
l'Amour  à  l'hôtel  Lambert. 

236.  L'Amour  reçoit  l'hommage  des  Dieux. 

sSy.  L'Amour  ordonne  à  Mercure  d'annoncer 
son  pouvoir  à  l'univers. 

238.  L'Amour  réprimandé  par  sa  mère^  se  ré- 
fugie dans  les  bras  de  Cérès.' 

239.  L'Amour  dérobe  le  foudre  de  Jupiter. 

240.  L'enlèvement  de  Ganimède. 


TASSEL.  (Richard) 
24i>  Le  reniement  de  S.Pierre. 


THÉAULON,  (  Éti-ei^^-e)  né d  Algues-Mortes 

en  1739,  mort  à  Paris  en  1780. 
242.  Portrait  d'une  vieille  femme. 


TROY(FrAnçois  de)  le  père,  né  à  Toulouse 
eu  1645,  mort  à  Paris  en  ij'do  ;  élève  de  ^i- 
calas  Loyr, 

243.  Le  portrait  du  sculpteur  Bogaert ,  dit  Des- 
jardins. Il  est  vêtu  d'un  manteau  bleu  ;  sa  main 
gauche  est  posée  sur  la  tête  d'une  des  figures 
qu'il  a  exécutées  au  bas  de  la  statue  de  Louis 
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XIV,  à  la  place  des  Victoires,  qu'où  apeiçoii 
dans  le  fond. 


VALENCIENNES ,  (  Pierre-Henri  )  né  à  Tou~ 
louse ,  mort  à  Paris  en  18  ig;  élève  de  G.  F. 
Doyen. 

244.  Gcéron  étant  questeur  eu  Sicile  ,  découvre 
le  tombeau  d'Arcliimède,  que  les  Syracusains 
assuraient  ne  pas  posséder  sur  leur  territoire. 


VALENTIN  ,  (  MoisE  )  né  à  Coulomiers  dans 
La  Brie  en  1 600 ,  mort  à  Rome  en  1 602.  ; 
élève  de  Vouet, 

245.  L'Innocence  de  Suzanne  reconnue. 

246.  Le  Jugement  de  Salomon. 

247.  Les  Pharisiens  ayant  demandé  à  Jésus  si 
l'on  devait  payer  le  tribut  à  César,  il  se  fait 
apporter  une  pièce  de  monnaie  et  dit  .•  Rendez 
à  César  ce  qui  est  à  César  ,  et  à  Dieu  ce  qui 
est  à  Dieu. 

248.  S.  Mathieu, 

24g.  S.  Marc, 

e      c    T  /  Evaneélistes.  M.  B.. 

200.  S.  Luc  ,  /  ° 

25  r.  S.  Jean. 

25a.  Un  Concert.  Parmi  les  huit  personnes  qui 
le  composent,  une  jeune  hlle  accompagne  sur 
leclavecin  deux  jeunes  gens  qui  chantent.  Des 
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deux  musiciens  placés  sur  le  devant,  l'un  joue 
delà  guitare,  l'autre  d'un  instrument  à  vent. 
Ces  deux  personnages  ont  le  costume  mili- 
taire. 

1^53.  Autre  concert.  Cinq  personnes,  à  la  suite 
d'un  repas,  chantent  et  s'accompagnent  de  di- 
vers instrumens.  Sur  le  devant  du  tableau  un 
soldat  vide  un  vase  rempli  de  vin. 

a54.  Deux  Soldais  accompagnés  de  deux  fem- 
mes. L'un  verse  du  vin  dans  un  verre,  Taulre 
joue  de  la  flûte. 

255.  Une  femme  tient  la  main  d'un  soldat  et  lui 
du  sa  bonne  aventure.  Sur  le  devant,  à  droite , 
un  vieillard  joue  de  la  harpe;  près  de  lui  une 
jeune  fille  chante  en  s'accompagnant  sur  la  gui- 
tare. 


VAN  SPAET>nDONCK ,  (  Gérabd  )  n^  à  Til^ 

bourg  en  Hollande,  le  oZ  mars  1746,  mort  à 
Paris  le  1 1  mal  1822;  éève  de  Herrelns. 
256.  Un  tableau  de  fleurs  et  de  fruits. 

VERNET,  (Claude-Joseph)  nd  à  Avignon 
eu  1714 ,  mor£  à  Paris  en  1789;  ^lève  de  son 
père,  reçut  à  Rome,  où  il  passa  vingt  années , 
des  leçons  de  LucatellL 

sSj.  Vue  de  la  rade  d'Antibes,  prise  du  côté  de 
la  terre ,  tableau  peint  en  1 756. 
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258.  Vue  du  port  neuf  de  Toulon  ,  prise  de  l'an- 
gle du  part:  d'artillerie  ;  1706. 

25q.  Vue  de  la  rade  de  Toulon.  Elle  offre  l'as- 
pect des  belles  campagnes  des  environs;  ijo6. 

zGo.  Vue  du  vieux  port  de  Toulon  ,  piise  du  côté 
du  magasin  aux  vivres  ;  l'joS- 

261  Vue  du  golfe  de  Bandol.  On  voit  sur  le  de- 
vant la  mandragiie  ou  pêche  du  thouj  ryoo. 

26a.  Vue  de  l'entrée  du  port  de  Marseille,  prise 
de  la  montagne  appelée  Tête  de  More.  Ver- 
net  s'y  est  représenté  dessinant ,  et  entouré  de 
sa  famille  qui  lui  fait  remarcjner  Anaibal,  vieil- 
lard âgé  de  1 10  ans  j  1754. 

263.  Vue  de  l'intérieur  du  port  de  Marseille, 
prise  du  pavillon  de  l'iiorlogedu  parc;  1754. 

264.  Vue  du  port  de  Cette  ,  en  Languedoc,  prise 
du  côté  de  la  mer,  derrière  la  jetée  isolée  j 
1761. 

2(jd.  Vue  de  la  ville  et  du  port  de  Bayonne^  prise 
de  la  mi-côte  des  Salinières;  17(51. 

2,66.  Vue  du  port  et  de  la  ville  de  r»ayonne,  prise 
de  l'allée  de  Boufïïers,  pi  es  de  la  porte  de 
Mouserole;  1761. 

267.  Vue  de  la  ville  et  du  port  de  Bordeaux, 
prise  du  côté  des  salinières;  1758. 

268.  Vue  de  la  ville  et  du  |iort  de  Bordeaux, 
prise  du  côté  du  château  Trompette  ;  i/Sg. 
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26g.  Vue  du  port  de  la  Rochefle,  prise  delà 
petite  rive;  lyGz. 

270.  Vue  du  port  de  Rochefort,  prise  du  ma- 
gasin des  Colonies;  1762. 

271 .  Vue  de  la  ville  et  du  port  de  Dieppe;  1765. 
Vernet,  chargé  par  Louis  XV  de  peindre 

les  ports  de  France  en  1753,  termina  ce  tra- 
vail en  moins  de  douze  ans. 

273.  Marine ,  vue  au  soleil  couchant  par  un  tems 
brumeux.  A  gauche  est  une  masse  de  rochers,- 
sur  le  devant,  des  pêcheurs  mettent  leur  barque 
à  flot. 

2-3.  Vue  d'un  port  de  mer  du  même  effet  que 
le  tableau  précédent.  A  gauche  ou  aperçoit 
une  tour  et  la  poupe  d'une  galère;  à  droite  un 
vaisseau  à  trois  mâts  et  la  mer  qui  s'étend  jus- 
qu'à l'horizon  :  sur  le  devant  plusieurs  groupes 
de  pêcheurs. 

274.  Marine,  par  un  tems  calme;  effet  de  soleil 
couchant.  Ou  voit  sur  le  devant  des  canons, 
des  ballots  de  marchandises,  des  hommes  de 
diverses  nations  et  un  paysan  conduisant  deux 
bœufs  ;  à  gauche  un  portique  qui  s'avance  jus- 
qu'au bord  de  la  mer  ;  à  droite  un  phare  et 
une  tour.  Ce  tableau  est  de  l'orme  octogone; 

I7ti2. 

S75.  Mariue,  effet  du  matin  3  pendant  du  tableau 
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précédent.  Sur  le  devant ,  des  hommes  et  des 
femmes  sont  occupés  à  recueillir  le  produit  de 
leur  pêche.  A  gauclie,  dans  le  lointain,  on 
aperçoit  une  tour  tombant  en  ruine  et  dont  le 
sommet  est  frappé  d'un  rajon  de  soleil 5  1762. 

276.  Port  de  mer,  effet  du  soleil  couchant.  A. 
I  gauche ,  un  rocher  ombragé  de  quelques  gi  ou- 
f     pes  d'arbres.  A  droite  une  tour  surmontée  d'ua 

drapeau.  Parmi  les  figures  qui  ornent  le  pre- 
mier plan  ,  on  voit  un  homme  et  deux  fem- 
mes dans  le  costume  oriental.  Morceau  de  ré- 
ception de  l'artiste  à  l'Académie  rojale  eu 
1753. 

277.  Paysage  représentant  la  construction  d'une 
grande  route.  On  voit  surle  devant  l'ingénieur, 
M.  Perronet ,  donnant  des  ordres;  1774. 

278.  Vue  du  pont  et  du  château  Saint-Ange, 
construit  sur  les  ruines  du  mausolée  de  l'Empe- 
reur Adrien. 

279.  Vue  du  Ponte  Rotto  à  Rome,  dit  ancienns- 
ment  pont  Sénatorius. 

280.  Marine.  A  gauche  une  maison  de  plaisance 
bâtie  sur  un  rocher  au  pied  duquel  on  aperçoit 
quelques  embarcations,  Surle  devant  des  hom- 
mes et  des  femmes  occupés  à  la  pêche ,  et  deux 
matelots  poussant  leur  barque  à  la  mer. 

28 1.  Paysage,  effet  de  clair  de  lune.  Une  rivière 
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coule  entre  deux  rives  hërlssées  de  rochers. 
On  voit  sur  le  devant  une  femme  et  deux  pê- 
cheurs. 

28a.  Marine,  effet  de  lune.  A  gauche  un  rempart 
à  l'extrémité  duquel  s'élève  un  pavillon  d'iuie 
construction  élégante.  Sur  le  devant  deux  ma- 
telots viennent  puiser  de  l'eau  à  une  fontaine 
près  de  là  un  feu  devant  lequel  un  hom.me  et 
une  femme  apprêtent  leur  repas  j  17(32. 

280,  Une  tempête,  pendant  du  tableau  précé~ 
dent  et  déforme  octogone. On  aperçoit  au  mi- 
lieu des  tlots  les  restes  d'un  bâtiment  que  les 
vagues  ont  b;isé  contre  un  rocher,  et  sur  le 
devant  une  barque  à  moitié  subnu  rgée  ,  dans, 
laquelle  des  naufragés  cherchenl  leur  s:dut  ;  à 
dioite  ,  des  matelots  secourant  une  femme 
demi-nue  et  évanouie.  Dans  le  lointain,  à  gau- 
cl\e,  un  vaiiseau  battu  des  vents  cherche  à  ga- 
gner la  pleine  mer.  On.  voit  du  même  côté  la 
foudre  éclater  au  milieu  des  nuages;  1762. 

284.  Marine  ,  efFet  de  clair  lune.  Sur  le  devant 
à  droite  ,  un  feu  auiour  duquel  sont  réunis  des 
hommes  et  àvs  femmes.  Au-dessusde  ce  grou- 
pe, et  sur  le  second  plan,  s'élève  un  édifice. 
rius  loin  ,  on  aperçoit  l'entrée  d'un  port. 

z'ô'j.  On  voit  sur  le  devant  une  clialoupe  dans 
laquelle  des  hommes  et  des  femmes  cherchent 
à  aborder  le  rivage»  A  gauche  des  matelots  se 


linsardenl  sur  la  poinle  d'iinrocher  el  vont  l:  ur 
porter  du  secours.  Au  milieu  du  tableau  et  sur 
uu  plau  plus  éloigné,  on  apeiç3il  un  vmsseaa 
brisé  contre  un  écueil  sur  lequel  uns  p-'ulie  de 
réquipage  est  parvenue  à  se  sauver  ;  1700. 

286.  Paysage;  à  gauche  ,  du  milieu  d'une  masse 
de  rochers,  sort  un  torrent  qui  forme  une 
cascade  et  une  nappe  d'eau.  Sur  le  devant  on 
aperçoit  un  homme  à  pied  qui  suit  une  femme 
montée  sur  un  cheval  ;  plus  loin  un  pécheur  à 
la  ligne  j  dans  le  lointain  un  aqueduc. 

287  Marine;  efïet  de  clair  de  lune.  A  droite, 
sur  le  devant ,  un  feu  près  duquel  des  matelot? 
apprêtent  leur  repas. 

ao8.  Paysage;  vue  des  environs  de  Rome,  mer- 
ccan  d'étude. 


VIEN,  (Joseph)  7w  à  Montpellier  en  1716, 
mort  à  Paris  en  1809;  élève  de  Glral  et  de. 
Natoire  ,  fut  nommé  successivement  direc- 
teur de  l'Académie  de  France  à  Rome,  che- 
vcdier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  et.prcniier 

'■   peintre  du  Roi, 

289.  L'Ermite  endormi.  Une  aventure  particu- 
lière a  fourni  le  sujet  de  ce  tableau.  En  1750, 
J.  Vien,  alors  pensionnaire  du  Tloi  de  France 

"  à  Rome,  peignait  un  pied  d'après  uulure.  Un 
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ermite  lui  servait  de  modèle.  Tandîs  qne  le 
peinlre  travaillait,  le  cénobite  prit  son  violon 
et  bientôt  s'endormii  ;  J.  Vien  le  dessina  dans 
celte  altitude  et  en  fit  le  tableau. 

2Ç)o.  Un  ange  apporte  la  couronne  céleste  k, 
Saint  Germain,  évêque  d'Auxerre,  et  à  Saint 
"Vincent,  diacre  de  l'église  de  Sarragosse,  et 
iiiartjT. 


VODET,  (Simon)  ne  à  Paris  en  iSSa,  mort 
dans  la  même  ville  en  1641  ;  e'iéve  de  son 
père. 

zgi.  La  présentation  de  Jésus  au  temple. 

ZQt.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  S.  Jean. 

2^3.  Deux  Anges,  accompagnés  de  la  Vierge, 
de  St.-Jean  et  de  la  Madeleine,  déposent  le 
corps  du  Christ  dans  le  tombeau. 

254,  La  Charité  romaine,  tableau  de  forme 
ronde. 

295.  Réunion  d'artistes.  Celui  qui  tient  un  com- 
pas pjisse  pour  être  Metezeau,  architecte.  On 
croit  reconnaître  Pierre  Corneille  dans  le  poète 
couronné  de  laurier  placé  derrière  Metezeau, 
et  le  Vouet  lui-même  dans  le  personnage  qui 
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tient  un  portefeuille  et  tourne  la  télé  vers  le 
spectateur. 


"WATTEAU ,  (  Antoine  )  né  à  Valencîvnnet 
en  1684,  mort  au  village  de  Nagent,  près 
Paris,  en  1721;  e'iéve  de  Claude  Gillot. 

z-gG.  L'embarquement  pour  l'île  de  Cylhère. 
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I^XOLES  FLAÎ^ÎAINDE,  ALLEMANDE 
ET  HOLLANDAISE. 

Allemande.  (  Ecole  )  Morceau  attribua  à  un 
ALÏOREER. 

3io.  Des   Chevcilieis   combaKant  contre  des 
Turcs  dans  les  délilés  de  Lissa. 

ASSELYN,  (Jean)   né  à  Anvers   vers  i6ro 
travailla  en   Italie   et  mourut  à  Amsterdam 
en  i6bo,  élève   d'Isaac  Van   Ostade. 

3ri.  Vue  an  poni  Lamentano  sur  \e  Teverone, 
près  de  Rome-  une  femme  montée  sur  un 
bœuf,  conduit  des  animaux. 

3(2.  Vue  du  Tibre  que  des  bestiaux  (r,i versent 
à  gué-  dans  le  lointain  est  un  pont  défendu 
par  une  four. 

oi5.  Pajsnge  monfueux  arrosé  par  un  Fleuve- 
des  voyageurs,  avecleui^  l^agages,  allt-ndeut 
la  barque  pour  passer  à  l'autre  bord.  Tableau 
de  forme  ovale. 

014.  Une  ruine  au  bas  de  laquelle  est  la  hutte 
de  deux  pâtres  qui  gardent  des  chèvres  et  des 
moutons.  Pendanl  du  tableau  précédent. 
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BACKUISEN,(LuDOLPH  OU  Louis)  nt/à  Emb- 
den  en  1601,  mort  à  Amsterdam  en  ijoç)  , 
élève    dEverdin^en. 

3i5.  Escadi-e  hollandaise  de  dix  bâliinens  de 
guerre  sous  voile ,  et  faisant  route  de  conserve. 

3iG.  Le  Port   d'Amsterdam. 

517.  Marine.  On  voit  sur  le  devant  deux  pê- 
cheurs au  pied  d'un  vieux   arbre- 

3 18.  Marine.  A  droite  est  un  grand  bâtiment  5 
on  aperçoit  à  gauche  plusieurs  barques  ;  le 
ciel  est  nébuleux. 

3ig.  Une  Marine. 


BAMBOCHE,  (Pi  euh  e  Van  La  au  ,  dlt^^)  né 
à  Laaran  ,  travailla  en  Italie ,  et  mourut  à 
Harlem  en  1670.  Son  maître  n'est  pas  connu. 

320.  Le  départ  de  l'Hôtellerie. 

321.  Un  Pâtre  jouant  du  chalumeau  près  d'une 
femme  qui  trait  une  chèvre.  Ces  deux  ta- 
bleaux font  pendanselsont  déforme  ovale. 


BEGA,( Corneille  ou  Cornille)  neà  Harlem 
en  1620,  mort  de  la  peste  dans  la  même 
ville  en  iG6.i,  e'Iè<,'e  d'  Adrien   Van   Ostade. 

322.  L'Intérieur    d'un     ménage  rustique.    Uu 

5* 
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homme  et  une  femme  sont  assis  près  J'uné'' 
table.  ■' 

BERGEN,  C  Thierry  Y  aïs  )  ne' à  Harlem  vers, 
1 6^0,  élève   d'Adrien  Van  den  Velde.  i 

323.  Marche  d'animaux  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue un  taureau  blanc  qui  traverse  un 
ruisseau:  plus  loin  un  cheval  effrayé  s'enfuit 
au  milieu  d'un  troupeau  de  bœufs,  de  mou- 
tous  et  de  chèvres. 


BERGHEM ,  (  Nicolas  Klaas  dit)  né  à  Harlem 
en  162/^,  mort  dans  la  même  ville  en  i683,. 
("lève  de  Van  Haerlem  son  père,  de  Van 
Goyen  et  de  J.-B.    fFeenix. 

324.  Un  paysage  que  traverse  une  rivière;  à 
gauche  un  village;  plus  loin  des  montagnes 
dont  le  sommet  se  perd  dans  les  nuages;  à 
droite  un  chemin  sur  lequel  des  paysans  con- 
duisent leuis  troupeaux.  Tableau  connu  sous 
le  titre  de  Vue  des  côtes  de  Nice. 

Z'j.0.  Paysage  entrecoupé  de  masses  d'arbres  et 
de  rochers;  le  chemin  est  couvert  de  bestiaux 
et  de  voyageurs,  parmi  lesquels  est  une 
paysanne  à  cheval;  une  femme  lui  présente 
^ion  enfant. 

7>2.Q.  Des  pâtres  font  traverser  à  leur  troupeau 
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le  gué  d'im  fleuve  qui  parcourt  une   vaste 
campagne. 

327.  L'Abreuvoir.  On  y  voit  des  bestiaux  gardés 
par  une  femme  debout,  tenant  une  quenouille 
et  un  fuseau. 

328,  Le  passage  du  bac;  il  est  déjà  rempli  de 
bestiaux.  Des  bergers  et  une  femme  montée 
sur  un  mulet  attendent  leur  tour  pour  y  faire 
entrer  leur  troupeau. 

Szg.  Animaux  conduits  au  pâturage.  Sur  le 
devant  du  tableau,  une  paysanne  à  pied  tient 
dans  ses  bras  un  agneau.  Une  autre  est  montée 
sur  un  bœuf. 

5jo.  Paysage,  effet  de  soleil  couchant.  Une 
jeune  fille  lave  ses  pieds  dans  un  ruisseau  où 
des  vaches  viennent  se  désaltérer. 

33 r.  Vue  d'une  vallée  entrecoupée  de  bouquela 
d'arbres  et  couverte  de  troupeaux.  Sur  le  de 
vaut ,  un  homme  dans  le  costume  orienta 
est  assis  près  d'une  femme  richement  vêtue, 
et  paraît  s'entretenir  avec  une  paysanne. 

532.  Paysage.  On  voit  sur  le  devant  deux  fem^ 
mes  dont  l'une  trait  une  chèvre. 

553.  Paysage.  Sur  le  devant  une  femme  à  che» 
val;  plus  loin  trois  autres  tigurcs;  uu  trou- 
peau traversant  un  gué. 


Co  l'coles  flamande, 

EERKEYDEN  ,  (  Guéeard  )  né  à  Harlem  en 

1 G43  ,  mort  dans  la  même  ville  en  1 6c)3  j  son 

maître  n''est  pas  connu. 

ooi^.  Vue  de  la  Culonne  ïrajane  et  de  l'Église 
de  Sainle-Marie-de-Lorrelte^   à  E.ome. 


I5L0EMEN,(Jean-Fr.  Van)  dit l'Or.Kisoyi^ 
ne'  à  Anvers  en  i656,  mort  à  Rome  vers  1740  / 
on  ignore    de  qui  il  est  élève. 

535.  Un  paj^sage  dans  le  sîyle  historique,  orné 
de  fabriques  et  de  ruines;  sur  le  devant  trois 
jeunes  hlles  viennent  puiser  de  l'eau  à  une 
i'ontaine. 

7)56.  Autre  Paysage  du  même  sljle  que  le  pré- 
cédent; on  voit  sur  le  premier  plan  un  homme 
assis  et  une  femme  debout,  portant  un  paquet 
sur  sa  tête. 


.■BOL,  (  FERDiNAî^r)  ne  à  Dordrecht  vers  1620, 

mort  en  1681  ,  élève  de  Rembrandt, 
557.  Le   Portrait  d'un  Mathémathicien  tenan.l 

(Ml  main  un  instrument  de  géométrie;  peint  en 

i658. 
553.  Portrait  d'homme  vêtu  de  noir,  le  bras 

gauche  posé  sur  une  balustrade  ;  iCSg. 
55_9,  Un  philosophe  méditant  dans  son  cabinet; 

il  a  devant  lui ,  sur  une  table  couverte  dun 
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lapis,  un  livre,  une  tête  de  morl ,  un  instrn- 
rnent  de  iuusi{[-ue  ,  «ne  mappemonde,  uu 
casque  et  divers  autres  objets. 

54.0.  Des    enfans  traînés  dans  un  char  par  des 
chèvres. 


BOTIT,  (Jean)  dit  Both  d'Italie  né  à  Utrecht 

en  iGio,  élève  d' Abraham  Blnëmaert.   Une 

Jaut pas  le  confondre  avec  André  Both,  son 

frère;  ils  travaillèrent   toujours  ensemble    et 

moururent  la    même  année    dans    leur  ville 

natale ,  en   i65o. 

541.  Vue  d'Iialie  au  soleil  couchant;  parmi  les 
figures,  qui  sont  d'André  Both,  on  remarcjue 
un  cavalier  et  une  femme  sur  un  mulet  con- 
duit par  un  paysan. 

342.  Vue  d'un  défilé  entre  des  rochers  escarpés. 
Au  mdieu  est  un  chemin  creux  que  gravis- 
sent deux  ânes  chargés. 


BRATJWER  ,  (Adrien  )  né  à  Harlem  en  iGoS, 
mort  à  Anvers  en  1640J  élève  de  François 
Hais. 

340.  L'intérieur  d'une  tabagie. 


BRËDA ,  (FRANÇOIS  Van  )  né  à  Anvers  .  élève 
de  son  père,  Jean  Van  Bréda,  vivait  en  lySo. 
044.  "Une  hahe  militaire. 
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BRÉEMBERG ,  (  Bartholomé  )  ne'  à  Utrecht 
en  1620,  mort  en  1660  j  son  maître  n'est  pas 
connu. 

345.  Le  Repos  de  la  Sninte-lFamilIe,  dans  un 
paysage  orné  de  fabriques;  les  figures  sont  de 
C.  Poelenburg. 

Z46,  S.  Jean  prêchant  dans  le  dësert. 

347.  Le  martyre  de  S.  Etienne. 

34B.  Ruines  de  l'ancienne  Rome  ;  une  fontaine 
décore  le  milieu  d'une  vaste  place ,  où  l'on 
voit  quelques  figures  et  des  animaux. 

34.9.  Un  lieu  sauvage  entrecoupé  de  rochers  et 
de  touffes  d'arbres.  Sur/e  devant,  Diane  au 
bain,  servie  par  ses  nymphesj  dans  le  loin- 
tain Actéon  changé  en  cerf  et  dévoré  par  ses 
chiens;  les  figures  sont  de  C.  Poelenburg. 

35o.  Ruines  de  l'ancienne  Rome  et  marché 
d'animaux.  On  voit  sur  le  devant  du  tableau 
une  femme  qui  allaite  un  enfant. 

35  r.  Autre  vue  des  ruines  de  Rome,  auxquelles 
le  peintre  a  réuni  la  porte  des  jardins  Far- 
nèsej  attribuée  à  Vignole.  Sur  le  devant  à 
droite  ,  une  femme  lave  du  linge  à  une  fon- 
taine; à  gauche  est  un  troupeau  de  boeufs  et 
de  chèvres. 
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BREKELENKIMP.  (N.)(  École  hollandaise.  ) 
352.  Un  vieillard  occupé  à  écrire. 


BREUGHEL  ,  (  Jean  )  dit  de  Velours  ,  né  à 
Bruxelles,  vers  lôSg,  mort  à  Anvers  en  1642, 
élève  de  Goe-Kindt. 

353.  Le  Paradis  terrestre.  Le  devant  est  orné 
d'une  multitude  d'animaux,  de  fruits  et  de 
fleurs  de  toutes  espèces.  On  voit  dans  le  loin» 
tain  le  Créateur  s'entretenant  avec  Adam  et 
Eve. 

354.  Uranie  accompagnée  d'un  enfant  tient  en 
main  le  globe  céleste  j  elle  est  entourée  d'oi- 
seaux qui  jouent  à  ses  pieds  ou  voltigent  dans 
les  airs.  Les  figures  sont  de  Van  Baelen. 

355.  Une  guirlande  de  fleurs  sur  lesquelles  sont 
perchés  divers  oiseaux.  Au  milieu  est  un  mé- 
daillon ;  figures  de  Rubens.  Il  représente  la 
Vierge  couronnée  par  un  ange,  et  tenant  sur 
ses  genoux  l'Enfant  Jésus. 

356.  La  Bataille  d'Arbelles.  Darius  vaincu  par 
Alexandre  est  forcé  dcibandonuer  son  char  et 
de  prendre  la  fuite.  Sa  famille  est  faite  pri- 
sonnière. 

357.  Un  Pont  sur  une  rivière  ;  il  est  vu  de  face, 
et  l'on  y  voit  passer   des  voj'agcursj  à  gauche 
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l'entrée  d'une  ville.  Petit  tableau   de  forme     | 
ronde. 

558.   Petit  pajsage  avec  figures  et  animaux. 


BRIL,  (Paul)  ne  à  Anvers  en  \556 ,  mort  à 
Rome  en  i6i6 ,  eHèife  de  Daniel  Wortel- 
mans. 

359.  Pajsage.  Les  figures  sont  d'Annibal  Car- 
rache ,  et  représentant  une  chasse  aux  ca- 
nards. 

Z60.  Paysage;  pendant  du  tableau  précédent: 
sur  le  devant  est  une  rivière  que  traverse  un 
pont  de  branches  d'arbres.  On  y  voit  passer 
Diane  suivie  de  quelques-unes  de  sesnyniphes. 

36r.  Autre  paysage.  On  y  remarqtie  des  pê- 
cheurs conduisant  une  barque. 

062.  Pendant  du  tableau  précédent.  L'artiste  j 
a  placé  la  fable  de  Pan  et  Syrinx. 

563.  Paysage  orné  de  ruines:  sur  le  devant, 
des  bergers  conduisent  deux  troupeaux  nom- 
breux, l'un  de  chèvres,  faulre  denioulons'é" 


CEULEN.  (  Cor.-Janson  Van  ) 
364.  Portrait  d'un  homme  vêtu  de  noir. 
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CHAMPAIGNE,  (Philippe DE  )  néà  Bruxelles 
en  1602  ,  mort  à  Paris  en  1674  ,  e'Ièva  de  Foii- 
quières. 

305.  Le  Portrait  de  Philippe  de  Champaigne, 
peint  en  16G8  ,  à  l'âge  de  6Q  ans.  11  est  vu  de 
trois  quarts,  la  main  droite  posée  sur  la  poi- 
trine, et  tient  de  la  gauche  un  rouleau  de 
dessins.    M.  R. 

3G().  Portrait  en  pied  de  Louis  XIII ,  couronné 
par  la  victoire. 

367.  Portrait  en  pied  du  Cardinal  de  Richelieu. 

368.  Portrait  de  Robert  Arnaud  d'Andillv,  cé- 
lèbre écrivain  de  Porl-Rojal  ,  né  en  i588, 
mort  en  1674. 

069.  Portrait  d'homme  vêtu  de  noir;  il  e5t  assis 
devant  une  table  couverte  de  livres.  Tableau 
de  forme  ovale. 

370.  Portrait  en  pied  d'une  jeune  fille  vêtue  de 
blanc  ;  elle  tient  sur  son  doigt  un  oistau  de 
proie, 

37r.  Une  jeune  fille  ayant  les  mains  jointe?. 

572.  La  fille  aînée  de  Philippe  de  Champaigne, 
religieuse  i\  Porl-B-oyal,  étant  réduite  à  l'fX- 
trémilé  par  l'elTet  d'une  fièvre  continue,  et  se 
voyant  abandonnée  des  médecins,  crut  devoir 
le  rétablissement  de  sa  santé  aux  prières  de 
l'une  de  ses  compagnes,  la  mère  Catherine 
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Agnès,  C'est  pour  en  conserver  la  mémoire , 
que  ce  peintre  exécuta  en  iGZz  ,  ce  chef- 
d'œuvre  connu  sous  le  nom  des  Religieuses. 
SjS.  Le  Repas  chez  Simon  le  Pharisien.  La 
Madeleine,  prosternée  devant  Jésus-Christ,  lui 
baise  les  pieds  après  j  avoir  répandu  des  par- 
fums. 

374.  La  Cène.  Le  caractère  de  vérité  et  de  sim- 
plicité qui  se  fait  remarquer  dans  les  traits  et 
dans  l'expression  des  apôtres,  a  pu  donner 
lieu  de  croire  que  le  peintre  a  introduit 
dans  sa  composition  les  portraits  de  quelques- 
uns  des  solitaires  de  Port-Rojal,  Antoine  Le- 
maître,  Arnaud  d'Andilly,  Biaise  Pascal,  etc. 

SyS.  Le  Christ  mort  étendu  sur  son  linceul. 

376.  S.  Ambroise,  Archevêque  de  Milan,  étant 
en  oraison  la  nuit  dans  son  église ,  S.  Gervais 
et  S.  Portais  lui  apparaissent,  et  lui  révèlent 
le  lieu  où  leurs  corps  sont  inhumés. 

377.  S.  Ambroise  fait  transporter  dans  un  grand 
appareil  les  corps  de  S.  Gervais  et  de  S.  Pro- 
tais de  l'endroit  oi^i  ils  ont  été  trouvés  à  la  ca- 
thédrale de  Milan.  Ce  tableau  et  le  précédent 
avaient  été  peints  pour  l'église  de  S.  Gervais. 

078.  L'apôtre  S.  Philippe,  demi-figure. 
379.  Grand  paysage  dont  le  site  offre  un  dé- 
sert. Le  peintre  y  a  représenté  Marie ,  nièce 
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de  s.  Abraham  ermile,  recevant  dans  sa  cel- 
lule la  visite  jeune  d'un  solitaire. 
3()0.  Paysage;  pendant  et  suite  du  tableau  pré- 
cédent; des  malades  se  font  transporter  à  la 
cellule  de  Marie  pénitente,  pour  obtenir  leur 
guérison  par  l'attouchement  de  ses  habits. 


CONING.(N.; 
38r.  Petit  portrait  en  pied  de  Charles  It.  ,  roi 
d'Angleterre.  Ce  tableau ,  qui  a  toujours  été  at- 
tribué à  N.  Coning  ,  sur  lequel  on  n'a  pas  de 
particularités,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  Salomon  Coning,  porte  les  traces  de  la 
signature  H.  P. 


CRAESBEKE ,   (  Joseph  Van  )  né  à  Bruxelles 
vers   i(5o8;  on  ignore  i année  de  sa  mort, 

382.  Craesbecke  dans  son  atelier,  faisant  le  por- 
trait d'Adrien  Brauwer ,  son  maître  et  son  ami. 

383.  Corneille  Zaft  Leeven  à  son  chevalet. 


CRANACH,  (  Lucas  Muller  ditljvc  de  )  né 
à  Cranach,  diocèse  de  Bamberg,  en  1472,  mort 
à  Weimar  en  i5o2. 

384.  Abraham,  par  ordre  de  Dieu,  conduit  son 
fib  Isaac  au  haut  de  la  montagne  pour  l'offrir 
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ea  sacrifice.  L'arlisle  a  rciini  dans  ce  tableau, 
siiivam  l'usage  de  quelques  peinircs  anciens', 
trois  différenles  aciions  du  même  sujet. 

5Bj.  Pelit  portrait  en  buste,  qu'on  présume  être 
celui  de  Jean-Frcdéric  Je  Magiumiaie»  alors 
électeur  de  Saxe. 

586.  Torliait  du  Prince  Jean-F-c^déricdépouilIé 
de  ses  étals  par  Charles-Quint. 


CRAYER,  (Gaspard  de)  ne' à  Anvers  en  i502, 
mon  en  i66g;  élève  de  Raphaël  Coxcie. 

387.^  La  Vierge  tenant  dans  ses  bras  l'Enfant 
Jc'sus,  reçoit  l'hommage  de  plusieurs  saints 
prosternés  au  pied  de  son  trône5  S.  Augustin, 
évéque^  S.  Anloine,  ermite  j  S.  Etienne? mar- 
tyr- sainle  Baibe,  Sainîe  Monique  et  une 
autre  sainte.  Celte  dernière  présente  à  la 
Vierge  et  à  son  fils  une  corbeille  de  fleurs. 

538.  Composition  myslique.  S.  Augustin,  revêtu 
de  ses  habits  pontificaux,  est  frappé  d'une  lu- 
mière divine  et  en  exlase.  Des  anges  l'accompa- 
gnent et  lesouiiennent. 


CUYP,  (Albert  )  né  à  Dort,  en  1606,  élève 
de  Jacques  Guerrits  Cuyp,  son  père. 

08g.   Va  pâturage  sur  le  bord  d'un  fleuve  :  on  y 
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voit  plusieurs  vaches  couchées;  l'homme  qui 
'       les  garde  est  assis  et  joue  du  chalumeau. 

590.  Un  cavalier  partant  pour  la  promenade, 
un  domestique  lui  présente  l'élrier,  un  autre 
est  déjà  inomé  à  cheval  et  se  dispose  à  suivre 
son  maître. 

3^ t.  Le  Retour  de  la  promenade.  Le  cavalier 
est  suivi  de  trois  domestiques;  deux  sont  à 
cheval,  l'autre  est  à  pied  et  tient  une  per- 
drix. 

3^2.  Une  jinnie  fille  donne  à  manger  à  une  chè- 
vre que  son  frère  vient  de  lui  amener. 

3u3    Un  chasseur  tenant  une  perdrix  :  demi- 

figw.e. 

594.  Une  iMirine.  La  mer  est  agilëe,  on  voit 
éclater  lu  tbudre  près  d'un  vaisseau  battu  par 
les  tlots. 


DECKSR,  (JeAî^)  inûtaùeur  de  Jacques  Ruisda^l. 

3r)5.  Paysage.  Une  chaumièrâ  situe,.' sur  le  bord 
de  l'eiu  et  abritée  par  plusieurs  groupes  d'ar- 
bres. Ou  aperçoit  sur  le  devant  \.\\\:i  femma 
qui  lave  du  linge;  plus  loin,  deux  liommes 
péchant  à  la  ligne.  Figures  d'Adrien  Vau  Os- 
tade. 
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DELEIV  ,  (Thierry  Van)  né  à  Heusden,  vivait 
en  l633,  mort  à  Arminden  en  Zélande  ,  où, 
il  avait  e'té élu  bourguemestre  ;  élève  de  F/ an" 
çois  Hais. 

^g6.  La  partie  de  ballon.  Les  joueurs  s'exercent 
dans  la  cour  d'un  palais.  En  avant,  sur  une  es- 
pèce déterrasse,  quelques  personnages  riche- 
ment habillés  prennent  le  plaisir  de  la  prome- 
nade. 


DEWRIES.  (J.  ) 

397.  Habitation  rustique  ,  au  bord  d'une  rivière 
sur  laquelle  tlotle  un  bateau  chargé  de  quatre 
personnes.  Figures  de  Fragonard  père. 


DIEPENBEKE,  (  Abraham  Van  )  ne'  à  Bois- 
le-Duc,  en  i6o'j,  mort  à  Anvers,  en  1675; 
élève  de  Rubens. 

398.  délie  passant  le  Tibre,  et  emmenant 
avec  elle  ses  jeunes  compagnes. 


DOW ,  (  Gérard  )  né  à  Leyden  en  i6i3  ,  mari 
dans  la  même  ville  en  1 680 ,  élève  ae  Rem- 
brandt. 

"Scfg.  Portrait  de  Gérard  Dow;  il  est  vu  de  face 
f  l  à  mi-corps  tenant  sa  palette. 

400.    Le  père  et  la  mère  de  Gérard  Dow  dans 
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l'îiitérieur  de  leur  mdnage.  La  mère  assise 
devant  la  croisée,  et  ayant  près  d'elîe  soa 
routt  et  une  chaise  sur  laquelle  est  posé  un  plat 
de  poisson  ,  fait  la  lecture  de  la  bible  que  le 
vieillard  paraît  écouler  attentivement. 

401.   L'Arracheur  de  den(s. 

40a.   Une  Femmd  occupée  à  lire. 

403.  Le  Peseur  d'or. 

404.  La  Femme  hydropique.  Elle  est  :i5sise  dans 
un  fauteuil;  sa  fille  en  pleurs  est  a^ses  genoux. 
Derrière  le  fauteuil  de  la  femme  hydropique, 
le  médecin,  debout,  considère  avec  attention 
la  liqueur  contenue  dans  un  flacon  qu'il  tient 
à  la  main,  La  scène  est  ornée  de  meubles  de 
tapis  et  autres  accessoires  d'un  goût  recher- 
ché. 

405.  Le  Trompette.  Il  est  devant  une  fenêtre 
décorée  d'un  riche  lapis.  Dans  le  fond  du 
tableau  on  aperçoit  l'enfant  prodigue  à  table 
avtc  des  courtisannes. 

406.  L'Epicière  de  village.  Elle  est  dans  sa  bouti- 
que et  tient  en  main  des  balances. 

\    407.    La  Cuisinière  hollandaise. 

408.  Une  femme  accrochant  une  volaille  à  sa 
ci'oisée. 

409.  L«  rUilosophe.  Il  est  assis  devaut  une  fo< 
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iu'(re  dans  une  espèce  de  galerie,  où  l'on  aper- 
çoii  un  escaiùn-  j  il  paraît  niédiler  profondé- 


rneiit. 


DUC,  (Jean  le  )  ne' à  La  Haye  en  i6'ô6,  mort 
dons  la  même  ville  en  i6ji,  élève  de  Paul 
Potter. 

410.  L'Inlérieiird'iin  corp'-de-garde.  A  ganrhe, 
snr  le  devant,  des  soldats  fument  el  jouent 
aux  c;ir;e5.  Du  côié  oppose,  un  officier  parait 
co.irliser  une  femme  mise  élégamment  ;  elle 
est  assise  et  tient  dans  sa  mam  un  collier  de 
pelles;  on  voit  à  sespieus  une  grande  quantité 
de  bijoux  de  toute  espèce. 

4M.  Une  jeune  femmequedesvoleursviennent 
d  arrêter,  se- met  à  genoux  devant  eux  ei  leur 
demande  grâce. 


DUCHiVTEL  ,  (  IN.  )  imitateur  de  Teniers. 
4:2.    Le  portrait  d'un  tlomme  à  cheval,  dans 

le  costume  d'un  grand  seigneur  des  Pays-Bas; 

son  cheval  est  tenu  p.ir  ua  écujer. 

TjYCK  ,  (  Antoine  Van  )  né  à  Anvers  en  1098, 
mort  à  Londres  en  i6^\  ;  élève  de  Rubens. 

4i3.  Charles P'.,  Roi  ^l'Angleterre;  il  est  des- 
cendu de  cheval ,  et  accompagné  d'un  écuyet 
et  d'un  page. 


ALLEMANDE    ET    HOLLANDAISE.  yÔ 

414.  Portrait  de  Charles  le'.,  duc  de  Bavière , 
né  en  1617,  mort  en  1680,  et  celui  de  Robert 
son  frère,  né  en  1619,  mort  en  1682:  céder- 
nier  fut  fait  duc  de  Cumberland  par  le  Roi 
Charles  I*^'.,  son  oncle. 

41 5.  Portrait  d'Isabelle-Claire-Eugénie,  souve- 
raine des  Pays-Bas ,  fille  de  Philippe  II ,  Roi 
d'Espagne.  Elle  avait  épousé  l'archiduc  Al- 
bert d'Autriche,  en  16995  devenue  veuve  en 
162T,  elle  prit  l'habit  de  religieuse. 

416.  Portrait  d'une  dame  et  de  sa  fille. 

417.  Portrait  en  pied  d'un  homme  et  de  sa  fille. 
Pendant  du  tableau  précédent. 

418.  François  de  Moncade,  marquis  d'Aytonne, 
gouverneur  des  Pays-Bas  pour  Philippe  IV, 
Roi  d'Espagne.  Il  mourut  à  Clèves  en  i655, 
il  est  à  cheval  en  habit  mihtaire,  et  tient  le 
bâton  de  commandant. 

419.  Portrait  en  buste  de  François  de  Moncade; 
quelques  personnes  attribuent  ce  morceau  et 
les  deux  suivans  au  chevalier  Lely. 

420.  Le  portrait  de  François  II,  des  comtes  de 
Vintimille  et  de  Marseille ,  comte  du  Luc ,  né 
en  i6o6,  morten  i66j.  Il  tient  une  orange 
à  la  main. 

421.  Portrait  de  Van  Dyck  peint  en  buste. 

422.  Portrait  d'homme  vêtu  de  noir  ;  la  main 
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droile  posée  sur  le  côlé,  la  gauche  sur  la  garde 
de  son  épée. 

423.  Porlrail  d'homme  vêtu  de  noir  •  le  brns 
droit  appii_yë  sur  Ja  base  d'une  colonne,  sou 
manteau  relevé  sous  le  bras  gauche. 

424.  Portrait  d'homme  en  cheveux  longs,  velu 
de  salm  feuille- morte,  la  main  gauche  posée 
sur  le  côté. 

425.  Le  Christ  mort  couché  sur  les  genoux  de 
la  Vierge  et  pleuré  par  les  Anges  :  esquisse. 

326\  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  recevant  l'hom- 
mage d'une  Sainte  et  d'un  Roi. 

427.  S.  Sébastien  percé  d'une  flèche  qu'un  Ange 
retire  de  son  côté. 

328.  £jc  voto.  La  Vier^^e  et  l'Enfant  Jésus  re- 
çoivent l'hommage  du  donateur  et  desa  femme 
qui  les  invoquent  à  genoux. 

429.  Vénus accompagn'ée  de  l'Amour  demande 
à  Vukain  des  armes  pour  Enée. 

400.  L'Embarquement  d'Enée  après  l'embrase- 
ment de  Troye. 

DYCK,  (Philippe  Van)  dit  le  petit  Van 
Dyck,  nt/à  Amsterdam  en  16Q0,  mort  en  lySs, 
élève  de  d'Arnold  Boonen. 

43).   Sara  présentant  Agar  à  Abraham. 
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433.  Abraham  renvoie  Agar  et  son  fils  Ismaël. 


EECKOUT,  (Gerbrand  Van  den  )  né  à  Ams- 
terdam en  1 62 1  ,  mort  en  i  ô-jo ,  élève  de  Rem- 
brandt. 

4">o.  Anne  ayant  obtenu  un  fils,  le  présente  au 
grand  Prêtre  Héli,  et  le  consacre  au  Seigneur. 
Elcana,  son  mari,  apporte  les  présens  d'usage 
pour  les  offrir  à  l'Eternel. 


ICLSHEYMER  ,  (  Adam  )  né  à  Francfort  en 
1574  ,  mort  à  Romeen  1620,  élève  de  Philippe 
OJJenbach. 

454.    La  fuite  en  Egypte j  effet  de  clair  de  lune. 

435.  Le  bon  Samaritain  panse  les  plaies  du 
blessé  qu'il  a  recueilli. 


EVERDINGEN,  (iLBERT  Van)  néàAlkmaert 
en  1G21 ,  mort  dans  la  même  ville  en  167.5  ; 
élève   de  Roland  Savery  et  de  Pierre  Molyn. 

436.  Paysage.  Un  ciel  orageux,  un  site  mon- 
tueux  et  sauvage,  coupé  par  une  rivière  qui 
fait  tourner  un  moulin  ;  une  ferme  devant  la- 
quelle on  voit  passer  plusieurs  voyageurs  à 
cheval.  Du  même  côté  s'élève,  au-dessus  d'un 
roc,  une  église  d'une  construction  gothique. 
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EYCK ,  (  Jean  Van  )  dit  Jean  de  Bruges  ,  né 
à  Maseyck  vers  iZjo,mort  à  Bruges  en  1441  ; 
inventeur  de  la  peinture  à  l'huile. 

437.  La  Vierge  couronnée  par  un  ange.  Devant 
elle  Saint  Joseph  à   genoux  adore  l'Enfant  j 
Jésus. 

438,  Les  Woces  de  Cana.  Jésus  bénit  les  vases 
que  lui  présentent  les  serviteurs  à  genoux  ,  et 
1  eau  est  changée  en  vin. 


FAES,  (  Pierre  Van  der)  difL-z  Chevalier 
Lely  ,  né  à  Soest  en  Westphalie  en  1618  , 
■mort  à  Londres  en  1(380  ,  élève  de  Crebber  et 
imitateur  de  Van  Dyck. 

409.  Petit  Portrait  d'un  homme  en  collet  blanc 
à  dentelles. 


^ALENS,  (Charles  Van)  ne  à  Anvers  en  1682, 
mort  à  Paris  en  lySS;  imitateur  de  Philippe 
fTouviiejmans. 

440.  Halte  de  Chasseurs  sous  le  pavillon  d'un 
château,  près  d'eux  un  berger  gardant  un 
troupeau  de  moutons  et  de  chèvres.  M.  R. 

441.  Sujet  du  même  genre  que  le  précédent. 
A  gauche  une  rivière  où  l'on  voit  des  hommes 
se  baigner  et  des  femmeslaverduHnge.  M.  R« 
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F.  H.  i6o3. 

442.   Portrait  d'homme  eu  buste,  vêiu  de  uoir, 
avec  uue  fraise. 


FLINCK,  (Govaert)  ne  à  C lèves  en  i(5i6, 
Tuort  à  Amsterdam  en  i6go  ;  élève  de  Rem- 
brandt. 

443.  Portrait  d'une  petite  fille  dans  le  costume 
de  bergère. 

444.  Un  Ange  annonce  aux  Bergers  la  naissance 
de  Jésus-Christ. 


FRAINK  (  François  )  !e  jeune  né  à  Anvers  en 
i58o,  m.ort  dans  la  même  ville  en  1642  ;  élève 
de  son  pèrç ,  François  Franck ,  dit  le  Vieux, 

445.  Histoire  d'Esther. 

446.  IJe  Christ  entre  les  deux  Larrons.  Ce  sujet, 
colorié ,  est  entouré  de  huit  autres  sujets  tirés 
de  la  Passion,  et  peints  en  grisaille  ;  aux  coins 
du  tableau  sont  les  quatre  Evangélistes  peint 
de  la  même  manière. 

447.  L'Histoire  de  l'Enfant  prodigue,  en  neuf 
sujets  réunis  dans  un  seul  cadre.  Celui  du 
milieu  seul  est  colorié ,  et  représente  le  re- 
tour de  l'Enfant  prodigue  dans  la  maison  pa- 
ternelle. Les  huit  autres,  de  plus  petite  di- 
mension ,  sont  peints  en  grisaille. 
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FYT,  (Jean)  né  à  Anvers ,  fiorissait  vers  \fy02: 

^48.   Une   Corbeille  de  raisin,  un  lièvre,   des 

perdrix,  bouvreuils,  bécasses  et  autres  pièces 

de  gibier  sur  une  table  que  recouvrent  un  iiiige 

et  un  tapis  vert. 

449.  Oiseaux  ,  lièvre  et  gibier  de  toute  espèce 
serrés  dans  une  ofRce. 

45c,  Tableau  ce  nature  morte,  oiseaux  et  gi- 
bier. 


GLAUBER  ,  (  Jean)  dit  Poli  d  on,  né  à  Utrecht 
en  1646,  mort  à  Amsterdam  en  1726";  élève 
de  Berghem.  • 

45  r.  Paysage.  Un  riche  vallon  coupé  de  ro- 
chers et  de  masses  d'arbres  d'un  aspect  varié. 
On  voit  dans  le  lointain  une  fête  eu  l'honneur 
du  dieu  Pan  ,  et  sur  le  devant  des  bergers  et  des 
}>ergères  gardant  leurs  troupeaux.  Les  ligures 
sont  de  Gérard  de  Lairesse. 


GOYEN,  (Jean  Yan)  né  à  Leyden  en  1696, 
mort  à  La  Haye  en  16S6 ,  élève  de  Willem 
Cerrits 

452.  Vue  d'un  village  sur  le  bord  d'un  canal. 
On  voit  sur  la  rivière  un  bateau  à  voiles, 
et  des  bestiaux  que  l'on  passe  dans  un  bac. 

453.  Une  Marine. 
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GRIFF.  (N.) 
454.    Lièvres  j'Tlerdrix  et  autres  pièces  de  gibic  r 
accrochés  à  une   branche  d'arbre  ;  plus  lom 
un  chasseur  donnant  du  cor. 


GYSEN,  (  PiEnRE  )  ne  à  Anvers  en  i636;  élève 
de  Jean    Breughel. 

455.  Ua  Village  de  Flandre  près  d'un  canal. 
Sur  le  devant  une  femme  vend  du  lait. 

456.  La  danse  de  village  ,  pendant  du  tableau 
précédent. 

HAGEN,  (  Vander)«^  à  La  Haye,  vlva'.t  en 
1660,  on  ignore  l'année  de  sa  naissance  et 
celle  de  sa  mort. 

457.  Un  Paysage. 

458.  Autre  paysage. 


IIVLS,  (  FiiANÇois)  uc/  à    Mallnêj  en    i5(34, 
mort  en  1666  ;  élève  de  Charles  van  Mander. 

459.  Portrait  de  René  Descaries. 


HEEM  ,  (Jean  David  de)  né  à  Utre.chten\Goo, 
m.ort  à  Anvers  en  1674.;  élève  de  son  père 
David  de  Heeni. 

45o.    Sur  uwe  table  couverte  d'un  tapis  vert  orné 


8o  ECOLES    FL.MIANDE, 

d'une  frange  d'or,  une  grappe  de  raisin,  un 
plat  de  fraises,  une  huître  ouverte,  un  ci- 
trou,  etc. 

461.    Fruits  et  diverses  pièces  de  dessert  posés 
sur  une  table. 


HELST,  (Bartolomé  Vandeu)  n^à  Harlem 
en  i6i3,  mort  à  Amsterdam  dans  un  âge  très' 
avancé  ;  son  maître  n'est  pas  connu. 

462.  Des  Bourguemestres  distribuant  le  prix 
de  l'arr. 

463.  Portrait  d'homme  vêtu  de  noir.  II  a  la  main 
gauche  sur  la  poitrine  ,  la  droite  appuyée  sur 
le  côté- 

464.  Portrait  de  femme  ;  elle  tient  des  deux 
mains  son  éventail;  pendant  du  précédent. 


HEMMFSSEN,  (Jean  de)  né  à  Anvers,  Jlo- 

rissait  en  i55o. 
465.  Le  jeune  Tobie,  accompagné  de  l'Ange, 
rend  la  vue  à  son  père. 


EEUS,  (Guillaume  de)  néà  Utrecht  en  i638, 
mort  fort  âgé  dans  la  même  ville  ;  élève  de 
Jean   Both, 

4G6.  Paysage,  effet  de  soleil;  sur  le  devant, 
deux  pâtres  conduisent  leurs  bestiaux. 
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HEYDEN,  (  Jean  Vander  )  né  à  Gorcum  en 
1637,  mort  à  Amsterdam  en  1712;  neut  pour 
maître  qu'un  pelnti'e  sur  verre  peu  connu, 

46j.  Vue  de  la  Maison  de  ville  d'Amsterdam , 
avec  une  partie  de  la  place  et  des  édifices  qui 
l'environnent;  les  figures  de  ce  tableau  et  des 
deux  suivans  sont  d'Adrien  Van  den  Velde. 

468.  Eglise  et  Place  d'une  ville  de  Holh' nde. 

46g-    Vue  d'un  village  situé   sur  le  bord    d'i  n 

canal  ;  les  barques  sont   de  Guillaume  V;  a 

den  Velde. 


HOLBEIN,  (  Jean  )  né  à  Basle  en  1498,  mort 
à  Londres  en  i354;  e'iève  de  son  père  Jean 
Holbein. 

470.  Portrait  de  Thomas  Morus,  grand  chan- 
celier d'Angleterre,  décapité  en  i535,  par 
ordre  de  Henri  VIII. 

471.  Portrait  d'Erasme  ,  ami  de  Jean  HoU  eiu  ; 
il  écrit  et  est  vu  de  profil. 

.472.  L'ArchevêquedeCantorbérj  peint  en  iSs^, 
à  l'âge  de  70  ans. 

473.  Maître  Nicolas  Kraizer,  né  en  Bavière  , 
astronome   du  roi   d' Angleterre  Henri  Vllh 

474.  Portrait  de  femme  vêtue  d'une  robe  et  d'un 
corset  rouge  ornés  de  broderies  en  or ,  elle 
tient  ses  niains  jointes. 

4* 
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475.  Tète  d'homme  avec  un  chapeau  noir. 

47U.  Portrait  d'homme  avec  une  toque,  les 
mains  croisées. 

477.  L'Adoration  des  Mages ,  tableau  de  che- 
valet. 

478.  Trois  sujets  réunis  dans  un  $eu\  cadre.  Celui 
du  haut  représente  Saint  François  recevant  les 
sljgmate?.  Le  sujet  du  milieu,  le  plus  graïul 
des  trois,  Jésus  descendu  de  la  croix,  soutenu 
par  laVierge,  Saint  Jean  et  (essaintes  Femmes. 
Holbein  a  placé  au-dessous  de  celui-ci  le  Christ 
faisant  la  cène  avec  ses  disciples. 


HONDEKOETER  ,  (  Melchior  )  né  à  Utrecht 
en  i036,  mort  à  Amsterdam  en  169 5;  étêve  de 
son  père  Gisbredit  Hondekotter. 

479.  Deux  paons,  deux  faisans,  un  perroquet, 
un  singe  dérobant  des  fruits. 


IIOWTHORST,  (Gérard) /jé^'à  Uh-eckteni^ij2, 
vivait  encore  en  i  C62  j  e'/eVe  d' Abraham  Bloe- 
maert.  Honthorst  n'est  connu  en  Italie ,  où,  il  a 
beaucoup  travaillé ^  que  sous  le  nom  de  Ghe- 
rardo  délie  Notti, 

480.  Portrait  du  prince  Charles-Louis ,  électeur] 
palalia  du  Rhin,  peint  en  1640. 
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481 .  Pendantdii  portrait  précëdenf.Ilreprësenîe 
le  prince  Luuisj  les  deux  tableauxsont  de  tonne 
ovale. 

482.  Piiate  se  lave  les  mains ,  et  déclare  qu'il  c-it 
innocent  du  sang  du  juste  que  le  peuple  vei.t 
verser. 

485.  Saint  Pierre  reni,e  Jésus-Christ. 


lîOOCH,  (Pierre  de  )  né  en  i()i(.3.  Le  lieu  de 
sa  naissance  et  l'année  de  sa  mort  ne  sont  pas 
connus  ;  élève  de  Berghem, 

484.  Intérieur  d'une  maison  hollandaise  que  des 
femmes  viennent  de  laver,  suivant  l'usage  du 
pays. 

485.  Intérieur  d'une  chambre  ricliement  meu- 
blée, où  l'on  voit  une  femme  jouant  aux  cartes 
et  montrant  son  jeu  à  un  militaire  placé  der- 
rière elle;  dans  le  fond,  deux  autres  personna- 
ges causant  ensemble,  et  un  jeune  domes^ 
tique. 

HU:^TER.   CN.  ) 

486.  Combat  de  cavalerie. 


HUYSUM  ,  (  JeAjv  Van  )  ne  à  Amsterdam  m 
1682  ,  mort  dans  la  même  ville  en  1749  j  deve 
de  s@n  père  Juste  Van  Huysum. 

487.  Un  p;\jsage.  On  voit  sur  le  premier  pl:in 
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des  jeunes  filles  cueillant  des  fleurs  pour  oruer 
un  tombeau. 

488.  Peut  pajsage.  On  aperçoit  les  ruines  d'un 
monument  abrité  par  un  groupe  d'arbres. 

48g.  Autre  paysage.  Sur  le  devant  une  rivière  et 

des  hommes  qui  se  baignent. 
4()o.  Paysage  avec  figures.    Sur  le  devant  une 

femme  tient  un  enfant  par  la  main  et  porte 

un  paquet  sur  sa  tête. 
4c)r.  Des  raisins,  des  pêches,  des  prunes,  des 

framboises,  un  melon  ouvert,  un  pavot  et 

d'autres  fleurs;  dans  le  fond  un  vase  orné  d'un 

bas-relief  où  sont  représentés  des  jeux  d'en- 

fans. 

4 92.  Corbeille  de  fleurs  posée  sur  une  table  de 
niarbre;  roses  de  différentes  espèces  j  pied 
d'alouelte  et  anémones. 

493.  Tulipes,  narcisses,  jacinthes,  oreilles  d'ours 
dans  une  corbeille  sur  une  table  de  marbre. 

4g4.  Pêches ,  raisin  blanc  et  violet ,  prunes ,  me- 
lon et  framboises,  groupésavec  quelques  fleura 
sur  une  table  de  marbre. 

^y'ô.  Roses  de  différentes  espèces,  pavois,  tu-  ! 
béreuseset  anémones,  dans  un  vase  orné  d'un 
bas-relief  représentant  des  jeux  d'enfans. 

496.  Un  grand  Vase  orné  de  bas-reliefs,  et  rem- 
pli de  toutes  sortes  de  fleurs.  Il  est  posé  sur  un 
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piédestal  de  marbre  j  au  pied  du  vase  est  un  nid 
d'oiseau  avec  les  œufs. 


JARDIN,  (Karel  du  )  né  à  Amsterdam  en  1 635, 
mort  à  Venise  en  1678  ;  élève  de  Berghem. 

497.  Portrait  fait  en  idSj ,  et  qu'on  croit  être 
celui  du  peintre. 

4g8.  Jésus  crucifié  entre  les  deux  larrons ,  en  pré» 
sence  des  Juifs,  des  disciples  et  des  saintes 
femmes  qui  soutiennent  la  Vierge  évanouie. 

49g.  Le  Bocage;  le  site  est  entrecoupé  d'arbres , 
de  rociiers  et  de  chutes  d'eau.  On  voit  sur  le 
devant  un  âne  ,  deux  vaches  et  des  moutons. 

5oo.  Le  Pâturage.  Il  est  ombragé  par  de  grands 
arbres ,  sous  lesquels  on  voit  des  moutons ,  une 
vache  et  deux  poulains.  Plus  loin  un  berger 
qui  joue  avec  son  chien. 

Soi.  Le  Gué  ;  à  gauche  sur  la  hauteur ,  une  cha- 
pelle ;  sur  le  devant  une  rivière  que  traversent 
des  bestiaux. 

5o2.  Une  fîleuse,  devant  une  chaumière  couverte 
en  paille,  garde  un  bœuf,  un  mouton  et  une 
dièvre.  Près  d'elle  un  enfant  reçoit  l'aumône 
d'un  voyageur. 

Do3.  Des  Charlatans  montés  sur  des  tréteaux  et 
débitant  leurs  drogues. 

504.  Paysage  avec  figures  et  animaux;  eiTet  de 


soleil.  Une  femme  montée  sur  une  charrette 
attelée  d'un  cheval  blanc,  traverse  un  gué.  Ua 
homme  le  passe  à  pied  tenant  dans  ses  bras  une 
jeune  paysanne, 

JORDAENS,  (Jacques)  m^  à  envers  en  i5g4, 
mort  dans  la  même  ville  en  i6>8  ;  e'ieve  d'A- 
dam Van  Oortet  de  Rubens. 

5o5.  Les  Quatre  Êvangélistes,  demi-figu 

5ad.  Jésus  chassant  les  vendeurs  ciu  tempi 

507.  Un  Satyre  ,  ua  enfant  et  une  femme  qui 
Irait  une  chèvre. 

508.  Le   Roi  boit.   Com position  de  dix  demi- 
figures. 

5og.  Le  Concert  de  famille.   Composition   de 
huit  demi-figures. 


res. 
e. 


KàLF  ,  (  GuiLLAUAiE  )  né  à  Amsterdam  vers 
i  Ooo  ,  mori  dans  la  même  ville  en  1 6y'5  j  élevé 
de  Henri  Pot. 

5(0.  L'intérieur  d'une  cuisine,  où  l'on  voit  en- 
tassés des  légumes  et  divers  ustensilesj  on 
aperçoit  une  servante  sur  les  marches  d'un 
escalier  j  dans  le  fond  un  homme  et  une 
femme  près  d'une  cheminée. 
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KESSEL  ,  (  Jean  Van  )  72e  à  envers  en  1 626, 
7no7't  dans  la  même  ville  ^  on  ne  sait  pas  en 
quelle  année;  imitateur  de  Dreughelde  Velours. 

5ii.  Guirlande  de  fleurs  et  de  fruits  ornant  un 
cartouclie,  au  bas  duquel  sont  réunis  des  pois- 
sous  et  des  oiseaux  ,  produit  de  la  pêche  et  de 
la  chasse.  Au  miheu  se  trouve  un  aiédaillun 
de  la  main  de  Téniersj  il  représente  deux 
jpunes  gens,  dont  l'un  souflle  des  bulles  de 
savon. 

5 12.  Une  Guirlande  de  fleurs.  Au  milieu  est 
.un  médaillon  peint  parï'ranck  le  jeune.  Il  u- 
pr^îsenle  la  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  deux 
Anges. 


LAI[\ESSE,(  Gérard  de  )né à  Li/geen  1640, 
mort  à  Amsterdam  en  171 1  ;  e'iève  deson  pers 
Bénier  d^  Laircsse. 

5i5.  L'Iuititulion  de  l'Eucharistie. 

5i4...  Hercule  jeune  entre  le  Vice  et  la  Vertu. 

5i5.  Le  Débarquement  de  Cléopàlre  au  port  de 

Tarse.  Elle  est  reçue  par  Antoine  et  suivie  par 

un  nombreux  cortège. 


LÎEVENS,  (JeAis)  né  a  Leyden  en  1607  ;  on  ne 
saii  pas  en  quelle  année  ,  ni  en  quel  lieu  il  est 
mort  ;  élève  de  Pierre  Lastman. 

5iG.  La  Vierge  visitant  Sainte  Elisabeth. 
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ïiIMBORCH ,  (  Henry  Van  )  élève    d'Adrien 
Vander  Werf. 

517.  Les  Plaisirs  de  l'âge  d'or.  Les  deux  princi- 
paux personnages  paraissent  offrir  des  por- 
traits. Ils  sont  entourés  de  femmes  et  d'enfans 
qui  se  livrent  à  toutes  sortes  de  jeux. 

5i8.  Le  Repos  de  la  Sainte  Famille  à  îa  porte    ; 
d'un  palais  dont  le  maître,  richement  vêtu, 
adresse  la  parole  à  la  Sainte  Vierge.  Celle  der- 
nière figure  parait  être  un  portrait. 


LINGELBACK,  (  Je  as  )  né  ^i  Francfort-sur-k- 
Mein  en  1 626 ,  mort  à  A nvsterdam  en  1 687.  On 
ignore  le  nom  de  son  maître. 

5ig.  Un  Marché  aux  herbes.  Le  fond  est  orné 
de  monumens  de  sculpture  et  d'architecture. 

52  0.  Un  port  de  mer  avec  un  grand  nombre  de 
figures,  dont  quelques-unes  ont  le  costume  grec 
moderne.  Sur  le  devant  une  dame  et  un  Cc-vva- 
lier  suivis  d'un  jeune  homme  qui  tient  au- 
dessus  de  leur  lêle  un  parasol. 


LOO,  (Jacques  Van)  né  à  l'Ecluse  en  Flandre 

en  1614  ;   mort  en  1(370: 
Sai.  Le  Portrait  de  Michel  Corneille,  peintre 

d'histoire   et  graveur,  né  à  Paris  en  1642, 

mort  en  1708» 
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LUCAS  DE  LEYDEN,  (  Lucas  Dammesz  dit) 
nt/à  Leydenen  1494 ,  mort  dans  la  même  ville 
en  i533  ,fib  et  élève  de  Hugues  Jacobs. 

522.  La  Descente  de  Croix;  composition  de 
neuf  figures: 

523.  La  Salutation  Angélique. 

524.  La  Sainte  Famille. 


Maître  inconnu. 

525.  Portrait  d'homme  vêtu  de  noir,  la  main 
droite  sur  le  côté. 


METSYS,  (Q01NTIN)  dit\iE  Maréchal  d' An- 
vers, né  à  Anvers  vers  i45o^  mort  dans  la 
même  ville  en  1 529. 

526.  Un  Joaillier  pesant  des  pièces  d'or.  Près  de 
lui  est  sa  femme  qui  feuillette  un  livre  orné  de 
miniatures. 


METZU,  (  Gabriel  )  né  à  Leyden  en  161 5 ,  mort 
à  Amsterdam  vers  i653i  imitateur  de  Gérard 
Dow  et  de  Terburg. 

527.  Le  portrait  de  l'amiral  Tromp,  vu  à  mi- 
corps  ;  il  a  le  chapeau  sur  la  tête  et  une  canne 
à  la  main. 
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5^8.  La  Femme  aduhève. 

529.  Le  Marché  aux  lierbes  d'Amsterdam. 

53  j.  Ua  mililaire  fait  présenter  des  rafraîchisse 
mens  à  une  dame. 

53r.  Une  femme  à  son  clavecin  j  derrière  so, 
lauteud,  un  homme  debout  tient  d'une  maa 
son  chapeau  ,  et  de  l'autre  indique  lehvre  ,h 
musique. 

532.  Un  chimiste  lisant  prèsd'une  fenêtre  don, 
i  exteneur  est  orné  d'une  vigne. 

533.  Une  femme  assise  tient  un  pot  de  bière  et 
un  verre. 

534.  Une  cuisinière  pelant  des  pommes. 

MEULEN  ,  (  Antoine-François  Vandeh  )  n^ 
à  Bruxelles  en  16Z4  ,  mort  à  Paris  en  i6go; 
élève  de  Pierre  Snayers. 

535.  Entrée  de  Louis  XIV  dans  une  viJle  con- 
qiuse.La  Reine  dans  son  carrosse  reçoit  l'hom- 
mage des  magistrats. 

535.  Vue  de  la  ville  de  Luxembourg.  Les  fignn  s 
et  les  chevaux  sont  de  Vander  Meulen.  Leptw  - 
sage  est  de  Corneille  Huysmans,  surnommé 
Huysmans  de  Malnies. 

537.  Enirée  de  Louis  XIV  à  Dinan. Le  paysage 
est  peint  par  Huysmans  de  Malines, 
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533.  Eiilrée  de  Louis  XiV  à  Arras.  Le  Rai  est 
à  cheval;  lu  Reiae  dans  uu  carrosse  atLelé  de 
six  chevaux  blancs, 

559  Vue  du  Château  et  des  environs  de  Fon- 
tainebleau. Louis  XIV  y  fait  la  chasse  au  cerf. 

54.0.  Le  Siège  de  Maastricht  par  Louis  XIV  ;  le 
Roi  est  monté  sur  un  cheval  blanc. 

54  I.  Siège  d'Oudenarde  par  Louis  X IV j  on  vou 
sur  le  devant  le  feu  de  deux  batteries. 

542.  Le  Siège  de  Douai  par  Louis  XIV  ;  sur  la 
devant,  des  hommes  essaient  de  relever  uu 
cheval  tombé  sous  sa  charge. 

540.  Louis  XIV, aux  approches  d'une  villedont 
il  fait  le  siège ,  donne  des  ordres  à  ses  généraux. 

544>  Pendant  du  tableau  précédent  ,  et  compo- 
sition du  même  genre.  On  aperçoit  dans  le 
lointain  un  combat  de  cavalerie. 

545.   Marche  d'armée;  petit  tableau  ovale. 

54G.  Halle  de  cavaliers  3  pendant  du  tableau 
précédent. 

547.  Bataille  au  passage  d'un  pont  ;  esquisse. 

548.  Pendant  du  tableau  précédent ,  et  même 
genre  de  composition. 

MICHAUD,  (Théobald)  ne  à  Tournay  en 
1676  ,   travailla  à  Bruxelles  et  à  Anvers, 

549.  Un  Porl  de  mer  j  un  Marché  aux  poissons. 
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MIEL  OU  MÈEL,  (  Jean  )  né  en  i5ci9 .  ^ort  à 
Turin  en  1644,  ^iève  de  Guérard  Seghers  et 
d'André  Sacchî. 

55o.  Un  pauvre  demande  l'aumône  à  despajsans 
qui  prennent  un  repas  à  la  porte  de  leur 
diaumière, 

55 r.  Le  barbiernapolitalnj  pendant  du  tableau 
précédent. 

552.  Halte  militaire. 

553.  La  Dînée  des  Vojageursj  pendant  du  ta- 
bleau précédent. 

554.  Un  paysage. 


MIÉRJS  (  François  Van  )  le  père ,  né  à  Delft 
en  1 635  ,  mort  à  Leyden  eu  1681,  élève  de  Gé- 
rard Dow, 

555.  Portrait  d'un  homme  vu  à  mi-corps,  enve- 
loppé d'un  manteau  rouge;  il  a  le  bras  droit 
appuyé  sur  un  piédestal ,  et  a  près  de  lui  un 
lévrier. 

556.  Une  femme  à  sa  toilette,  servie  par  une 
négresse . 

557.  Deux  Dames  vêtues  de  satin,  prenant  le 
thé  dans  un  salon  orné  de  statues. 

558.  L'Litérieur  d'un  ménage  ,  une  femme 
allaite  un  enfant. 
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MIERIS  (Guillaume  Van)  le  fîls,7i^à  Leyden 
en  1662,  mort  en  1747;  élève  de  F.Mriéris 
son  père. 

55g.  Un  jeune  Garçon  fait  des  bulles  de  savon 
près  d'une  fenêtre.  Une  jeune  Fille  placée 
derrière  lui,  tient  une  grappe  de  raisin  ;  un 
enfant  regarde  l'oiseau  renfermé  dans  une 
cage. 

56o.  Le  Marchand  de  gibier. 

56i.  Une  Cuisinière  lève  le  rideau  de  sa  fenêtre 
pour  y  accrocher  une  volaille.  Un  jeune  Gar- 
çon lient  un  plat  rempli  de  viande. 


MIGNON ,  (  Abraham  )  né  à  Francfort  en 
1 640  ,  mort  en  i  G79 ,  élève  de  Jean  David 
de  Héem, 

562.  Un  écureuil,  des  poissons,  des  fleurs  et  un 
nid  d'oiseaux  ',  fond  de  paysage. 

563.  Un  Bouquet  de  fleurs  des  champs  ;  au- 
dessous  on  voit  un  lézard,  une  souris,  une 
grenouille;  dans  le  fond  deux  oiseaux,  dont 
l'un  est  sur  son  nid. 

564.  Des  roses,  des  tulipes,  un  œillet,  une 
anémone  et  autres  fleurs  dans  un  vasô  de 
cristal  ;  pendant  du  tableau  précédent. 

565.  Fleurs  et  Fruits. 
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566,   Fleurs  et  Fruits.  Uue  souris  enlranl  dans 
un   nicl  d'oiseaux. 


WIRVlLT,  (  Michel  )  jic^  à  Delft  en  i563  , 
mort  dans  la  même  ville  en  1642;  e'/éfe  de 
Blockland. 

567.  Portrait  d'homme  en  buste  ,  vêtu  de  noir, 
avec  une  fraise. 

56(3.  Portrait  d'une  femme  avec  une  fraise  •  elle 
tient  ses  gants  dans  la  main  gauche. 

569.  Portrait  d'homme  vêtu  de  noir  avec  une 
fraise,  la  main  droite  sur  le  côté-  la  gauche 
retient  le  manteau. 


RÎOL,  (  PlET^r.E  Van)  né  h  A  nvers  en  \5%o^  mort 
à  Paris  en    1600,  e'iève  de  Rtibens. 

570.    Le  Christ  descendu  de  la  croix  entre  les 
bras  de  S,  Jean  et  des  saintes  Femmes: 


MORO  ,  (Antoine  )  né  à  Utrechten  i5î2,  mort 

à  Anvers  en  i568;  élève  de  Jean  Schooreel. 
572.    Portrait  d'un  homme  vêtu  de  rouge  ;  il  a 


MOTNY,  (Jean  de  )  (  "Ecole  Hollandaise.  ) 
57Î.  Un  Cavalier  offrant  uue  bourse  à  une  jeune 
fille  qui  tient   un  chat.  Près  d'elle  un  jeune 
homme  lui  montre  un  biseau. 
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sur  la  léle  une  loque  ornée  de  plumes;  la 
main  droite  posée  sur  une  tête  de  mort ,  la 
gauche  sur  la  garde  dé  sou  épée. 

175.  Portrait  d'homme  vêtu  de  noir ,  la  tête 
nue  ,  la  main  droite  posée  sur  une  table. 

)j4..  Portrait  d'homme  vêtu  de  noir  ,  avec  une 
toque  ,  la  main  droite  sur  le  côlé  ,  tenant  ses 
gants  dans  la  main  gauche. 


VJOUCHEP.ON  ,  (  Frédéric)  nt^à  Emdem  en 
i655,  mort  à  Amiterdani  en  i6cJ6  ;  élève 
de  Jean  /4ssel\n. 

73.  La  Vue  d'un  parc  eu  terrasse  avec  un  es- 
calier orné  de  deux  grands  vases.  Les  figures 
et  les  animaux  sont  d'Adrien  Van  den  Velde. 


M.  S. 

76.  L'intérieur   d'un    corps  de  garde   où  des 
soldats  jouent  aux  dés  sur  un  tambour. 


3EEFS  ,  (  Péeter  )  n^  à  Anvers  vers  i5jo  ; 
e'iève  de  Steenwick  le  père  ;  on  ne  sait  pas 
en  quelle  année  il  est  mort. 

77.  Vue  intérieure  de  la  Cathédrale  d'Anvers. 
A  gauche  ,  dans  une  chapelle  latérale  ,  im 
prêtre  célèbre  la  messe. 
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578.  Vue  intérieure  d'une  église.  Sur  le  devau 
un  prêtre  revêtu  de  son  surplis  s'entretien 
avec  un  personnage  en  manteau  rouge ,  suiv; 
d'un  jeune  homme. 

579.  Vue  intérieure  d'un  édifice  gothique  ser 
vant  de  prison.  Un  ange  délivre  S.  Pierre 
tandis  que  ses  gardes  sont  endormis  :  effe 
de  nuit. 

580.  Vue  intérieure  d'une  église.  Petit  lablea 
de  forme  ovale. 

58 r.  Autre  Vue  du  même  genre  ;  pendant  di 
tableau  précédent. 


]NÉER  ,  (Akt.  Van  deu)  nef  en  i6ig,  mort 
i683.  (Ecole  Hollandaise.) 

582.  Un  Village  sur  le  bord  d'une  rivière  où  l'or 
voit  quelques  bateaux.  A  gauche,  sur  le  de 
vant ,  trois  vaches  attribuées  à  Albert  Cujp 


NÉER  ,  (Églon  Vaw  der)  né  à  Amsterdam  et 
1643,  mortà  Dusseldorf  en  ijoZ  }  élève  di 
Jacques   Van  Loo. 

583.  Paysage.  On  voit  sur  le  devant  des  voya- 
geurs ,  et  une  femme  qui  conduit  une  char-* 
rette  attelée  d'un  cheval  blanc. 

584.  Une  Cuisinière  tenant  sur  le  bord  d'une 
fenêtre  un  baquet  où  sont  des  harengs. 
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NETSCHER  (Gaspard)  le  pèie,  né  à  Prague 
en  l63g  ,  mort  d  La  Haye  en  1684. 

585.  La  Leçon  de  Chant.  Une  jeune  femme  en 
robe  de  satin  blanc,  assise  et  tenant  un  papier 
de  musique;  derrière  elle  une  femme  debout 
appuyée  sur  le  dossier  du  fauteuil  j  plus  loin 
le  maître  avec  sa  guitare. 

585.  La  Leçon  de  basse  de  viole.  Une  femme 
vêtue  de  satin  blanc  ,  assise  devant  une  table 
couverte  d'un  tapis ,  joue  de  la  basse.  Son 
ipaître  lui  présente  un  cahier  •  près  d'eux  est 
un  jeune  homme  tenant  un  violon. 

JNETSCHER  (Constantin  )  le  fils,  né  en  iSjo, 
mort  à  La  Haye  en  1722  ;  élève  de  son  père 
Gaspard  Nets  cher. 

587.  Vénus  pleurant  Adonis  métamorphosé  en 
fleur. 


OOST(  Jacques  Van)  le  père,  né  d  Bruges 
vers  l'an  1 600,  mort  dans  la  même  ville  en  i  Qn  r, 
on  ne  sait  pas  quel  a  été  son  maître. 

588.  Sl  Charles-Borromée  communiant  les  pes- 
■    tiférés  dans  Milan. 


ORLA.Y,  (  Dernvrd  Van  ),  né  à  Bruxelles; 
mort  en  lygo. 

589.  Le  Mariage  de  la  Vierge. 

5 


il 
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OSTADE,  (Adrien  Vajv)  né  d  Lubeck  en  161O5 
mort  à  Anutercîam  en  lO'Sijj  élève  de  François] 
Hais.  j 

5^0.  La  Famille  d'Adrien  Van  Ostadej  compo-i 
sition  de  dix  figures. 

Sqi.  Le  Maître  d'école  au  milieu  de  ses  écoliers 
et  !a  férule  en  main. 

5f)2.  Marché  aux  poissons. 

5c)5.  L'iutérieur  d'un  ménage  rusti<^ue.  "Une 
femme  soigne  un  enfant  au  berceau. 

5f;4.  Le  Notaire  dans  son  étude. 

5c)5.  Un  Fumeur  allumant  sa  pipej  dans  le  fond 
deux  hommes  qui  jouent  aux  caries. 

5q6.  Un  Buveur  tenant  le  verre  d'une  main  et 
de  l'autre  un  pot  de  bière. 


OSTADE,  (IsAAC  Van)  né  à  Lubeck  en  t6t2, 

élève  de  son  frère  Adrien  Van  0 stade,  mort 

jeune. 
597.  Halte  de  Voyageurs  à  cheval  et  en  chariots 

à  la  porte  d'une  hôtellerie. 
lîgB.  Un  Paysan  dans  sa  charrette  s'arrête  à  la 

porte  d'un  cabaret  pour  se  ralraichir. 
599.  Un  Canal  glacé  ,  couvert  de  traîneaux  et 

de   patineurs.  A  gauche  une  chaumière  sur 

uu  lervaia  élevé. 
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600.  Sujet  du  même  genre,   traité  d'une  autre 
manière. 

601.  Uu cheval  blanc,   fond  de  paysage. 


PEl^S  ,  (  Grégoire  )  nomme  communément 
George  Pentz  ,  peintre  et  graveur,  ne'  à  Nu- 
remberg en  i5oo  ,  mort  en  i556. 

Il  fut  élève  d'Albert-Durer  ,  visita  l'Italie, 
étudia  les  ouvrages  de  Raphaël  et  grava  avee 
Marc-Antoine  d  après  ce  grand  maître. 

602.  L'Évangélisie  Saint  Marc  vu  à  mi-corps 
et  entouré  d'emblèmes  variés. 


POEL.  (  Vander.  )  (  Ecole  Hollandaise.  ) 
6o3.  Des   Paysans  absis  devant  la   porte  d'une 
ferme;  près  d'eux  une  feiimie  qui  allaite  un 
enfant.  Tableau  de  forme  ovale. 


POELE?^BURG,(Couneille)  ne  à  Utrechten 
l58t)  ,  mort  daas  la  même  ville  en  1660  ; 
(fiéife  d'Abraham  Dloemaert. 

604.  U«i  Auge  aiMîouce  aux  bergers  la  nfiissance 
de  Jésus-Christ. 

605.  Piysage.  Un  homme  et  une  femme  gar- 
dent des  animaux. 

606.  Paysage  avec  des  ruines.  Sur  le  devant 
trois  baigneuses. 
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607.    Paysage     Jn    voit   sur  le  premier  plan 
quelques  baigneuses. 

600.  Paysage  orné  de  ruines,  avec  figures  et  ani- 
maux. Sur  le  devant  un  berger  et  son  chien. 


PORBUS  (François)  le  fils,  né  à  Bruges  en 
1070  ,  mort  à  Paris  en  1622  j  élève  de  son  père 
François  Porbus. 

609.  Guillaume  du  Vair,  né  à  Paris  eni556, 
garde  des  sceaux  sous  Louis  XIII ,  mort  en 
1621. 

6ro.  Petit  Portrait  en  pied  de  Henri  IV.  Il  est 
debout,  ganté  et  cuirassé  ;  la  main  droite  tou- 
che au  casque  posé  sur  une  table  que  recouvre 
un  tapis  de  velours  rouge. 

611.  Autre  Portrait  de  Henri  IV.  Il  est  en  habit 
de  velours  noir ,  la  main  droite  posée  sur  une 
table  couverte  d'un  tapis  rouge  orné  de  galons 
d'or. 

612.  Portrait  en  pied  de  Marie  de  Médicis, 
femme  de  Henri  IV;  elle  est  représentée  de- 
bout devant  son  trône  ;  sa  robe  en  velours 
bleu  est  semée  de  fleurs  de  lis ,  et  enrichie  de 
pierreries  et  de  perles. 

61 3.  La  Cène. 

614.  Saint  François  en  extase ,  recevant  lesslyg- 

mates. 
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POTTER ,  (Paul)  né  à  Enkuisen  en  1625 ,  mort 
à  Amsterdam  en  i654;  élève  de  Potier  son 
père. 

61 5.  Deux  chevaux  altach^s  à  l'auge,  à  la  porte 
d'un  cabaret  3  uu  homme  leur  apporte  à  boire. 

616.  Trois  bœufs  et  trois  moulons  dans  une 
prairie. 

PYNAKER,(  Adam)  né  à  Pynaker,  prés  de 
Del/t,  en  1621  ,  mort  en  iGyS. 

617.  Paysage.  Un  Muletier  s'arrête  à  la  porte 
d'une  auberge.  Sur  le  devant  on  voit  une  chè- 
vre broutant  un  arbuste;  dans  le  lointain  une 
charrette  attelée  de  deux  bœufs. 

618.  Une  tour  au  pied  de  laquelle  est  une  barque 
à  l'ancre;  sur  le  devant  une  felouque  avec  des 
passagers  et  leur  bagage. 

619.  Paysage.  Des  Villageois  gardant  leurs  bes- 
tiaux; sur  le  devant  une  vache  seule. 

REMBRANDT  VAN  RYN,(Paul;  né  prés  de 
Leyden  en  1606,  mort  à  Amsterdam  en  1674  / 
élève  de  Pierre  Latsman  et  d'autres  maîtres. 

620.  Portrait  de  Rembrandt.  Il  tient  ses  pin- 
ceaux et  sa  palette. 

621.  Autre  portrait  de  Rembrandt  dans  sa  Jcn- 
nesse, en  buste  avec  une  toque. 
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622.  Porirait  du  même.  Il  est  coîffé  d'une  loqne  ■ 
et  porte  au  cou  une  chaîne  d'or. 

623.  Autre  portrait  de  Rembrandt,  portante 
son  cou  une  chaîne  d'or.  Ces  trois  derniers  sont 
de  forme  ovale. 

624.  Portrait  de  femme  avec  des  perles  eu  pen- 
dans  d'oreilles  et  une  manie  fourrée. 

625.  Portrait  d'homme  avec  des  cheveux  longs 
et  le  chapeau  sur  la  tête. 

616.  Petit  portrait  d'homme  en  buste  avec  un 
bonnet  fourré. 

G27.  Buste  d'un  vieillard  presque  chauve  ,  avec 
une  longue  barbe. 

628.  Tobie  et  sa  Famille  prosternés  devant  l'Ange 
du  Seigneur. 

62g.  Le  Samaritain  fait  transporter  dans  une 
hôtellerie  l'homme  blessé  dont  il  avait  lui- 
même  pansé  les  plaies, 

63o.  Jésus  à  Emmaiis.  Il  rompt  le  pain  en  pré- 
sence des  disciples. 

65i.  Le  même  sujet. 

(j32.  Saint  Mathieu  évangéliste.  Il  écrit  et  est  ac- 
compagné d'un  ange  qui  semble  lui  parler  à 
l'oreill  '. 

C33.  Vénus  et  l'Amour. 
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6^4.  Le  Philosophe  en  médilalion;  dans  le  coin 
à  droite  ,  une  vieille  femme  allise  le  feu. 

635.  Le  Ménage  du  Menuisier. 


B.OMEYN.  (Guillaume  Van  ) 

636.  Un  bœuf,  des  moulons  et  autres  animaux 
dans  un  pâturage. 


ROOS  ,  (  Philippe  )  dit  Rosa  de  Tivoli  ,  né  h 
Otù'rberg  dans  le  Palalinat  en  i63i  ,  jnort 
en  i685j  élève  de  Julien  Dujardin. 

(jZj.  Un  mouton  dëvOré  par  un  loup.  IjC  pay- 
sage est  peint  par  Tempeste. 


BOTTHENAMER  ,  (  Jean  )  né  h  Munich  en 
l566;  élève  de  Donouwer  ^  acheva  de  se  for-' 
mer  à  Venise,  etmnurutàJusbourgen  l6o4' 

638.  Le  Christ  portant  sa  croix, 

63^.  La  mort  d'Adonis. 


RUBENS,  (Pierre-Paul)  néà  Cologne  en  r577> 
mort  à  Anvers  en  1640,  chef  de  l'Ecole  Fia; 
mande-  élève  d  Otto  Venius, 

640.  La  fuite  de  Loth  et  de  ses  filles  conduits,  par 
les  Anges.  On  voit  dans  des  nuages  au-dessus 


^^4  e'coles  flamandf, 

64^.  Le  Prophète  Elfe,  pour  se  soustraire  à  la 

vengeancedeJésabel,  s'enfuit  dans  Je  désert 
o  al  es  secouru  par  un  ange.  Tableau  de  fi- 
gures  colossales. 

^42.  L'adoration  des  Mages. 

643.  La  Fuite  en  Egypte,,  effet  de  clair  de  lune. 

tu.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  sur  des  nuages 
entourés  de  groupes  d'enfans.  Tableau  connj 
sous  le  nom  de  la  Vierge  aux  Anges. 

^45-  Le  Denier  de  César. 

64^.  Jésus  sur  la  croix  ,  pleuré  par  Saint  Jean 
la  Vierge  et  la  Madeleine. 

647.  Le  triomphe  delà  Religion.  Montéesur 
un  char  traîné  par  des  archanges  ,  la  religion 
montre  aux  diverses  nations  qui  la  suivent  le 
cahce,  emblème  du  vrai  culte.  Près  d'elle  un 
ange  porte  la  croix;  plus  haut  deux  autres 
anges  tiennent  l'un  la  couronne  d'épines  ,  J'au- 
tre  les  clous  qui  ont  servi  au  crucifiement  De 
I  autre  côté,  paraît  le  Génie  du  christianisme 
tenantd'une  main  son  flambeau  destiné  à  éclai' 
rer  les  humains,  et  leur  montrant  de  l'autre  le 
chemin  qui  conduit  à  la  vraie  féhcité.  Deux 
anges  attachent  à  des  colonnes  celte  peinture 
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qui  est  censée  être  une  tapisserie ,  et  qui ,  dans 
l'origine,  devait  servir  de  modèle  pour  es 
genre  d'exécution.  Les  figures  sont  den:ii-co- 
lossales. 

648.  Thomiris  ,  Reine  des  Scythes,  après  avoir 
vaincu  Cyrus ,  Roi  des  Perses ,  lui  fait  couper 
la  tête,  et  la  faisant  plonger  dans  un  vase  de 
sang  ,  i'insulle  par  ces  paroles  :  Cruel ,  rassasie- 
toi  après  ta  mort  du  sang  dont  tu  as  eu  soif 
pendant  ta  vie,  et  dont  tu  étais  insatiable  ! 

649.  Diogène,  la  lanterne  à  la  main  ,  cherchant 
un  homme. 

650.  La  destinée  de  Marie  de  Médicis.  On  voit 
les  Parques  filer  les  Jours  de  Marie  de  Médicis 
sous  les  auspices  de  Jupiter  et  de  Junon ,  qui 
occupent  la  partie  supérieure  du  tableau. 

En»,  1620,  Marie  de  Médicis  ayant  choisi 
Rubens  pour  peindre  dans  une  des  galeries  de 
son  palais,  aujourd'hui  le  palais  du  Luxem- 
bourg ,  les  principaux  événemeus  de  sa  vie , 
depuis  sa  naissance  jusqu'à  l'accommodement 
qu'elle  avait  fait  à  Augoulême  avec  Louis  XIII 
son  fils,  ce  peintre  vint  à  Paris,  composa  ses 
I  tableaux,  et  en  fit  des  esquisses.  De  retour  à 
Anvers ,  il  n'employa  que  deux  années  à  pein- 
dre celte  fameuse  suite  de  vingt-quatre  sujets 
dont  celui-ci  est  le  premier,  suivant  l'ordre 
^  curouologiquc. 
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t)5r.  Naissance  de  Marie  de  Médicis  le  af;  avril 
iDj'5  à  Florence.  Liicine  confie  la  jeune  Prin- 
cesse à  la  ville  de  Florence,  qui  la  reçoit  entre 
ses  bras.  Cette  ville  est  désignée  dans  le  la- 
])leau  par  un  lion  s'appujant  sur  les  bords  de 
lArno.  Rubens,  pour  traiter  plus  dignement 
les  traits  de  l'histoire  de  Marie  de  Médiris ,  les 
a  ornés  de  toutes  les  beautés  allégoriques;  elles 
sont  employées  avec  tant  d'art  et  de  clarté  dans 
ses  divers  sujets  ,  cju'ils  semblent  en  quelque 
sorte  n'avoir  pas  besoin  d'explication. 

652.  Education  de  Marie  de  Médicis.  Minerve 
lui  enseigne  les  élémens  des  sciences;  Apol- 
lon les  belles-lettres  et  la  musique;  Mercure 
lui  fait  le  don  de  l'éloquence,  et  les  Grâces  lui 
présentent   une  couronne. 

653.  Henri  IV  reçoit  le  portrait  deMarie  de  Mé" 
(licis.  Il  lui  est  présenté  par  l'Amour  et  l'Hy- 
men ;  la  France  ,  placée  près  du  Roi ,  l'engage 
à  contracter  celle  alliance  agréable  aux  dieux. 

634.  -Mariage  de  Marie  de  Médicis  avec  Hen- 
ri IV.  Le  grand  Duc  épouse  par  procuration 
la  princesse  sa  nièce,  au  nom  du  Roi.  Le  Car- 
dinal Aldobrandini  leur  donne  la  bénédiction 
nuptiale.  On  voit  ,  à  la  suite  de  la  Princesse, 
Jeanne  d'Autriche,  Duchesse  de  Mantoue;  du 
côté  du  Grand  Duc  ,  le  Duc  de  Bellegarde, 
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porteur  de  la  proniralion  de  Henri  IV  ,  et  le 
Mai-quis  de  Sillery,  négocialeur  de  celle  al- 
liance. 
655.  Débarquement  de  Marie  de  Médicis  au 
port  de  Marseille  le  3  novembre  1600.  La 
France,  la  ville  de  Marseille  et  son  clergé  vont 
au-devant  de  la  nouvelle  reine  et  lui  présen- 
tent le  dais,  et  les  personnes  les  plus  illustres 
l'accotr.pagnenl.  L'artiste  a  introduit  dans  cette 
magnifique  composition  les  divinités  de  la 
mer  qui  ont  protégé  la  navigation  de  Marie 
de  Médicis. 

6oG.  Mariage  de  Henri  IV  avec  Marie  de  Mé- 
dicis, accompli  à  Lyon  le  9  décembre  1600. 
La  ville  de  Lyon  ,  assise  sur  un  char  traîné 
par  deux  lions,  lève  ses  regards  vers  le  ciel  et 
admire  les  nouveaux  époux  qui  y  sont  repié- 
senlés  sous  les  traits  de  Jupiter  et  de  Junon. 
L'Hjmen  est  auprès  d'eux,  et  indique  d'une 
main  la  constellation  de  Vénus,  sous  laquelle 
ce  mariage  a  été  célébré. 

657.  Naissance  de  Louis  XIII  à  Fontainebleau, 
le  27  septembre  1601.  Marie  de  Médicis,  la 
tête  appuyée  sur  le  bras  de  la  Fortune,  vient 
de  donner  le  jour  au  Dauphin  ,  et  le  regarde 
avec  une  douce  satisfaction  ,  qui  change  en 
joie  toutes  les  douleurs  de  l'enfantement  ;  d'un 
côté  la  Justice  conlie  le  Prince  nouveau  né 
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au  Génie  de  la  sanlé  ;  de  l'autre  est  la  Fécon- 
di  lé  qui ,  dans  sa  corne  d'abondance ,  montre 
a  la  Reine  les  cinq  autres  enfans  qui  doivent 
naître  d'elle.  Ce  tableau  à  toujours  été  admiré 
pour  l'expression  de  douleur  mêlée  de  Joie ,  si 
bien  peinte  sur  le  visage  de  la  Reine,  qu'elle 
ne  laisse  dans  l'esprit  aucune  équivoque. 

658.  Henri  IV  part  pour  la  guerre  d'Allemagne, 
et  confie  à  la  Reine  le  gouvernement  du 
rojnume.  Au  milieu  d'eux  est  le  Dauphin  , 
leur  fils,  qui,  depuis,  régna  sous  le  nom 
de  Louis  Xill. 

G5g.  Couronnement  de  Marie  de  Médicis.  Celte 
cérémonie  pompeuse  se  fit  à  Saint-Denis,  le 
i3  mai  1610.  La  Reine  y  'paraît  à  gçnoux, 
vêtue  du  manteau  royal.  Les  cardinanx  de 
r»ondj  et  de  Sourdis  assistent  le  Cardinal  de 
Joyeuse  qui  la  couronne.  Le  Dauphin  el  sa 
jeune  sœur  soûl  à  ses  côtés.  Le  duc  de  Van- 
Uidour  porte  le  sceptre ,  le  Chevalier  de  Ven- 
dôme la  main  de  Justice.  La  Reine  est  accom- 
pagnée de  Marguerite  de  Valois,  de  Madame 
el  des  princesses  de  la  cour  ;  dans  le  fond , 
on  remarque  le  Roi  dans  une  tribune,  d'où  il 
regarde  la  cérémonie.  Un  peu  au-dessous  sont 
les  ambassadeurs  des  puissances  étrangères.  Ce 
tableau,  où  brille  tout  le  prestige  de  l'art,  est 
cité  comme  le  plus  remarquable  de  cet'.e  suite 
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historique ,  et  comme  l'un  des  plus  beaux  de 
Rubens. 

660.  Apothéose  de  Henri  IV.  Régence  de  Marie 
de  Médlcis.  Henri  enlevé  par  leTems  est  reçu 
dans  l'Olympe  ;  plus  bas  et  sur  la  terre ,  Bel- 
ione  portant  un  trophée,  et  la  Victoire  as- 
sise sur  un  monceau  d'armes,  expriment  la 
douleur  que  leur  cause  la  mort  du  héros  ; 
l'hydre  delà  rébellion,  quoique  blessée,  dresse 
encore  sa  tête  menaçante;  de  l'autre  côté  du 
tableau ,  la  reine  vêtue  de  deuil  et  les  jeux 
baignés  de  larmes ,  est  assise  sur  son  trône. 
Elle  est  accompagnée  de  Minerve  et  de  la 
Prudence.  La  France  à  genoux  lui  présente 
le  gouvernement  sous  l'emblème  d'un  globe 
fleurdelisé.  Les  seigneurs  de  la  cour  lui  pro- 
mettent fidélité  et  dévouement. 

661.  Le  gouvernement  d%  la  Reine.  L'Olympe 
est  assemblé  pour  présider  au  gouvernement 
de  Marie  de  Médicis.  Jupiter  et  Junou  ,  sym- 
bole de  la  Providence,  font  atteler  au  globe 
de  la  France  plusieurs  colombes,  emblème 
de  la  douceur  j  ils  en  donnent  la  conduite  à 
l'Amour;  devant  eux  sont  la  Paix  et  la  Con- 
corde. Cependant  Apollon  armé  de  ses  flèches. 
Minerve  de  sa  lance,  et  Mars,  que  Vénus 
veut  en  vain  retenir,  chassent  la  Discorde , 
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l'Envie,  la  Haine  et  la  Fraude,  monslres en- 
nemis de  ia  félicité  publique. 

662.  Voyage  de  Marie  de  Médicis  au  Pont-de- 
Cé  en  Anjou.  La  Reine  montée  sur  un  superbe 
coursier,  et  suivie  de  la  Force  ,  indiquée  par 
un  lion,  vient  de  réduire  le  Ponl-de-Cé,  où 
se  fomentait  une  guerre  civile.  La  Victoire 
la  couronne ,  et  la  Renommée  publie  ses 
succès. 

663.  Echange  des  deux  princesses.  Isabelle  de 
Bourbon  doit  épouser  Philippe  IV;  Anne 
d'Autriche  Louis  Xlll.  La  France  et  i'Espa- 
gne,  désignées  par  leurs  attribut-^,  donnent  et  re- 
çoivent lc:s  nouvelles  Reines.  La  Félicité  dans 
ios  cieux ,  entourée  d'une  foule  d'Amours, 
répand  sur  elles  une  pluie  d'or;  un  Fleuve  et 
une  Nayade  leur  ofiVent  des  perles  et  du 
corail. 

664.  Félicité  de  la  Régence.  La  Reine  sur  son 
trône,  tient  d'une  main  le  sceptre,  et  de 
l'autre  une  balance;  Minerve  et  l'Amour  sont 
à  ses  côtés.  Des  médailles  ,  des  lauriers  et 
nutres  récompenses  sont  distribués  aux  génies 
des  beaux-arts ,  qui  foulent  aux  pieds  l'Igno- 
rance, la  Médisance  et  l'Envie.  Le  Tems , 
couronné  des  diverses  productions  des  saisons, 
conduit  la  France  au  siècle  d'or. 
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C6d.  Majorité  de  Louis  XIII.  Marie  de  Médicis 
remet  à  son  fils  le  gouvernement  de  l'Etal 
sous  l'emblème  d'un  vaisseau  dont  il  tient  le 
gouvernail ,  et  que  met  en  mouvement  Ja 
Force,  la  E.eligion,  la  BonneFoi  et  la  Jus- 
tice. D'autres  Vertus  prennent  soin  des  voiles  ; 
deux  Renommées  publient  la  sage  conduite  de 
la  Reine  dans  son  gouvernement. 

066.  La  Reine  s'enfuit  du  château  de  Blois,  où 
son  fils  l'avait  reléguée  par  le  conseil  de  ses 
courtisans.  Elle  en  sortit  par  une  fenêlrej  ce 
qu'indique  d'une  manière  très-précise  une 
de  ses  femmes  qu'on  en  voit  descendre.  Mi^ 
nerve  confie  la  R^eine  à  la  fidélité  et  au  cou- 
rage du  duc  d'Epernon  ,  qui  l'attend  avec 
quelques  ofiBciers  ;  ils  paraissent  la  rassurer 
tous  par  des  protestations  de  zèle  et  de  dé- 
vouement. 

G6j.  Réconciliation  de  Marie  de  Médicis  avec 
sot!  fils  La  reine  tient  conseil  à  Angers  avec 
les  cardinaux  la  Valette  et  de  la  Rochefoii- 
cauld;  ce  dernier  l'engage  à  accepter  le  ra- 
meau d'Olivier  que  Mercure  lui  présente  ,  et 
à  faire  la  paix  avec  Louis  XIIL  Le  cardinal 
de  La  Valette,  au  contraire,  lui  relient  le  bras 
pour  marquer  qu'il  est  d'un  avis  opposé;  la 
Prudence,  placée  à  la  gauche  de  la  Reine, 
semble  lui  inspirer  de  se  tenir  sur  ses  gardes. 
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668.  La  conclusion  de  la  paix.  Devant  le  temple 
de  la  Paix,  celle  dëesse  éteint  le  flambeau  de 
la  guerre  sur  un  amas  d'armes  devenues  inu- 
tiles, tandis  que  Mercure  et  l'Innocence  y 
introduisent -Marie  de  Médicis,  malgré  les 
violens  efrort5  et  la  rage  impuissante  de  la 
Fraude,  de  la  Fureur  et  de  l'Envie. 

66i).  Entrevue  de  Marie  de  Médicis  et  de  son 
Fils.  Pour  montrer  la  droiture  de  leurs  in- 
tentions,  Louis  XIII  et  sa  Mère  se  donnent 
dans  le  ciel  des  témoignages  d'une  union  sin- 
cère ,  et  qu'exprime  d'une  manière  symboli- 
que, la  Charité  pressant  contre  son  sein  un 
desenfans  qui  lui  servent  d'attribut  j  de  l'autre 
côté  du  tableau  est  le  gouvernement  de  la 
France,  précédé  du  Courage,  qui  foudroie  et 
précipite  l'hydre  de  la  rébelion. 

670.  Le  Temps  fait  triompher  la  Vérité  qui , 
soutenue  par  le  Temps,  s'élance  vers  le  ciel, 
où  la  Reine  et  son  fils  se  reconcilient,  après 
avoir  reconnu  que  de  faux  avis  avaient  seuls 
causé  leur  mésinleîligence.  Ce  sujet  est  le 
vingt-unième  etde'rnier  de  l'histoire  de  Marie 
de  Médicis  :  les  trois  autres ,  qui  portent  le 
nombre  des  tableaux  de  cette  galerie  à  vingt- 
quatre,  sont  les  portraits  en  pied  de  François 
de  Médicis,  de  Jeanne  d'Autriche  et  de  Marie 
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de  Médicis,  sous  la  forme  de  Bellone.  (  Voyez 
les  trois  numéros  suivans.  ) 

67  r.  Portrait  de  François  de  Médicis,  grand  duc 
de  Toscane ,  père  de  Marie  de  Médicis. 

672.  Portrait  en  pied  de  Jeanne  d'Autriche, 
grande  duchesse  de  Toscane ,  fille  de  l'empe- 
reur Ferdinand  I'''. ,  mère  de  Marie  de  Mé- 
dicis. 

673.  Portrait  de  Marie  de  Médicis  sous  la  forme 
de  Bellone ,  entourée  des  attributs  de  la 
guerre. 

6^4-  Jean  Richardot,  président  du  conseil  des 
Pays-Bas,  mort  en  1680;  il  donne  la  main  à 
un  enfant. 

675.  Portrait  d'une  dame  de  la  famille  Boonen  ; 
elle  tient  une  cordelière  en  filigrane. 

676.  Portrait  d'Elisabeth  de  Bourbon ,  fille  de 
Henri  IV,  et  femme  de  PhilippelV  ,  roi  d'Es- 
pagne; elle  est  assise  et  tient  un  bouquet  de 
roses. 

677.  Portrait  d'une  femme  avec  deux  enfans. 
Ce  morceau  n'est  qu'en  partie  ébauché. 

678.  Kermesse  ou  fête  de  village.  M.  R. 

679.  Tournois  près  des  fossés  d'ujjpthâteau. 

680.  IV Arc-en-ciel;  paysage. 
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68 1.  Paysage:  effet  de  soleil.  A  droile,  un  mou- 
lin à  vent.  Dans  le  coin  à  gauche,  un  filet 
tendu  pour  prendre  des  oiseaux. 


RDYSDAEL,  (Jacques)  ne'à  Harlem  en  1640, 
mort  à  Amsterdam  en  i68r  ;  on  croit  qu'il 
n'a  pas  eu  de  maître. 

682.  Paysage.  Ou  voit  dans  le  fond  un  village 
situé  près  d'un  boisj  à  droite  sur  le  devant, 
un  chemin  sablonneux  borde  de  quelques 
touffes  d'arbres;  un  homme  suivi  de  trois 
chiens. 

C83.  Forêt  coupée  par  une  rivière  où  des  bes-  ' 
tiaux  viennent  s'abreuver.  Les  figures  et  les 
animaux  sont  peints  par  Berghem. 

684.  Une  vaste  campagne  éclairée  par  un  coup 
de  soleil.  On  y  remarque  un  pont,  et  sur  la 
droite  un  moulin  à  vent.  Les  figures  sont  de 
Philippe  Wouv\^ermans. 

685.  Une  tempête. 

686.  Un  Paysage. 


SANTWOORT.  (D.  V.  ) 

687.  Jésus-Christ  à  Emmaiis.  Notre  Seigneur 
assis  à  taWe  entre  ses  deux  disciples,  rompt 
le  pain  et  le  bénit  en  levant  les  yeux  au  ciel. 
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SCHALKEN  ,  (Godefroy  )  ne!  à  Dort  en  1643  , 
mort  à  La  Haye  en  l'joG;  e'iève  de  Samuel 
Van  Hoogstraten  et  de  Gérard  Dow. 

688  La  Sainte-Famille.  La  Vierge  lient  sur  ses 
genoux  l'Enfant  Jésus  enimailiotté;  elle  est 
accompagnée  d'un  Ange,  de  Sainte  Anne  qui 
soulève  le  voile  de  l'Enfant,  et  de  Saint  Jo- 
seph, occupée  soufller  le  feu  d'un  réchaud. 

685.  Cérès  cherchant,  le  flambeau  à  la  main  , 
sa  fille  Proserpine. 

690.  Deux  femmes,  dont  l'une  tient  une  bougie 
allumée. 

6qt.  Un  Vieillard  répond  à  une  lettre  qu'il  tient 
à  la  main. 


SCHOWAERT.  (  N.  ) 

692.  Paysage  avec  un  grand  nombre  défigures 
et  d'animaux  ;  sur  la  hauteur ,  à  gauche , 
l'entrée  d'un  village. 

693.  Autre  paysage.  A  droite  est  l'entrée  d'une 
fofêt  où  l'on  voit  des  paysans  dans  un  chariot. 


SEGHERS  ,X  Gérard  )  71e'  à  Anvers  vers  i5^g, 
mort  dans  la  même  ville  en  i65i;  élève  de 
Van  Baelen. 

694.  Saint  François  en  extase ,  soutenu  par  les 
anges. 
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SEIBOLDT,  (  Chrétien)  né  à  Mayence  en 

1697,  mort  à  Vienne  en  l'y 68. 
695.  Seiboldt ,    peint   en  buste  ,  coiffé  d'une 
toque  grise. 

SLINGELANDT.  (  Pierre  Van  )  ne^  à  Leyden 
en  1 640^  mort  en  i6gi  ;  élève  de  Gérard  Dow. 

6g6.  Une  Dame  est  assise  entre  ses  deux  enfa.îs 
dont  l'un  tient  un  nid  d'oiseaux  j  près  d'elle 
est  un  perroquet  perché  sur  un  bâton;  son 
man  remet  une  lettre  à  un  Jeune  nègre. 

697-  Petit  portrait  d'homme  dans  un  cadre 
ovale. 

698.  De  la  vaisselle,  un  coffre,  un  tonneau  et 
divers  objets,  dits  de  nature  morte.  Petit 
tableau. 


SNEYDERS ,  (François)  né  à  Anvers-^en  1 579, 
mort  dans  la  même  ville  en  1657;  élève  de 
Van  Baelen. 

699.  Un  Cerf  poursuivi  par  la  meute  ,♦  en  fuyant 
il  vient  de  lancer  un  des  chiens- en  l'air. 

700.  La  Chasse  au  sanglier.  L'animal  furieux  , 
forcé  par  les  chiens,  en  a  mis  plusieurs  hors 
de  combat. 

701.  Entrée  des  animaux  dans  l'arche  de  Noë: 
iQS  deux  lions  sont  les  mêmes  que  ceux  qu'on 
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voit  dans  le  tableau  de  Rubetis,  représentant 
le  mariage  de  Henri  IV,  accompli  à  Lyon. 
(  Voyez  le  n\  656") 

702.  Un  Cheval  et  autres  quadrupèdes. 

703.  Un  lion ,  un  cerf,  une  autruche  et  autres 
animaux. 

704.  Des  Chiens  dans  un  garde-manger  se  dis- 
putent un  gigot. 

705.  Intérieur  d'une  cuisine  avec  des  poissons 
de  toute  espèce. 

706.  Autre  Intérieur  de  cuisine,  et  objets  du 
même  genre  que  ceux  du  tableau  précédent. 

707.  Des  melons ,  des  citrons  et  autres  fruits  ; 
un  singe,  un  écureuil  et  un  perroquet. 


SPRONG,  (  GuÉRARD  )  né  à  Harlem  en  i6oo  , 
élève  de  son  père, 

708.  Une  femme  tenant  ses  gants  dans  la  main 
droite.  Portrait  à  mi-cof^ps. 


STAVEREN.  (  Van  J 
709.  Un  Géographe  dans  son  cabinet. 


STEEN,  (  JeAU  )néd  Leydcn  en  i636,  morùt 

Delft  en  \6og  ;  élève  de  Fan  Goyen» 
710.  Danse  et  Banquet  de  paysans. 
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STEENWICK  (  îlEKRi  Van  )  le  fils ,  né  à 
Amsterdam  en  i5^9  ,  mort  en  Angleterre- 
élève  de  son  père  H.  Van  Steenwick. 

711.  Intérieur  d'une  (église ,  avec  deux  seules 
figures;  l'une  représenle  un  homme  sortant 
avec  un  flambeau  allumé  J'autre  une  vieille 
fe«ime  assise  près  de  la  porte. 

712.  Vue  intérieure  d'une  vaste  salle  dans  le 
style  gothique;  elle  communique  à  nue  autre 
pièce,  au  fond  de  laquelle  on  aperçoit  les 
préparatifs  d'un  repas.  Les  figures  sont  de 
Corneille  Poelenburg  ,  et  représentent  Jésus 
chez  Marthe  et  Marie. 

7i3.  Intérieur  d'une  église.  Dans  une  chapelle, 
à  gauche,  le  sacrisfiiin  fait  exammer  à  des 
curieux  le  tableau  de  lautei. 

714.  Vue  intérieure  d'une  église.  A  gauche,  sur 
le  devant ,  un  pauvre  reçoit  l'aumône. 


SUSTER   oa    ZUSTRIS,  (Lai^jbert)   né  à 

Amsterdam  ,  travail/ a  à  Florence  ,  et  mourut 
à  Munich  vtrs  i  Goo  ;  élève  de  Christophe 
Schwartz  ei  du   Titien. 

715.  Véwis  sufson  lit,  accompagnée  de  l'amogr, 
et  jouant  av«c  ses  colombes. 
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SWANEVELT,  (  Herman  )  ^/VIIerman  d'I- 
talie ,  né  à  ÏVoerden  en  i  620  ,  mort  d  Rome 
en  1690  ;  élève  de  Claude  Le  Lorrain, 

716.  Un  Payage;  eSet  de  soleil  couchant:  des 
bergers  el  des  voyageurs.  On  remarque  sur 
If  devant  uu  villageois  portant  un  paquet  sous 
son  bras. 

717.  Paysage  éclairé  par  le  soleil  coucliant.  On 
voit  sur  un  plan  éloigné  un  pâtre  qui  garde 
des  bestiaux  ;  sur  le  devant  uu  homme  u  ne 
femme  portant  un  paquet  sur  sa  tête. 

718.  Paysage.  Sur  le  devant  deux  voyageurs,  et 
une  femme  montée  snr  un  âne. 

719.  Autre  paysage ,  pendant  du  précédent. 
L'un  et  l'autre  sont  déforme  ovale.  On  voit 
dans  ce  dernier  une  femme  tenant  une  cor- 
beille sur  sa  tête,  deux  autres  personnagrs 
et  un  berger  gardant  un  troupeau  de  chèvres. 

720.  Paysage  orné  de  figures.  Forme  ovale. 


ïENIEPiS  (  David  )  le  jeune  ,  né  à  Jnversen 
1610,  rnort  à  Brux files  en  i6()4  »  éU-ve  de 
son  père  et  d  Adrien  Brauwer, 

721.  Les  œtivres  de  miséricorde.  Un  homme 
riche,  accompagné  de  sa  iemme  et  de  ses 
ôerviteurs  ,  distribua  aux  pauvres  du  pain,  de 
l'argent  ei  des  vêlemens. 
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^  722.  S.  Pierre  renie  Jf^sus- Christ.  Sur  le  devan 
du  tableau  des  soldais  Jouent  aux  cartes. 

723.  L'Enfant  prodigue  à  table  avec  des  cour- 
tisanes. 

724.  La  Tentation  de  S.  Antoine. II  est  à  genou3s 
devant  un  crucifix;  un  vieillard  présente  a uî 
saint  ermite  un  verre  rempli  de  liqueur; 
derrière  lui  est  une  vieille  femme  lisant  uni| 
papier  qu'elle  tient  à  la  main.  j 

725.  Des  Paysans  occupés  à  boire  et  à  fumer  à 
la  porte  d'un  cabaret.  Des  pêcheurs  lèvent 
leurs  filets. 

726.  Un  fumeur  assis  seul  devant  une  table. 
Plus  loin  des  hommes  qui  jouent  aux  cartes. 

727.  Litérieurd'uneslciminel.  Sur  le  devant,  à 
gauche,  des  hommes  jouent  aux  cartesj  plus 
loin  l'hôte  reçoit  de  l'argent  d'un  cavalier; 
une  femme  et  des  enfans  sont  assis  auprès 
du  feu. 

728.  L'Intérieur  d'une  tabagie.  Unefemme  assise 
près  d'un  buveur  -,  dans  le  fond  des  fumeurs 
devant  une  cheminée. 

729.  La  Noce  de  village. 

730.  Danse  de  paysans  à  la  porte  d'un  cabaret. 
ySi.  La  Chasse  au  héron.  On  présume  que  le 

personnage  qu'on  aperçoit  dans  le  fond,  suivi 
de  deux  écuyers,  est  l'archiduc  Léopold, 
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732.  Le  Rémouleur. 

733.  Le  Joueur  de  cornemuse  3  on  voit  clans  le 
fond  du  tableau  des  hommes  qui  jouent  aux 
cartes. 

734.  Buste  de  Vieillard  en  robe  et  en  bonnet 
fourrés. 


TERBURG ,  (  Gérard  )  né  à  Zwol  en  1608  , 
mort  à  D éventer  en  1 68 1  ;  élève  de  son  père. 

735.  Un  militaire  offre  de  fargeut  à  une  jeune 
dame. 

735.  La  Leçon  de  musique. 

737.  Un  Conseil  de  magistrats^  esquisse.  | 

738.  Une  Musicienne. 


THULDEN,  (  Théodore  Van  )  né  à  Uois-k- 
Duc  en  1607;  on  ignore  l'année  de  sa  mort  ; 
élève  de  Rubens  ,  avec  lequel  il  travailla  à  la 
galerie  du  Luxembourg. 

739.  Grande  composition  du  genre  myslique. 
Notre  Seigneur ,  après  sa  résurrection ,  ac- 
compagné de  plusieurs  saints  personnages  et 
d'un  ange  qui  porte  fétendart  déplojé,  ap- 
paraît à  sa  mère,  aux  pieds  de  laquelle  sont 
les  mslrumens  de  la  passion.  Un  Ange  en 
soulevant  le  voile  de  la  Vierge,  découvre  le. 

6 
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traits  de  son  visage.  Le  fond  et  le  cintre  du 
tableau  offrent  un  concert  nombreux  d'espriis 
célestes  portés  sur  des  nuages  et  jouant  de 
divers  instrumens. 

ULFT,  (Jean  Van  DER)72ecf  Corcum  en 
j62j  ,  l'année  de  sa  mort  et  le  nom  de  son 
TTtaùre  sont  inconnus. 

740.  Porte  de  ville  dont  les  murs  sont  baignés 
par  une  livière. 

741.  Vue  d'une  place  publique  où  se  font  les 
préparatifs  d'une  fêle.  On  y  remarque  une 
multitude  de  personnages  eu  costumLes  an- 
ciens. 


VELDE,  (  Adrien  Van   Dên  )  né  à  Amster- 
dam en  163^,  mort  en  iS'jz-,  élève  de  W^nants. 

742.  TJn  troupeau  de  bœufs  et  (Je  moutons  sur 
le  bord  d'une  rivière.  Sur  le  second  plan  , 
deux  bergers  dont  l'un  pêche  à  la  ligne.  Effet 
de  soleil  levant. 

743.  Un  Pâtre  et  sa  femme  jouent  avec  teur 
enfant  en  faisant  paître  leur  troupeau. 

744'  Pâturage  couvert  de  troupeaux.  Sur  la 
gauche  une  chaumière  près  de  laquelle  sont 
deux  hommes  et  une  femme  assis. 
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745.  Promenade    d'un   prince  de    Ia   maison 
d'Orange  sur  la  plage  de  Schevelingen. 

746.  Paysage  et  animaux.  Dans  le  lointain  une 
hôtellerie. 

747-  Les  amuseraens de  l'hiver. 

748.  Une  Marine. 

749.  Autre  Marine. 


VENNE  ,  (  Vander  )  ne'  à  Delft  en  1 586  ,  mort 
en  l65o;  élève  de  Jérôme  Van  Diest, 

75o.  Fête  donnée  à  l'occasion  de  la  trêve  con- 
clue entre  l'Archiduc  Albert  d'Autriche  et  les 
Hollandais  en  \6oCf.  Le  paysage  et  les  acces- 
soires sont  de  Breughel  de  Velours. 


VE1RK0LIE(  Jean  )  le  père,  né  à  Amsterdam 
en  iG5o,  mort  à  Delft  en  16905  élève  de 
Jean  Lievens. 

751.  Une  Femme  lient  sur  ses  genoux  un  enfant 
enveloppé  dans  ses  langes.  Une  servante  lui 
apporte  une  tasse  j  à  droite  une  table  couverte 
d'un  lapis,  à  gauche  un  chien  et  le  berceau 
de  l'enfant. 


VERKO'^lE(  Nicolas  )  le  KIs ,  né  à  Delft  en 

1673 ,  mort  en  1746  ;  élève  de  son  père, 
752.  Proserpine  cueillant    des   fleurs  avec  ses 


124  EcOLLS    FLAMANDE, 

compagnes  dans  la  prairie  d'Enna.  On  aper- 
çoit dans  le  lointain  Plu  ton  qui  se  dispose  à 
l'enlever. 


VICTOOR  ou  FICTOOR,  (  Jean)  Jlori^saii 
en  1640.  (  Ecole  hollandaise.  ) 

755.  Une  jeune  Fille  à  sa  croisée.  Tableau  signé 
Jean  Fictoor ,  1 640. 

^54.  Jacob  ,  aidé  de  Rebecca  ,  surprend  à  son 
père  Isaac  la  bénédiction  due,  par  droit  d'aî- 
nesse, à  son  frère  Esaii. 


VIK  TRAIN  CK.   (N.  ) 

755.  Payage  avec  figures  et  animaux.  A  gauche 
un  vieuxarbre  dépouillé  de  verdure  sur  lequel 
on  voit  un  hibou  perché  5  à  droite  une  rivière 
et  des  canards. 


V. 

756.  Paysans  réunis  dans  im  cabaret.  L'un  d'eux 
fume,  fautre  lit  la  gazelle. 


yOYS ,  (  Aride  ) ,  ne' à  Leyden  en  1641  ;  ^lève 
de  Von  den   Tempel. 

757.  Portrait  d'un  négociant  assis  à  son  bureau. 
768.  Un  peintre  à  son  chevalet.  On  croit  quec'est 
Adam  Pinaker,  célèbre  paysagiste. 
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VLIEGER.  (  TN.  ) 

709.  Une  marine  par  un  temps  calme.  Sur  le 
devant  quelques  vaisseaux;  dans  le  lointain 
une  ville  fortifiée. 

760.  Petit  tableau  de  marine. 


WEÉNIX  (Jean-Baptiste)  le  père  ,  né  à 
Amsterdam  en  1621  ,  mortprés  d'Utrechtvers 
1660;  éli've  (£ Abraham  Bloemaert. 

76r.  Corsaires  Turcs  débarqués  et  repoussés.  Sur 
le  devant  du  tableau  ,  une  jeune  femme  et  nu 
enfant  implorent  le  général  contre  un  Levan- 
tin qui  leur  a  volé  des  effets  précieux. 


WEIENIX  (  Jean  )  le  fils ,  nd  à  Amsterdam  en 
1644,  mort  en  17 19;  élève  de  J.~B.   îf^eenix 
son  père. 
762.  Un  lièvre  accroché  à  une  croisée  ;  perdrix 
et  instrumens  de  chasse. 

63.  Un  paon  ,  un  lièvre  et  autres  pièces  de  gi- 
bier déposés  au  pied  d'un  grand  vase  et  gardés 
par  un  chien. 

WEB.F,(AdrienVan  der)  néàKralinguer-Am- 
bach,prés  Rotterdam,  en  1669  ,  mort  dans  la 
mêmevilleenij22'^élèved'Eglon  VanderNéer. 

764.  Adam  et  Eve  près  de  l'arbre  du  bien  et  du 
mal. 
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765.  La  fille  de  Pharaon,  fait  relirer  du  Nil  le 
jeune  Moïse. 

j66.  La  Chasteté  de  Joseph. 

■7G7.  Un  ange  annonce  aux  Bergers  la  venue  du 
Blessie. 

7^8.  La  Madeleine  dans  le  désert;  elle  tient  un 
livre  ,  et  a  près  d'elle  une  tête  de  mort. 

769.  Séleucus  ,  E.oi  de  Syrie,  prêt  à  perdre  son 
fils  Antiochus,   éperduement    amoureux  de 
Slralonice  sa  belle-mère,  la  lui  accorde  pour.  I 
épouse  ,  et  l'envoie  régner  sur  une  portion  de  ' 
ses  vastes  étals. 

770.  Deux  TNjmphes  dansant  devant  un  jeune 
Eaune  qui  joue  de  la  Hâte. 


WOLExMUTT.  (N  ) 

771.  Jésus  devant  Pilate. 


"VYOUWERMANS,  (Philippe)  n^  à  Harlem 
en  1620  ,  mort  dans  la  même  ville  en  1668; 
élève  de  son  père  et  de  P.  ff^ynants. 

772.  Le  Départ  pour  la  chasse.  On  voit  sur  un 
plan  éloigné  des  cavaliers  arrêtés  près  d'une 
fontaine  d'où  sort  un  jet  d'eau;  à  gauche  ,  au 
bas  d'un  escalier  qui  conduit  à  la  terrasse  d'un 
château  ,  un  Suisse  armé  de  sa  hallebarde. 


J 
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770.  Un  Manège  p:ès  d'une  rivière.  Deux 
écnjers ,  dont  l'un  raonle  un  cheval  blanc 
atlaché  au  poteau,  l'autre  un  cheval  brun. 

774.  I«e  Départ  pour  la  chasse  au  vol. 

775.  Des  voyageurs  traversent  un  torrent  à  gué, 
d'autres  le  passent  sur  un  pont  de  bois. 

776.  La  chasse  au  cerf-  l'animal  poursuivi  par 
les  diiens  s'est  jeté  à  l'eau. 

777.  Choc  de  cavalerie. 

778.  Choc  de  Cavalerie  polonaise. 

779.  Halle  de  cavaliers  près  d'une  tente. 

780.  Halte  de  voyageurs. 

781.  La  sortie  de  l'hôlellerie. 

78a.  Le  bœuf  gras  promené  par  des  paysans  à 
l'euti'ée  d'une  ville. 

783.  Halte  de  chasseurs  et  de  cavaliers  devant 
une  hôtellerie. 


WOUWERM  A.INS  ,  (  Pierre  )  né  à  Harlem-, 
on  isçnore  l'année  de  sa  naissance  et  celle  de  sa 
mort;  élève  de  son  frère  P  hilippelF  ouwermans. 

784.  "Vue  de  Paris,  prise  de  la  tour  de  Nesle,  sutf 
le  bord  de  la  Seine.  On  aperçoit  dans  le  fond 
le  Pout-Neuf  et  la  statue  de  Henri  I V". 
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WYNAISTS  ,  (  JEAN)ne'à  Hfi//em  vers  1600, 
mort  en  1670  ,  emprunta  le  pinceau  de  ses  élè- 
ves A  drien  Van  den  Velde  et  Wouwermans , 
ei  le  plus  souvent  de  Lingelback,  pour  placer 
des  figures  dans  ses  tableaux, 

785.  Paysage. Sur  le  devant  un  homme  à  cheval 
tient  un  panier.  Les  figures  sont  de  Lingel- 
back. 

786.  Vue  d'un  chemin  qui  sépare  un  bois  de  la 
rivière  5  il  est  couvert  de  troupeaux  j  sur  le 
devant  on  voit  deux  chasseurs  qui  se  reposent  ; 
à  gauche  une  grande  étendue  de  pays.  Les  fi- 
gures et  les  animaux  sont  d'Adrien  Van  den 
Velde. 

787.  Vue  d'une  ferme  dans  une  vaste  campagne 
arrosée  par  une  rivière,  et  coupée  par  un  bois 
et  deux  routes.  Les  figures  et  les  animaux  sont 
d'Adrien  Van  den  Velde. 

788.  Petit  paysage  avec  un  chemin  où  l'on  voit 
un  cavalier  allant  à  la  chasse  au  vol. 


ZAFT-LÉVEN,(  HermAn)  né  à  Rotterdam 
en  1609,  mort  dans  la  même  ville  en  i685j 
élève  de  Van  Goyen. 

78p.  Vue  du  cours  du  Rlun  ;  petit  paysage  orné 
de  fabriques,  de  barques  et  de  figures. 
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ZORG,(  Henri  Rokes  ,  surnommé)  né àBot- 
terdam  en  1621  ,  mort  en  1682  ;  ëiève  de  Te'- 
niers. 

790.  L'intérieur  d'une  cuisine  oii  sont  épars  di- 
vers ustensiles.  On  aperçoit  dans  le  fond  un 
homme  et  une  femme  devant  une  cheminée, 

791.  Légumes  et  ustensiles  dans  une  cuisine  où 
l'on  voit  une  femme  tirant  de  l'eau  d'un  puits. 
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ECOLES   D'ITALIE. 


ALBANE,  (FiiANCESCO  AlbAni)  né  à  Lologne 
en  1578,  mort  en  1660,  élèMe  des  Carraches. 
(École  bolonaise.) 

810.  L'Eternel  commande  à  Gabriel  d'annoncer 
à  la  Vierge  Marie  qu'elle  deviendra  mère  par 
l'opéralion  du  Saint-Esprit;  un  ange  apporte 
une  tige  de  lis,  symbole  du  message  divin.  A 
la  voix  du  Très -Haut,  la  Paix  et  la  Justice 
s'embrassent,  la  Foi  et  l'Espérance  se  prêtent 
un  mutuel  secours,  et  la  hiérarchie  céleste  cé- 
lèbre l'accomplissement  de  ce  mystère. 

811.  La  Salutation  angélique.  Gabriel,  porté  sur 
un  nuage,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine, 
tient  un  lis  de  la  main  droite  ;  la  Vierge  à  ge- 
noux ,  occupée  de  la  lecture ,  se  retourne  et 
témoigne  son  étonnement.  Dans  la  partie  su- 
périeure, le  peintre  a  représenté  le  St.-Esprit 
et  trois  anges  portés  sur  des  nuages. 

8.1:2.  Le  même  avec  quelques  différence». 

8i3.  Le  Repos  en  Egypte.  Deux  anges  offrent 
des  fruits  et  des  fleurs  à  l'Enfant  Jésus  assissnr 
les  genoux  de  sa  mère,  un  troisième  abaisse  la 
briinche  d'un  arbre  pour  que  la  Vierge  puisse 
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en  cueillir  le  fruit;  de  Taulre  côté,  Saini  Jo- 
seph conduit  un  âne  à  la  rivière.  ^ 
8)4-  Répétition  du  même  sujet  avec  quelques 
ciiangemens. 

81 5.  L'Enfant  Jésus  embrasse  Saint  Jean,  qui 
lui  est  présenté  par  1*  Vierge  et  Sainte  Elisa- 
beth. Saint  Joseph  médite;  des  anges  répan- 
dent des  fleurs  ou  adorent  le  Sauveur  en  si- 
lence. 

816.  Jésus  apparaît  à  la  Madeleine  après  sa  ré- 
surrection. 

817.  Saint  François  en  oraison  devant  un  cri>- 
ciHx.  Il  pose  là  main  gauclie  sur  une  tête  de 
mort. 

Les  tableaux  placés  sous  les  quatre  numéros 
suivans  retracent  les  amours  de  Vénus  et  d'A- 
donis. 

8ï8.  Vécus,  impatiente  d'essayer  l'effet  de  ses 
diarmes  sur  le  cœur  d'Adonis,  se  regarde  av£i: 
complaisance  daas  une  glace  qui  lui  présage 
la  victoire.  Assise  sur  les  bords  de  la  mer, 
elle  est  accompagnée  des  Grâces  et  des  Amours 
qni  s'occupent  de  l'embellir  encore.  Déjà  Cupi- 
don  chante  les  douceurs  d'une  union  désirée  , 
et  des  enfans  ailés  abreuvent  d'ambroisie  les 
cjrgnes  qu'il  vont  atteler  au  char  de  la  déesse. 

813.  Tandis  que  Vulcain  se  repose  aux  pieds 


^^'^  l'colts 

de  Venus,  les  Amours  forgent  des  traits,  Ie,> 
aiguisent,  les  essaient,  forment  des  arcs,  mon- 
irent  Jeur  force  et  leur  adresse  merveilleuses 
en  présentant  à  la  déesse  un  bouclier  percé  de 
flèches.  Diane  et  ses  compagnes,  portées  sur 
des  nuages,  contemplent  avec  des  yeux  in- 
quiets la  forge  et  les  travaux  des  Amours. 

820.  A  la  suite  de  leurs  travaux,  les  Amours  se 
livrent  à  un  sommeil  perfide;  les  nymphes  de 
Diane  les  surprennent,  les  désarment,  détrui- 
sent les  carquois ,  les  arcs  et  les  traits  qu'elles 
redoutent.  Calisto  semble  défier  les  Amours  : 
mais  sa  compagne,  plus  prudente,  1  engage  à 
ne  pas  les  réveiller.  Diane,  dans  les  airs"  s-^ip- 
plaudit  de  sa  victoire. 

82 1 .  Les  Amours  ont  bientôt  réparé  leurs  pertes,- 
tout  cède  à  leur  empire,  dans  les  airs,  sur  la 
terre,  sur  les  eaux.  L'un  d'eux  conduit  Ado- 
nis aux  pieds  de  Vénus  endormie.  Eu  vain  le 
chien,  fidèle  compagnon  du  jeune  chasseur; 
veut  l'entraîner  vers  les  forets,  il  ne  peut 
quitter  tant  de  charmes.  Les  Amours,  placés 
près  du  lit  de  la  déesse,  semblent,  parleurs 
signes,  recommander  le  silence  et  le  secret. 

822.  Apollon,  pour  venger  la  mort  de  son  fils 
Esculape,  que  Jupiter  avait  foudroyé,  tua 
les  Cyclopes  à  coups  de  flèches.  Banni  de 
l'Olympe,  il  était  réduit  à  garder  les  trou- 
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peaux  d'Admète  ,  roi  de  Thèbes,  lorsque  le 
Maître  des  Dieux,  louché  de  ses  souffrances, 
rassembla  les  divinités  du  ciel  et  commanda 
à  Mercure  de  lui  annoncer  la  fin  de  son  exil. 
Dans  le  lointain,  on  aperçoit  Pégase,  l'Hé- 
licon,  l'Hippocrène  et  les  Muses. 

823.  Cybèle,  assise  sur  son  trône,  accompagnée 
de  Flore,  de  Cérèsj  de  Bacclius,  de  Pomone, 
invoque  la  chaleur  de  l'astre  du  jour,  qui  fait 
naître  et  mûrir  les  productions  de  la  terre. 

824.  Actéon  métamorphosé  en  cerf. 

825.  Daphné  poursuivie  par  Apollon. 

026'.  Salmacis  voyant  Hermaphrodite  se  baigner 
dans  la  fontaine  dont  elle  était  nayade,  en 
devient  éperduement  amoureuse. 

827.  Vénus  et  Adonis. 

AL13ERTINELLI,  (Mariotto)  néd  Florence 
vt-rslan  1647,  mort  vers  i5i2,  e'iève  de  Co- 
simo  Rosselli.  (  Ecole  Florentine.  ) 

828.  L'Enfant  Jésus,  dans  les  bras  de  sa  Mère, 
bénit  S  Jérôme  et  S.  Zénobej  évêqUe  de  Flo- 
rence. Dans  le  lointain,  à  gauche,  S.  .Térôme 
est  au  pied  de  la  croix;  à  droite,  S,  Zénobe, 
visitant  les  églises  de  son  diocèse,  ressuscite 
un  jeune  homme  qu'on  portait  en  terre  et  le 
rend  à  sa  mère ,  dont  il  était  lo  soutien. 
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ALEXANDRE  VÉRO.NÈSE  ,  (  Alessandro 
TuRCHi  dit  l'Orbetto)  né  à  Vérone  ven 
i58o,  mort  vers  i65o,  élève  de  Felice  Riccic 
dit  il  Brus  a-S  or  ci.  (Ecoîe  vénitienne.) 

829.  Le  Déluge.  La  terre  est  presque  sub- 
mergée. C'est  en  vain  qu'un  père,  après 
avoir  sauvé  son  enfant ,  relire  de  l'eau  sa 
femme  évanouie  j  qu'un  autre  étend  une 
draperie  pour  abriter  sa  compagne  et  son 
fils.  Les  iiojés  et  ceux  qui  luttent  encore 
contre  les  eaux  toujours  croissantes,  offrent 
de  toutes  parts  l'aspect  d'une  mort  inévitable. 
M.  R. 

83o.  Samson  endormi  est  livré  par  Daliki  aux 
Pliilistins;  le  plus  hardi  lui  coupe  les  cheveux. 
La  mâchoire  d'âne  et  l'épée  qui  sont  entre  les 
mains  de  deux  enfans ,  désignent  les  armes 
qui  l'avaient  rendu  redoutable  à  ses  ennemis. 

85r.  La  Femme  adultère  amenée  devant  Jésns. 

832.  Mariage  mystique  de  Sle.  Catherine  d'A- 
lexandrie. M.  R. 

833.  Vaincu  et  trahi  par  les  siens,  Anîoiite  s'est 
donné  la  mort-  il  expire  étendu  snr  un  ht. 
Procuieius ,  envoyé  par  Octave,  est  à  ses 
côtés.  Vers  la  droite  ,  Cléopâtre  perdant  l'es- 
poir de  Réduire  le  vainqueur,  se  laisse  piquer 
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par  un  aspic,  et  tombe  évanouie  enfre  les 
bras  de  ses  femmes. 


ALFxVNI,  (  Orasio  di  Paris)  ne  à  Pe'roxtse 
vers  i5iO;  mort  en  io'ôù ,  élève  de  Doniinijo 
di  Paris  son  père.  (  Ecole  romaine.  ) 

834.  A  genoux  aux  pieds  de  la  Vierge,  Sainte 
Catherine  d'Alexandrie  reçoit  du  Sauveur 
l'anneau  nuptial,  en  présence  de  Sairit  An- 
toine de  Padoue,  qui  lient  une  branche  de  fis 
h  la  main  ,  et  de  Saint  François  d'Assise,  qui 
porte  ua  livre  et  un  crucitix. 


ALLORI  ,(Alessandro)  peintre  florentin,  n<î 
en  f  535  ,  mort  en  jfioyj  élève  d'Jgn^o  Bron- 
zino. 

835.  Après  sa  résurrection,  Jésus-Christ  appap- 
raît  à  la  Madeleine  qui  se  jette  à  ses  pieds. 
I-e  Sauveur  lui  dit  :  «  Ne  me  touchez  pas , 
»  car  je  ne  suis  point  encore  monté  vevs  raoa 
»  père.  »  A  la  vue  du  Christ,  deux  sahïEes 
femmes  placées  près  de  la  Madeleine,  témoi- 
gnent leur  étonnement.  Dans  le  fond  on  aper- 
çait le  Calvaire,  la  ville  de  Jérusalem,  et  près 
du  sépulcre  un  ange  annonçant  à  Marie^ 
Madeleine  et  à  ses  compagnes  que  Jésus  est 
ressuscité. 
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ALLORI,  (CriStofano)  né  à  Florence  en 
1677,  ^ort  en  i62i,e'lèvede sonpère  Alessan^ 
âro  Allori ,  surnommé  il  Bronzino.  (  Ek;ole 
florentine.  ) 

836.  En  1494,  Charles  VIII ,  Roi  de  France  , 
marchant  en  Itahe  pour  faire  la  conquête  du 
royaume  deNaples,  vint  à  Pavie,  et  logea 
dans  le  même  château  où  gisait  grièvement 
malade  Jean  Galéas,  duc  de  Milan.  Le  Bx)i, 
suivi  de  sa  cour,  allait  le  visiter,  lorscju'Isa- 
belle  d'Arragon ,  épouse  du  Duc,  se  jetant 
aux  pieds  du  Monarque ,  essaya  de  le  détour- 
ner de  la  guerre  contre  son  père  Alphonse, 
RoideWapies,  et  sollicita  sa  bienveillance  en 
faveur  de  son  époux  et  de  son  fils.  Charles , 
louché  de  sa  jeunesse  et  de  sa  beauté,  l'ac- 
cueillit honorablement ,  mais  lui  déclara  que 
l'entreprise  était  trop  avancée  pour  en  sus- 
pendre l'exécution. 


ALUNNO,  (  INiccoLO  )  de  FoUgno.  (  Ecole 

romaine.) 
837.  Six  sujets  renfermés  dans  le  même  cadre  : 
lo.  Deux  anges  soutiennent  un  cartel  conte- 
nant une  inscription  en  vers  élégiaques 
altérée  par  le  tems.  On  y  célèbre  la  géné- 
rosité d'une  dame  nommée  Brisida  ,  et  les 
talens  du  peintre  Alunno. 
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2^.  La    Piière    au    jardin    des  Oliviers  j  les 
apôtres  endormis  sur  le  premier  plan. 

5".  La  Flagellation   de  Jésus  attaché  à  une 
colonne. 

4'>.  Le  Portement  de  croix. 

5".  Jésus  élevé  eu  croix  au  milieu  des  deux 

larrons. 

6".  Saint  Pierre  fuyant  de  Rome,  et  interro* 
géant  le  Sauveur  qu'il  lui  apparaît:  Domine^ 

qub  vadls. 


ANDRÉ  DEL  SARTO,(  Andréa Vannucchi) 
né  à  Florence  en  1488 ,  mort  en  i53o.  (  Ecole 
florentine.  ) 

Il  fut  élève  de  Gio.  Barile,  sculpteur  en 
bois,  puis  de  Pier  di  Cosimo,  et  parvint,  en 
étudiant  les  fameux  cartons  de  Michel-Ange 
et  de  Léonard  de  Vinci ,  à  donner  à  ses  figures 
des  contours  assez  purs  pour  mériter  le  sur- 
nom à! Andréa  Senza  Errorl. 

835.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  écoulent  Saint 
Jean  qui  leur  est  présenté  par  Ste.  Elisabeth. 
Les  tristes  vérités  dont  il  est  l'interprète  ré- 
pafident  une  vive  douleur  parmi  les  Anges  et 
la  Saiule-Eamille. 

8^9  La  Charité,  représentée  par  une  femme 
assise  avec  deux  enfans  sur  ses  genoux  ;  l'un 
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d'eux  lui  prend  le  sein  avec  avidilë;  à  ses 
pieds  un  troisième  enfant  dort  sur  une  dra- 
perie. Ce  tableau  est  l'un  des  premiers  remis 
sur  toile  en  France.  On  conserva  long-tems 
les  planches  qui  lui  avaient  servi  de  fond; 
elles  furent  exposées  avec  le  tableau  dans  la 
galerie  du  Luxembourg,  pour  la  première 
fois,  en  1750.  André  avait  exécuté  ce  tableau 
en  i5i8,  peu  de  tems  après  son  arrivée  en 
France. 

840.  LlA-nnonciation.  Forme  cintrée. 


ANDKEA    SQUAZZELLA,  e'Iève    d'Andréa, 
del  Sarto.  (  Ecole  florentine,  ) 

841.  Jésus  déposé  de  la  croix,  soutenu  parNi- 
corième.  La  Madeleine  lui  baise  les  pieds; 
Joseph  d'Arimathie  et  l'une  des  saintes 
femmes  soutiennent  la  Vierge  évanouie. 

ANGELI.  (  Fjlippo  d'  )  (  Ecole  romaine.  ) 

842.  Le  Satyre  et  la  Famille  du  Paysan,  sujet 
tiré  des  fables  d'Esope.  Ce  tableau  est  attri- 
bué par  quelques  personnes  à  Sébastien  Ricci. 

ANGELI,(  GiusEPPE)  vivait  en  lygS;  élève 
de  Gio.  Batista  Piazzetta.  (Ecole  vénitienne.) 

843.  La  tête  couverte  d'un  bonnet  de  poil,  les 
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épaules  révolues  d'un  manteau  fourré,  uu 
homme  ,  appuyé  sur  sou  épée ,  regarde  les 
spectateurs;  à  ses  côtés,  uu  jeune  homme  bat 
le  laiiibour. 

ANSELMI,  (  MiCHF.LANG7.L0  )  lie  à  Lucques 
en  1491  ,  mort  en  i554.  (  Ecole  de  Parme.  ) 
Il  fut  élève  de  Giaunantonio  Razzi,  dit  In 
Sodoma ,  et  se  perfectionna  à  Parme,  en  étu- 
diant les    ouvrages    du  Conège,    qui   était 
moins  âgé  que  lui. 
8f4.  La  Vierge  présente  sou  fils  à  l'adoratron 
des  Anges.  S.  Jean  Baptiste  et  S.  Etienne, 
premiers  martyrs,  sont  à  genoux  sur  le  pre- 
mier plan  du  tableau. 

ASSIS!,  (  Andréa  di  )  ne' vers  i^jo,  mort  vers 
i556;  eïève  du  PJnigin.  (  Ecole  romaine.  ) 

845.  Des  Anges  soutiennent  le  pavillon  du  trône 
sur  lequel  la  Vierge  assise  présente  son  fils  à 
l'adoration  de  deux  saints  martyrs.  Elle  est 
accompagnée  de  Saint  Joseph  et  de  Saint  Jeau 
l'Evan^élisle. 

EANDrNELLI,(BACcio)  né  en  1487,  mort 
en  1559;  e'/eVe  Je  Gio.  Francesco  Rustlci. 
(Ecole  florentine.  ) 

84G.  Portrait  de  Bandinelli ,  peint  par  lui-méaie. 
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Il  est  coiffé  d-une(oque,  pose  la  main  droite 

s^r  une  tête  de  marbre,  et  le  bras  gauche  sur 
une  phutlie  de  pierre. 

BAROCHE,(F.BER,aoBABoccio.  FioKO 
né  a  Urhin  en  i528,  mort  en  1612.  (  Ecole 
romaine.  ) 

Il  fut  élève  deBatista  Franco  ,  et  étudia  les 
ouvrages  du  Titien  et  de  Raphaël. 
847.  Assise  snr  des  nuages,  la  Vierge  tient  sur 
ses  genoux  l'Enfant  Jésus  qui  présente  une 
palme  a  Sainte  Lucie,  prosternée  à  ses  pieds. 
Derrière  la  sainte,   un    ange    porte  sur  une 
coupe  les  yeux  dont  elle  fut  privée  en  souf- 
frant le  martyre  j  à  gauclie,   Saint  Antoine, 
nbbé,  médite  sur  les  divines  écritures. 
^4^.  Sainte  Marguerite.  Demi-figure. 

BASSANO  ,  (  Jacopo  da  Ponte  ,  dû  le  )  né 

en  i5 10,  mort  en  i5g2.  (  Ecole  vénitienne.  ) 

Son  nom  lui  vient  du  lieu  de  sa  naissance  : 

il  fut  élève  de  Francesco  da  Ponte  son  père, 

puis  de  Bonifazio  ,  et  devint  chef  d'une  école 

qui  fut  long-tems  soutenue  par  ses  quatre  fils, 

Francesco ,  Leandro,  Gio.  Batista  et  Girolamo. 

849.  Portrait  de  Jean    de   Bologne,  sculpteur 

célèbre,  né  à  Douai  en  15^4,  mort  en  1^08. 
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85o.  Le  frappement  du  rocher;  Moïse  et  Aaron 
sont  sur  le  troisième  plan. 

85  i.  La  Vierge  à  genoux  près  de  l'Enfant  Jésus 
couché  dans  la  crèche ,  lève  le  lange  qui  le 
couvre  pour  l'offrir  à  l'adoration  des  bergers. 
Tableau  à  pans  coupés  et  octogone. 

852.  Les  Noces  de  Cana. 

853.  Jésus  succombe  sous  le  poids  de  la  Croix. 

854.  Les  saintes  Femmes  et  Saint  Jean  pleu- 
rent Jésus  mort ,  qui  va  être  enseveli  par  Ni- 
codème  et  Joseph  d' Arimalhie. 

855.  Travaux  de  la  campagne  pendant  la  ven- 
dange. 

856.  L'Entrée  des  animaux  dans  l'arche. 


BA.TONI,  (  Cav.  Pompeo  )  né  à  Lacques  en 
1708,  mort  à  Rome  en  1787.  (  Ecole  romaine.) 
11  fut  élève  de  Gio.  Domenico  Brugieri,  de 
Gio.  Dom.  Lombardi,  et  se  perfectionna  en 
étudiant  les  ouvrages  de  Raphaël. 

807.  La  Vierge,  les  yeux  baissés  et  les  mains 
croisées  sur  la  poitriuie. 

BELLIN,  (  GiovANîJi  Bellini  )  né  en  1426, 
vers  1 5 1 6'  j  élève  de  Jacques  Bellin  son  père. 
'(  Ecole  vénitienne.  ) 

855.  Portrait  de  Jean  et  de  Gienlil  Bellin  son 


' 
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frère.  Tons  deux   sont  "coîfTés  d'bae  loque  j 
es  cheveux  de  Jean  sont  noirs  et  ceux  de 
Qentil  sont  roux.  Ce  dernier  était  ué  en  1421 , 
et  mourut  en  i3oi. 

85£).  La  Vierge  porte  l'Enfant  J^sus  dont  elle  a 
saisi  le  pied  ;  à  sn  gauche,  Saint  Sébastien 
percé  de  flèches, 

860.  Réception  d'un  ambassadeur  de  Venise  à 
Constantitiople. 


BELTRAFFIO  ,  (  Giovanbi  Antdnpc  )  n^  en 
14-6^,  mort  en  i5i6;  e'iève  de  Léonard  de 
Vinci.  (  Ecole  milanaise.  ) 

864.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  reçoivent  les 
hommages  de  Girolamo  Cesi  qui  lui  est  pré- 
senté parSi;in'  Jean-Baptiste,  et  ceux  de  Gia- 
como  sou  fils,  dont  la  couronne  de  lauriers 
annonce  les  lalens  poétiques.  Près  de  lui, 
Saint  Sébastien  attaché  à  un  arbre. 


BlANCBIFERRARLCFiiANCEscoy/^LFRArxi, 

florissait en  1481,  ei  mourut  en  i5io.  (  Ecole 
de  Modène.  ) 
8C3.  La  Vierge,  assise  sur  un  trône  élevé  tient 
l'Enfant  Jésus  sur  ses  genoux  ;  elle  est  ac- 
compagnée de  Saint  Benoit  ei  de  Saint  Quin- 
tin  qui  sont  debout ,  et  de  deux  anges  assis 
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sur  la  première  marche  du  trône.  Le  fond  re- 
présente une  galerie  ouverte  sur  la  campagne 
et  soutenue  par  des   pilastres  décorés  d'ara- 
besques. 

BOLOGISTÈSE,  (  Gio  Francesco  Grimaldt, 

dji  LE  )  jie  en   1606,  mort  en    1680.  (Ecole 
bolonaise.  ) 

Il  fut  peintre  et  architecte,  et  suivit  le  style 
des  Carraches  dont  il  était  parent. 

863.  Paysage.  Sur  le  devant  du  tableau ,  trois 
femmes  à  demi-nues  sortent  du  bain. 

864.  Paysage.  Un  marinier,  sur  le  second  plan  , 
paraît  engager  deux  femmes  à  entrer  dans  sa 
barque. 

865.  Payage.Surle  deuxièmeplan,  une  barque 
contenant  cinq  personnes.  Sur  le  devant ,  trois 
femmes,  deux  enfans,  et  un  jeune  homme 
assis. 

866.  Paysage.  Les  figures  du  premier  plan  re- 
présentent des  femmes  occupées  à  laver  du 
lin^e,  ou  à  emporter  celui  qu'elles  ont  nettoyé. 
Tableau  attribué  par  quelques  personnes  à  Au- 
nibalGarrache. 


BONACCORSI,  (Perino)  ne'  à    Florence  en 
i5oo,  mort  en  1047.  (Ecole  I^oraaino.  ) 

On  l'appel.'i  encore  Picrino  de  Ceri  ou  del 
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Vaga ,  noms  de  ses  deux  premiers  maîtres,  ij 
fréquenta  l'ëcole  de  RidolfodelGhirlandajo  ' 
qu'il  abandonna  pour  venir  avec  le  Vaga  i 
Rome  se  perfectionner  sous  la  conduite  d(. 
Raphaël. 

8G7.  Les  neuf  filles  de  Piérus,  roi  de  Macé- 
doine ,  excellaient  dans  la  musique  et  la  poésie  • 
fières  de  leur  nombre  et  de  leurs  talens,  elles 
osèrent  défier  les  Muses  et  disputer  avec  elles 
le  prix  de  la  voix  ;  mais  elles  succombèrent ,  et 
furent  changées  en  pies  par  Apollon.  Le  mo- 
ment représenté  est  celui  du  défi.  Apollon  et, 
Minerve,  environnés  des  fleuves,  des  divini-  i 
tés  des  forêts  avec  les  Nymphes  choisies  pouj 
aibitres ,  président  au  combat. 


BOKIb""AZIO  ,  né  à  Vérone  en  1491  ,   irtort  en 
1 543,  (  École  vénitienne.  ) 
Il  a  été  élève  de  Palme,  selon  Ridolfî,  et 
selon  Boschini ,  du  Titien,  auquel  on  attribue 
quelquefois  ses  ouvrages. 
868.  La  Résurrection  de  Lazare. 


BONINI,  (  GiROLAMo),  dit  knOONIlAVO  ,  du 
nom  d'Ancône  sa  patrie ^  fut  P élève  et  l'ami 
dAlbane.  Il  vivait  en  16G0.  (École  bolonaise.) 

S69.  Le  Christ  flagellé,  couronné  d'épines  et 
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adoré  par  les  anges.  Sur  le  premier  plan ,  Saint 
Sébastien  et  Saint  Bonaventure  montrent  aux 
spectateurs  letat  déplorable  du  Messie. 


BONVICINO,  (  Alessandro)  dit  il  Moretto 
DA  Brescia  ,  du  nom  de  sa  patrie ,  élève  du, 
Titien;  peignait  dès  l'an  i5i6,  et  vivait  en- 
core en  1 547.  (  Ecole  vénitienne.  ) 

870.  Saint  Bernardin  de  Sienne  et  Saint  Louis, 
évêque  de  Toulouse  et  de  Pamiers. 

87'*  Saint  Bonaventure  et  Saint  Antoine  de  Pa- 
doue. 


BORDONE,  (Paris)  né  à  Trévise  en  i5oo, 
mort  en  i5jo.  (  École  vénitienne.  ) 

^  Bordone  fut  élève  du  Titien ,  et  plus  encore 
l'imitateur  de  Giorgion. 

872.  Portrait  d'un  homme  âgé  de  27  ans,  peint 
en  1640 j  il  porte  barbe,  est  velu  d'une  robe 
fourrée,  tient  une  lettre  de  la  main  droite  et 
pose  la  gauche  sur  une  table. 

373.  Selon  une  ancienne  tradition,  ces  deux 
portraits  représentent  dans  son  enfance  Pln-« 
lippell,  Roi  des  Espagnes,  et  son  précepteur; 
tous  deux  portent  la  main  sur  un  globe,  soit 
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pour  désigner  la  vaste  domination  à  laquelle 
ce  prince  était  appelé,  soit  pour  faire  connaître 
sa  grande  aptitude  aux  mathématiques ,  dont 
l'histoire  a  conservé  le  souvenir. 

874.  Vertumne  et  Pomone.  Tableau  déforme 
ronde. 


BOSELLI ,  (Antonio),  de  la  vallée  dite  Erem- 
bana,  est  présumé  par  l'historien  Lanzî,  être 
le  même  artiste  qu  Antonio  Bosello ,  dont  on 
nx)it  des  ouvrages  à  Bergame.  Il  Jlorissaitdès 
l'année  i5og,  et  l'on  croit  qu'il  eut  part  aux 
peintures  exécutées  à  Ceneda  par  Pomponio 
Amalteo  da  San  Vito ,  pendant  les  années 
1534,  i535  fi^  i536.  (  Ecole  vénitienne,  ) 

875.  Quatre  tableaux  sur  bois  ,  de  forme  octo- 
gone ;  ils  représentent  Sainte  Cécile ,  Sainlo 
Agnès,  Sainte  Marie-Madeleine ,  Sainte  Barbe. 


BRUSASORCI ,  (  Fjiii-iCE  Riccio ,  J/fiL  )  né  à 
Vérone  en  i54o,  mort  en  i6o5  ,  élève  de  Ja- 
ccpo  Ligozzi.  (  École  vénitienne.  ) 

876.  La  Vierge  et  Saint  Joseph  reçoivent  les 
hommages  de  Sainte  Ursule ,  qui  présente  à 
Jésus  une  colombe. 
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CALABRESE,  (  Mattia.  Preti  ,  dit  L^)né  à 

Taverna    dans  le   royaume   de  Naples,    en 

1610,  mort  à  Malte  en  ï6gg  ;  élève  du  Guer- 

c/zm. (Ecole  napolitaine.) 

877.  Martyre  de  l'Apôtre  Saint  André  à  Patras 
en  Achaïe. 

078.  Saint  Paul  et  Saint  Antoine  ermites. 


CAMPI,  (Bernardino)  né  à  Crémone  en  i522  , 
vivait  encore  en  1 3903  élève  de  Giulo  Campi  à 

Crémone  j  et  d'IppolitoCostaàMaiitoue.^^coie 
de  Crémone.  ) 

879.  La  Vierge  pleure  son  fils  mort ,  étendu  à 

ses  pieds. 

CANALETTO,  (Antonio  Canal,  dit)  néh 
Veniseii  \6c)j  ,  mort  en  1668  ;  élève  de  Ber^ 
nardo  Canal  son  père.  (  École  vénitienne.  ) 

8Ô0.  Vue  de  l'église  et  de  la  place  Saint-Marc  à 
Venise. 

881.  Vue  du  Palais  Ducal  à  Venise  du  côté  de  la 
mer.  Dans  Je  lointain  ,  on  aperçoit  la  douane 
de  mer  et  l'église  dite  la  Madonna  délia  So- 
luté. 

882.  Vue  de  l'Eglise  dite  la  Madona  délia  So- 
luté à  Venise  ,  élevée  en  accomplissement 
d'un  vœu  formé  par  le  sénat  pour  la  cessation 
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de  la  pesLe  qui  ravageait  Venise  en  1600.  La 
première  pierre  fut  posée  par  le  Doge  Nicolas 
Contarini  en  i63r. 


CANALETTO.  (  École  de  ) 

883.  Vue  de  la  place  Saint-Marc  à  Venise. 

884.  Autre  vue  de  Venise. 


CARAVAGGIO,(MlCHELANGI0LoAlMEIlGlHI 
oaMoRiGi,  dit  il)  né  en  i56g  y  mort  en  1609, 
à  Porto  Ercole.  ( Ecole  romaine.) 

Le  Caravage  doit  son  surnom  au  lieu  de 
sa  naissance  qui  est  situé  en  Lombardie  ;  il  se 
forma  sur  les  ouvrages  du  Giorgion,  et  devint 
h  Rome  le  chef  d'une  école  nouvelle. 

885.  Adolphe  de  Vignacourt,  couvert  de  ses 
armes  et  suivi  d'un  page  qui  porte  son  casque. 
Il  fut  créé  grand-maitre  de  Malte  en  1601  ,  et 
gouverna  cet  ordre  pendant  21  an?. 

886.  La  Vierge  est  sur  son  lil  funèbre.  Les  Apô- 
ti  es  sont  plongés  dans  la  tristesse  j  et  sur  le 
premier  plan  une  femme  assise  paraît  absor- 
bée dans  la  plus  vive  douleur. 

887.  A  la  chute  du  jour,  des  musiciens  italiens 
forment  un  concert  en  l'honneur  de  la  Vierge , 
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selon  la  coutume  du  pays.  Ce  tableau  est  attri- 
bué à  l'uu  des  élèves  du  Caravage. 
838.  Une  jeune  femme  dit  la  bonne  avanlure  à 
un  jeune  homme. 

CARPACCIO,   (Vittoîie),    vivait  en  1622. 
(  Ecole  vénitienne.  ) 

889.  S.Etienne  annonce  l'évangilej  rempli  de 
l'Esprit  divin ,  et  monté  sur  un  autel  consacré 
à  l'erreur  au  milieu  de  Jérusalem,  il  confond, 
par  la  sagesse  de  ses  discours ,  les  sénateurs  de 
la  synagogue  des  Affranchis,  les  Cyrénéens  , 
les  Alexandrins,  les  Ciliciens  et  les  peuples  de 
l'Asie. 

C A.RR.ACHE ,  (  Annib ale  Carhacci  )nd  à  Bo- 
logne en  i56o,  mort  à  Rome  en  160g.  Disciple 
de  Louis  Carrache  son  cousin.  (  Ecole  bolo- 
naise.) 

890.  Portrait  d'un  savant  :  sa  tête  est  nue,  sa 
barbe  terminée  en  pointe; la  main  droite  tient 
un  écrit ,  la  gauche  une  tête  de  mort. 

891.  Paysage.  L'Ange  du  Seigneur  arrête  le  bras 
d'Abraham  prêt  à  immoler  son  fils. 

892.  Paysage.  Joab  perce  de  sa  lance  Absalon  , 
retenu  par  sa  chevelure  à  un  arbre  :  il  fuyait 
dans  la  forêt  d'Ephraïm  après  la  défaite  de 
ses  troupes  par  celles  du  roi  David  son  père. 
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853.  Le  Père-Eternel,  du  sein  de  sa  gloire,  pré- 
side à  la  naissance  de  la  Vierg-e  :  elle  est  entre 
les  mains  des  femmes,  qui  s'empressent  à 
lui  donner  les  premiers  soins:  sur  un  plaii 
plus  éloigné  et  plus  élevé,  on  aperçoit  Sainte 
Anne  dans  son  lit,  recevant  les  félicitations 
de  ses  parens  et  de  ses  amis. 

894.  L'Annonciation.  La  Vierge  à  genoux  sur 
un  prie-Dieu,  la  main  sur  la  poitrine,  témoi- 
gne son  entière  résignation.  L'Ange,  soutenu 
sur  sesaîles,  une  tige  de  lis  à  la  main  ,  mon- 
tre le  Saint-Esprit  et  l'Eternel,  dont  il  vient 
exécuter  le  message. 

895.  La  Nativité  ;  effet  de  Jour.  La  hiérarchie 
céleste  célèbre  par  ses  cantiques  la  naissance 
de  Jésus;  elle  s'unit  à  la  Vierge,  à  Saint  Jo- 
seph et  aux  bergers  pour  l'adorer:  grav.  Pie- 
tro  Santi  Bartoli. 

8g6.  La  Nativité  :  effet  de  nuit.  La  splendeur  qui 
émane  de  Jé^us  éclaire  l'étable  qui  lui  sert 
d'asile.  Les  Anges  célèbrent  sa  naissance  par 
leurs  chants  ;  et  la  Vierge  le  présente  à  fado- 
ration  des  Bergers. 

897.  La  Vierge  tient  sur  ses  genoux  l'Enfant  Jé- 
sus; Saint  Joseph  lui  soutient  la  main  et  lui 
donne  des  cerises. 

898.  La  Vierge  recommande  le  silence  à  Saint 
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Jean  ,    pour   ne  pas    troubler  le  repos  de 
Jésus.  M.  R. 
859.  Prédication  de  Saint  Jean-Baptiste  dans  le 
désert. 

900.  Jésus  mort,  pleuré  par  les  trois  Maries, 
Nicodême  et  Saint  Jean. 

90 1 .  Le  Christ  repose  sur  les  genoux  de  la  Vier- 
ge; la  Madelaine  debout  et  appuyée  sur  le 
sépulcre ,  essuie  avec  ses  cheveux  les  pleure 
dont  ses  joues  sont  inondées.  S.  François  d'As- 
sise, les  bras  croisés  sur  la  poitrine,  considère 
les  plaies  du  Christ  que  les  Anges  arrosent  de 
leurs  larmes. 

902.  Environné  de  la  milice  céleste  ,  Jésua  re** 
suscité  s'élève  vers  le  Ciel  ;  les  gardes  sont 
saisis  d'épouvante  :  l'un  d'eux  couché  sur  le 
couvercle  du  monument,  est  encore  livré  au 
sommeil  :  plus  loin  un  soldat  indique  au  per- 
sonnage qui  l'accompagne  que  les  scellés  sont 
intacts. 

go3.  Le  même  sujet  avec  quelques  change- 
mens. 

904.  La  Madeleine. 

905.  Apparition  de  la  Vierge,  de  l'Enfant  Jésus 
et  des  Evangélistes  à  Saint  Luc ,  peintre,  et  à 
Sainte  Catherine  d'Alexandrie. 

906.  Martyre  de  Saint  Etienne,  M.  R. 
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907'  Autre  Martyre  de  Saint  Etienne.  M.  R. 

908.  S.  Sébastien,  attachéà  un  tronc  d'arbre  et 
percé  de  flèches.  On  voit  à  ses  pieds  son  ;:' 

mure    ses  vetemens,  et  dans  le  lointain  les 
soldats  ,u.retourn^^ 

tion  delà  sentence  prononcée  contre  lui. 

auprès  de  1  nnage  de  Saint  Antoine  pour  exci- 
ter  la  chanté  des  passans. 

910.  Hercule  encore  enfant  étouffe  les  serpens 
envojes^-.r  Junon  pour /e  faire  mourir.  Ce 
tableau  •(..  aonné  par  quelques  personnes  a 
Augustin  Carrache. 

911.  Diane  découvre  la  faiblesse  de  Calisfo  Le 
paysage  est  de  Paul  Bril. 

912.  Concert  sur  l'eau.  Paysage  avec  fabriques. 
{>ur  le  devant,  une  barque  conduite  par  deux 
mariniers  contient  trois  femmes  et  un  ieune 
homme  qui  fait  de  la  musique. 

913.  Les  plaisirs  de  la  Pêche. 

9H'  Les  plaisirs  de  la  Chasse. 

9»5.  Paysage  ornéd'ungrandnombrede  figures. 
On  remarque ,    sur  le  premier    plan  °  des 

jeunes  gens  jouant  aux  dés,  et  plus  loin  des 
oaigneurs. 
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CARRACHE, (Antonio  MAiizrALE)ne'e7i  i583, 
mort  a  Rome  en  1618  ,  fds  naturel  et  dléve  de 
d'Augustin  Carrache.  (Ecole bolonaise.) 

916.  Le  Déluge.  Des  hommes  ,  des  femmes  de 
difFe'rensâges,  des enfans  expriment  la  frajeur 
qui  les  agite.  Les  uns  lèvent  les  bras  vers  le 
ciel ,  grimpent  sur  les  arbres,  gravissent  contre 
les  rochers;  les  autres  gagnent  un  bateau  pres- 
que englouti,  ou  se  saisissent  d'un  cheval  qui 
sera  bientôt  submergé  avec  eux. 

CARRACHE  ,(Lodovico  C.Txv.Acci)néàBo 
logne  en  i553,  mort  en  1619  ,  e'iève  de  Pros- 
pero  Fontana  à  Bologne,  du  Tintoret  à  Venise, 
et  selon  quelques  auteurs ,  du  Passignano  à 
Florence.  (  Ecole  bolonaise.  ) 

917.  Gabriel  à  genoux  sur  des  nuages  une  tige 
de  lis  à  la  main,  indique  le  ciel  et  s'aquitie 
du  message  dont  il  est  chargé.  La  Vierge  à 
genoux  sur  un  prie-Dieu  témoigne  sa  résigna- 
tion. Dans  la  partie  supérieure ,  un  chœur 
d'Anges  célèbre  par  ses  concerts  cet  heureux 
événement. 

918.  Des  Anges  répandent  des  fleurs  sur  Jésus 
qui  vient  de  naître;  la  Vierge  le  contemple  : 
S.  Joseph  soulève  le  voile  qui  le  couvre  pour 
satisfaire  la  curiosité  des  bergers  qui  arrivent. 

7* 
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gig.  "La  Vierge  tenant  de  la  main  gauche 
l'Enfant  Jésus,  appuie  la  droite  sur  un  livre. 
TaJaleau  de  forme  ronde.  M.  R. 

920.  Jésus  mort  sur  les  genoux  de  la  Vierge. 

Q2,\.  La  Vierge  ,  au  milieu  d'une  gloire  céleste, 
apparaît  avec  l'Enfant  Jésus  à  S.  Hyacinthe, 
dominicain,  et  semble  lui  adresser  ces  paroles 
qui  sont  écrites  en  latin  sur  la  fable  posée  près 
de  l'autel  :  «  E.éjouistoi,  mon  fils  Hyacinthe  , 
tes  prières  sont  agréables  à  mon  fils,  et  tout  ce 
cjue  tu  lui  demanderas  par  moi  te  sera  accordé. 


CASTIGLIONE,  (  Giovaituti  Bekedetto  )  né 

à  Gènes  en  1616 ,  mort  à  Mantoue  en  167O;  U 

Ji'équenta  successivement  les  e'coles  de  Pag^i, 

de   Cio.    JndrtaFerrari  et  de  Van  Dyck' 

(  Ecole  génoise.  ) 

922.  Melchisedech  ,  roi  de  Salem ,  offre  du  pain 
et  du  vin  à  Abraham  et  le  bénit. 

ÇjzZ.  Jacob  quitte  la  Mésopotamie  pour  aller  re- 
trouver sou  père  au  pays  de  Chanaan.  Le 
peintreà  enrichi  le  devant  de  son  tableau  d'une 
réunion  considérable  d'oiseaux ,  d'animaux  et 
d'ustensiles. 

924.  La  Nativité  ou  l'Adoration  des  Bergers  et 
des  Anges. 

925.  Les  Ven'deurs  chassés  du  Temple. 
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GA.VEDONE,  (  Jacopo  )  né  à  Sassuolo  dans  le 
Modénois  en  l^JJ  j  mort  eni66o  j  élève  des 
Carraches.  (  Ecole  bolonaise.  ) 

926.  Sainte  Cécile  chante  les  louanges  du  Sei- 
gneur. 

CERQUOZZI,  (  MicHELANGioLO  )  né  à  Rome 
vers  l'an  r6oo,  morten  \QQo,  élève  du  Josepin. 
(Ecole  romaine.) 

927.  Sur  le  théâtre  forain ,  trois  acteurs  repré- 
sentent une  scène  comique,  tandis  que  l'Opé- 
rateur fait  distribuer  aux  assistans  des  écrits 
et  des  drogues. 


CIGOU,  (LoDovico  Caudi  DA)  n^era  iSS^, 
mort  en  i6i3.  Il  fut  élève  de  Santi  di  Tito , 
et  étudia  les  peintures  du  Corrége  pour  se 
perfectionner.  (  Ecole  florentine.  ) 

928.  Un  Ange  guide  la  Sainte-Famille  vers 
l'Egypte,  et  la  Vierge  donne  le  sein  à  l'En- 

ant  Jésus, 

929.  Saint  François  en  contemplation. 


CIMA  DACONEGLIINO,  (Gro.  Batista) 
vivait  en  iBiy,  élève  de  Jean  Bellin.  (Ecole 
vénitienne.) 

3o.  La  Vierge,  assise  sursoa  trône,  tient  un 
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chapelet  à  la  maia  et  Je'sus  sur  ses  genoux. 
Le  Sauveur  se  retourne  pour  recevoir  les  hom- 
mages de  S.  Jean-Baptiste;  la  Madeleine,  eu 
s'inclinant,  présente  à  son  divin  maître  un 
vase  rempli  de  parfums.  Le  fond  du  paysage 
offre  une  vue  de  ConegUano. 


COLLANTES,  (Francksco)  né  à  Madrid  en 
1 5^9,  mort  en  i  Q^Q ,  élève  de  Car  du  cho.{  Ecole 
espagnole.) 

93i.  Le  Seigneur  apparaît  à  Moïse  sur  le  mon 
Horeb,  dans  une  flamme  qui  sort  du  milieu 
d'un  buisson,  et  il  voit  le  buisson  brûler  sans 
être  consumé. 


CORREGE,  (  Antonio  Allegri  dit  le  )  né  à 
Corregio  dans  le  Modénois  en  1494  ;  Tuort  au 
même  lieu  en  i534.  (Ecole  de  Parme.  ) 

Ses  maîtres  sont  inconnus.  On  sait  seule- 
ment qu'il  étudia  avec  Antonio  Begarelli , 
sculpteur  habile,  dont  plusieurs  figures  en 
terre  cuite  lui  sont  attribuées. 

932.  Assis  sur  les  genoux  de  la  Vierge,  Jésus, 
en  présence  de  S.  Sébastien ,  donne  l'anneau 
nuptial  à  Sainte  Catherine  d'Alexandrie.  Le 
supplice  des  deux  martyrs  est  représenté  dans 
le  fond  du  tableau.  M.  R. 
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933.  Le  Christ  couronné  d'é(Dines,  un  sceptre 
de  roseau  à  la  main. 

934.  Aux  pieds  d'Antiope  endormie,  l'Amour 
sommeille  sur  une  peau  de  lion  ,  symbole  de 
la  puissance  de  ce  dieu.  Jupiter,  transformé 
ensnljre,  soulève  la  draperie  qui  couvre  la 
nj'mphe  et  la  contemple  d'un  œil  passionné. 


ÉCOLE    DU  GORRÈGE. 

g35.  En  présence  de  la  Vierge,  de  S.  Joseph  et 
de  S.  Dominique,  S.  François  d'Assise,  pré- 
sente à  Jésus  les  roses  rouges  et  blanches  pro- 
duites en  janvier,  parles  épines  sur  lesquelles 
il  s'était  roulé  pour  résister  aux  tentations  de 
l'esprit  malin. 


CORREGIO,  (  PoMPONio  )  fils  d'Antoine  Cor- 
rége^  né  vers  iSao,  peignait  encore  en  \^q7). 
935.  La  Sainte-Famille. 


CREDI,(LonENzo  Sciarpelloivi  di)  né  à  Fia. 
renceen  l'an  i453,  mort  après  l'an  i^)Oi, élève 
d'Andréa  del  Verrochio.  (  École  florentine.) 

937.  La  Vierge  est  assise  sur  un  trône  décoré  de 
pilastres  chargés  d'ornemens  :  elle  présente 
Jésus  à  l'adoration  de  S.  Julien  l'Hospitalier: 
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de  l'autre  côté,  S.  Nicolas,  évéque  de  Mjre, 
s'occupe  de  la  le  cture  des  livres  saints. 


CRESPI,  (  GiusEPPE  Maria  )  dùLOSVA- 
GNUOLO,ne  à  Bologne  en  1 665,  mort  en  1 747. 
(Ecole  de  Bologne.  ) 

Il  passa  de  l'école  de  Domenico  Maria  Ca- 
nutî  dans  celle  de  Carlo  Cignani,  et  se  per- 
fectionna par  l'élude  des  ouvrages  du  Corrège, 
des  Carraclies  et  des  maîtres  vénitiens. 

()38.  Pendant  que  des  jeunes  filles  étudient, 
causent  ou  travaillent  ,  la  Maîtresse  d'école 
fait  lire  un  jeune  garçon. 


CRETI,  (DoKATo)  né  à  Crémone  en  167I;  mort 
en  1749;  élève  de  Lorenzo  Pasinelll.  (Ecole 
bolonaise.) 

gZg.  Un  Enfant,  couché  sur  un  lit,  tient  un  fruit 
que  le  sommeil  n'a  pu  lui  faire  abandonner. 


DANIEL  DE  VOLTE RUE,  (Danieie  Riccia- 

nELI-i  dit  )  mort  à  Rome  en  ï566;  élève  du  So- 
doma  et  de  Peruzzi.  (Ecole  florentine.  ) 

940.  D'un  coup  de  pierre  lancée  avec  sa  fronde, 
David  a  terrassé  Goliath.  Il  se  jette  sur  lui, 
s'empare  de  son  épée  et  achève  de  lui  ôler  la 
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vie.  r^tle  composition, peinte  sous  deux  as- 
pects différens  sur  les  deux  côtés  d'une  ardoise , 
fut  présentée  à  Louis  XIV  comme  un  ou- 
vrage de  Michel -Ange,  par  le  prince  de 
Ceilamarre,  ambassadeur  d'Espagne,  au  nom 
de  son  IVère  monsignor  del  Giudice,  alors  clerc 
de  la  chambre  apostolique.  L'hommage  dut 
paraître  d'autant  plus  précieux,  que  les  ama- 
teurs instruits  reconnaissent  souvent  dans  les 
tableaux  à  l'huile  attribués  à  Michel-Ange,  son 
goût  de  composition  et  de  dessin,  mais  n'y  re- 
trouvent pas  son  pinceau  avec  la  même  cer- 
titude. Ils  ne  pouvaient  oublier  la  répugnance 
que  cet  homme  singulier  avait  pour  la  pein- 
ture à  l'huile  et  ils  ne  tardèrent  pas  à  restituer 
ce  double  tableau  à  Daniel  de  Volterre,  en 
appuyant  leur  décision  du  témoignage  de  Va- 
sari,  auteur  contemporain.  En  effet,  cet  his- 
toiien  rapporte  que  monsignor  Gio  délia  Casa, 
prélat  florentin,  célèbre  par  ses  ouvrages, 
désirant  écrire  un  traité  sur  la  peinture ,  vou- 
lut auparavant  connaître  toutes  les  ressources 
de  cet  art,  il  engagea  Daniel  à  modeler  en 
terre  le  groupe  de  David  terrassant  Goliath , 
puis  à  représenter  en  peinture  les  deux  faces 
opposées  du  modèlq^^qui  servit  à  former  le  ta- 
bleau double.  A  la  mort  de  monsignor  della 
Casa ,  cet  ouvrage  passa  entre  les  mains  de 
M.  Annibal  Rucellai;  son  neveu. De  nouveaux 
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possesseurs  l'allribuèreiit  depuis  à  Miche'.Ange 
pour  en  rehausser  le  prix.Lesdeux  faces  oniélé 
gravées  par  B.  Audran  en  171 6  et  1717. 

DOLCI,  (Agnese)  morte  après  l'année  1686,  a 
multiplU  avec  succès  les  ouvrages  de  Carlo 
Dolci,  son  père.  (Ecole  florentine.) 

94''-  Jésus,  devant  un  calice,  tient  un  pain  et 
semble  prononcer  hs  paroles  de  la  consécra- 
tion. 

DOMINIQDIN,  (DoMENico  Zampieri  dlti.^) 
ne'  à  Bologne  en  i53i,  mort  en  i6^i.  (Ecole 
bolonaise.) 

Il  passa  de  lécole  de  Denis  Calvart,  peintre 
flamand  ,  dans  celle  des  Carraches. 

942.  Le  Seigneur  reproche  à  Adam  sa  désobéis- 
sance. 

943.  Le  Prophète  Roi  joue  de  la  harpe  en  por- 
tant ses  regards  vers  le  ciel  j  un  ange  lui  pré- 
sente la  Sainte  Ecriture  :  elle  lui  inspire  les 
louanges  du  Seigneur,  qu'un  jeune  enfant 
s'occupe  à  transcrire.  M.  R. 

944.  La  Vierge  assise  prj^'une  source  ,  reçoit 
de  l'eau  dans  une  coquille  :  son  fils  donne  un 
fruit  au  jeune  précurseur  ,  et  Saint  Joseph 
prend  soin  du  bagage. 


iÉ 
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945.  Paysage  dans  lequel  le  peintre  a  repré- 
senté ,  avec  la  fuite  de  la  Sainte-Famille  en 
Egypte  ,  une  barque,  des  musiciens  ,  des  pê- 
cheurs ,  un  berger  et  son  troupeau.  Ce  ta- 
bleau, jusqu'à  présent  attribué  au  Domini- 
quin,  est  donné  par  plusieurs  coonaisseurs  à 
Aunibal  Carracbe. 

946.  Le  Ravissement  de  Saint  Paul  :  sujet  tiré 
de  la  deuxième  épitre  aux  Corintliiens,  où  l'a- 
pôtre dit  qu'il  connaît  un  homme  qui  fut  ravi 
jusqu'au  troisième  ciel.  Il  ne  sait  si  ce  fut 
avec  son  corps  ou  sans  son  corps  ;  mais  il  sait 
que  cet  homme  ravi  dans  le  paradis  y  enten- 
ditdes  paroles  ineffables  qu'il  n'est  pas  permis 
à  un  homme  de  rapporter. 

947»  La  Vierge,  environnée  de  gloire,  apparaît 
à  S.  François  d'Assise  et  lui  confie  l'Enfant 
Jésus  :  le  saint  agenouillé  reçoit  avec  respect 
ses  caresses. 

948.  Sainte  Cécile  chante  les  louanges  du  Sei- 
gneur: un  ange  tient  devant  elle  un  livre  de 
musique.  M.  Pi. 

949.  Accompagné  du  jeune  Ascagne,  Enée  a 
mis  sur  ses  épaules  son  père  Anchise.  Le 
vieillard  reçoit  les  dieux  pénates  sauvés  de  l'in- 
cendie de  Troie ,  qui  lui  sont  présentés  par 
Creiise,  épouse  du  pieux  Enée.  M.  Pu 
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95o.  En  présence  d'Œnée,  Roi  de  Caljdon  ,  et 
père  de  Déjanire,  Hercule  a  terrassé  Aché- 
ioiis,  qui,  pour  se  dérober  à  la  fureur  de  son 
nval,  s'est  métamorp]iOsé  en  taureau. 

95i.  En  vain  Cacus,  pour  cacher  ses  rapines 
a  fait  entrer  à  reculons  les  bœufs  d'Hercule 
dans  sa  caverne.  Ce  demi-dieu  l'a  déjà  atteint, 
et  l'entraîne  par  le  pied  hors  de  son  repaire. 
Evandre  et  Faunus ,  qui  volaient  au  secours 
du  fils  de  Jupiter,  sont  les  témoins  de  son 
triomphe. 

952.  Pendant  le  pillage  de  la  ville  de  Thèbes , 
en  Béotie,  des  soldats  thraciens  amenèrent 
Thimoclée  devant  Alexandre^  elle  avait  lapidé 
leur  capitaine ,  qui ,  après  l'avoir  outragée  , 
était  imprudemment  descendu  dans  un  puits 
par  l'espoir  d'y  trouver  des  trésors.  Alexandre, 
étonné  de  la  contenance  et  du  courage  de 
Thimoclée,  ordonne  qu'elle  soit  mise  en  hberté 
avec  $es  enfaas. 

953.  L'Amour  ,  assis  sur  son  char  ,  tient  de  la 
main  droite  son  arc,  et  guide  avec  l'autre  deux 
colombes  attelées;  près  de  lui  un  enfant  ailé 
répand  des  fleurs ,  un  second  en  cueille  à  une 
couronne  qui  entoure  la  figure  principale;  les 
fleurs  ont  été  peintespar  Mario  de  Fiori,  selon 
les  uns^  par  le  Jésuite  d'Anvers  selon  les  autres. 
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954.  Toute  entière  à  sa  passion,  Armide  se  pare 
pour  plaire  à  l'objet  de  ses  amours.  Cepen- 
dant,  aux  pieds  de  Renaud,  un  Amour  en- 
dormi ,  un  flambeau  prêt  à  s'éteindre  ,  font 
présager  la  fin  de  l'enchantement.  Ubalde  et 
le  chevalier  Danois ,  écartant  le  feuillage , 
n'attendent  que  l'instaat  propice  pour  dessiller 
les  yeux  du  guerrier. 

955.  Paysage.  Les  figures  représentent  Farrivée 
d'Herminie  chez  le  berger. 

956.  Quatre  jeunes  gens  vont  exécuter  un  con- 
cert j  l'un  d'eux  accorde  son  instrument;  le 
plus  âgé  enseigne  à  son  voisin  la  partie  qu'il 
doit  faire,  et  le  plus  jeune  semble,  par  son 
geste ,  inviter  les  spectateurs  au  silence.  Ce 
tableau  est  attribué  par  quelques  personnes  à 
Leonello  Spada.  M.  R, 


DOSSO  DOSSI ,  mort  en  i56o,  élève  de  Lot 
renzo  Costa,  (  Ecole  ferraraise.  ) 

957.  La  Circoncision.  Jésus  dans  les  bras  de 
Sainte  Anne ,  paraît  effrayé  à  la  vue  de  l'ins- 
trument tranchant  qui  est  dans  les  mains  du 
grand-prêtre. 

958.  La  Vierge,  Saint  Joseph,  deux  Anges, 
Saint  Joachim  adorent  l'Enfant  Jésus  couché 
à  terre  sur  une  draperie. 
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ECOLE  FERRARAISE. 

955.  Saint  Joseph    contemple  avec   attention 
J  Enfant  Jésus  qui  caresse  Ja  Vierge  Marie 
Ce    tableau  est  attribué  par  quelques  per- 
sonnes à  Dosso  Dossi. 
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960.  Judith  tient  la  tête  d'HoIoferne ,  et  mé- 
dite avec  sa  suivante  son  retour  à  Béthulie. 
Ce  tableau  est  attribué  à  Manfredi. 

961.  Lène,  veuve  chrétienne,  panse  avec  sa 
suivante  les  plaies  de  Saint  Sébastien  percé 
de  flèches  pour  la  défense  de  la  foi.  Tableau 
attribué  à  un  élève  de  l'Espagnolet,  ou  d'A^ 
lexandre  Véronèse. 

962.  «  Pendant  que  Pierre  était  gardé  dans  la 
»  prison,  l'Ange  du  Seigneur  parut  et  remplit 
»  le  heu  de  lumière  j  et,  poussant  Pierre  par 
»  le  côté ,  il  l'éveilla  et  lui  dit  :  Levez-vous 
»  promptement.  Au  même  instant  les  chaînes 
»  tombèrent  de  ses  mains,  etc.  »  (  Acte  des 
J pâtres.  (  Tableau  attribué  à  l'un  des  élèves 
du  Caravage;  il  est  aussi  donné  par  quelques 
personnes  à  Valentin. 

963.  Les  Anges  et  la  Vierge  adorent  Jésus,  qui 
vient  de  naître.  Tableau  attribué  à  Bartolom- 
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meo  Biscaino  ,  peintre  génois,  mort  en  lôSy, 
avant  d'avoir  atteint  sa  vingt-sixième  année. 

964.  Saint  Pierre  a  renié  son  maître  devant 
Ja  servante  du  Grand-Prêtre  j  un  soldat  le 
reconnaît,  le  menace,  et  porte  la  main  sur 
son  épée.  Tableau  de  l'école  du  Calabrèse 
selon  les  uns,  de  celle  de  Valentin  selon  les 
autres  ;  enfin  "donné  par  quelques  personnes 
à  Manfredi. 

965.  Des  Anges  servent  des  fruits  à  Jésus  et  à 
la  Sainte-Famille.  Ce  tableau  ,  gravé  sous  le 
nom  d'Andréa  Luigi  d'Assisi ,  est  attribué 
dans  les  anciens  inventaires  du  Roi  à  Andréa 
Azio  ,  mot  corrompu  et  pris  pour  Assisi. 

Quelques  personnes  le  donnent  à  M.  A.  An- 
seimi,  et  d'autres  à  un  peintre  de  l'école  de 
Perino  del  Vaga.  Enfin  M.  Mariette  l'attri- 
buait au  Garofolo. 

g66.  Portrait  dune    femme  dont  le  costume- 
désigne    une    habitante   de   la   Sabine.  Elle 
tient  un  panier  rempli  de  Heurs. 
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5167.  Portrait   d'homme.  Sa  tête  est  couverte 
dune  toque j  linscription  de  la  lettre  qu'il 
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tient  à  la  main  fait  présuïner  qu'ils  se  nom- 
mait Leonardo  diSalla. 

968.  Portrait  de  femme ,  son  habit  est  rotige. 
Les  lettres  C.  A.  qui  s'entrelacent,  et  B.  I, 
qui  se  croisent ,  et  divisent  en  plusieurs  par- 
ties le  bandeau  de  ses  cheveux ,  semblent  in- 
diquer les  initiales  de  ses  noms  et  prénoms; 
de  la  main  droite  elle  lient  son  collier,  de  la 
gauche  ses  gants.  Ce  portrait  et  le  précédent 
sont  attribués  à  Carpaccio. 

gGg.  Tête  d'Homme  de  mojen  âge  ,  portant 
barbe. 

970.  Portrait  de  César  Borgia,  second  fila  na- 
turel du  pape  Alexandre  IV.  Ce  tableau  est 
donné  par  des  connaisseurs  au  Giorgion. 

971.  Trois  Prophètes  ;  celui  du  miHen  paraît 
être  Isaïe.  Tl  tient  une  banderolle  sur  laquelle 
on  lit  en  latin  ce  premier  verset  du  chapitre 
XI  du  prophète  :  «  Il  sortira  un  rejeton  de  la 
»  tige  de  Jessé,  et  une  fleur  naîtra  de  sa  ra- 
»  cine.  » 

972.  Portrait  d'un  Vieillard.  La  tête  est  cou- 
verte d'une  toque,  et  la  couleur  de  la  barbe 
tire  sur  le  roux. 

973.  Portrait  d'un  personnage  dont  la  tête ,  vue 
de  trois-quarls  5  est  couverte  d'une  toque.  Il 
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porte  la  main  droite  à  son  habit ,  et  tient  des 
gants  dans  la  main  gauche. 

EMPOLI,  (  Jacopo  Chimenti  da  )  ne'en  i554, 
mort  en  1640.  (Ecole florentine.  ) 
Il  fut  élève  de  Tommaso  da  San  Friano,  et 
se  perfectionna    en    étudiant    les    ouvrages 
d'Andréa  del  Sarto. 

974.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  accompagnés 
de  deux  Anges,  apparaissent  à  l'Evangélisle 
Saint  Luc  et  à  Saint  Yves,  patron  des  avocats. 

ESPAGNOLET,  (  Josep  ou  Jusepe  de  Ribera, 
du  l')  né  en  i588,  mort  en  i656.  (  Ecole 
espagnole.  ) 

L'Espagnolct,  était  natif  de  Xavila,  nommé 
aujourd'hui  Saint  Felipe,  près  de  Valence; 
il  étudia  en  Espagne  sous  Francisco Ribalta, à 
Rome  sous  M.  A.  de  Car  a  va  ge. 

975.  L'Adoration  des  Bergers  ,  un  agneau  ,  em- 
blème de  Jésus-Christ ,  est  déposé  sous  la  crè- 
che du  Sauveur.  Le  tableau  porte  cette  signa- 
ture :  Jusepe  Ribera,  espagnol  academico  ro- 
mono,  f.  i65o. 


FABRIANO  ,  (  Gejvtile  da  }  vivait  en  1435, 

et  mourut  octogénaire.  (  Ecole  romaine.  ) 
976.  Sous  le  péristile  du  Temple  de  Jérusalem, 
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le  bienheureux  Siméon  ,  accompagné  ae  la 
prophétesse  Anne ,  a  reçu  dans  ses  bras  le 
divin  enfant  et  béni  le  Seigneur.  Il  le  rend  à 
sa  mère  venue  pour  accomplir  ce  qui  est  or- 
donné par  la  loi.  Elle  est  suivie  de  S.  Joseph 
apportant  deux  jeunes  colombes. 


FASSOLO  DA  PAYIA,  (  Bernardino  )  vivait 

en  i5i8.  (Ecole  milanaise.  ) 
()77.  La  Vierge  assise  sur  son  trône  tient  son 

fils  dans  ses  bras.  Ce  tableau  porte  le  nom  du 

maître  avec  la  date  de  i5i8. 


EERRAPvI ,  (  Gaudenzio)  néen  1484  à  Valdu- 
gia  ,  vallée,  de  la  Sesia^  mort  en  i55o. 
(  Ecole  milanaise.  ) 

On  lui  donne  plusieurs  maîtres:  les  plus 
connus  sont  le  Pérugin  et  Bernardino  da 
Lovino. 
978.  S.  Paul  assis  dans  sa  cellule  se  livre  à  la 
méditation.  Un  livre  est  ouvert  devant  lui 
sur  un  pupitre.  Au  milieu  d'un  paysage,  que 
le  vide  de  la  fenêtre  permet  d'apercevoir,  le 
peintre  a  reprétenlé  la  miraculeuse  conver- 
sion de  l'Apôlre  des  Gentils.  Au  bas  du  pu- 
pitre on  lit  l'année  de  l'exécution  du  tableau, 
i543j  et  le  nom  latinisé  de  J'auteur  Cau- 
dentius. 
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FETI ,  (  DoMENico  )  né  à  Rome  en  il38g  , 
mort  en  1624;  élève  du  CigolL  (  Ecole  ro- 
maine. ) 

379.  L'Empereur  Néron, 

980.  L'Ange  Gardien  conduit  un  jeune  homme, 
lui  montre  le  ciel  et  le  préserve  des  embûches 
de  l'esprit  des  ténèbres,  qui  va  rentrer  dans 
le  goufre  infernal. 

981.  La  Mélancolie.  Une  femme  à  genoux,  le 
bras  droit  appuyé  sur  un  massif  de  pierre , 
soutient  sa  tête  de  la  main  gauche  ,  et  consi- 
dère attentivement  une  tête  de  mort.  A  ses 
pieds  différens  attributs  des  sciences  et  des 
arts  auprès  d'un  chien  à  l'attache.  Feti  a  ré- 
pété plusieurs  fois  celte  composition. 

982.  La  Vie  champêtre  ou  l'Homme  condamné 
au  travail. 


FIESOLE ,  (Fra  Giovanni  da  )  né  vers  l'on 
iSSy.  (  Ecole  florentine.  ) 
Son  nom  était  Santi  Tosini ,  avant  qu'il  en- 
trât dans  l'ordre  de  S.  Dominique.  La  pureté 
de  sa  conduite  lui  fit  donner  le  titre  de  Beato 
Giovanni  Angelico  ;  l'expression  de  la  can- 
deur qu'il  sut  si  bien  imprimer  aux  bienheu- 
reux dont  il  retraçait  l'image,  fit  dire  qu'il 
avait  vu  ses  modèles  dans  le  paradis.  Il  a  été 
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le  contemporain  de  Masaccio  et  de  Gentile 
da  Fabriano  ,  et  non  leur  élève,  si  toutefois 
les  dates  de  leur  naissance  sont  certaines.  Il 
travaillait  encore  en  i457  pour  la  cathédrale 
d'Or\aeto. 

983.  En  présence  de  la  hiérarchie  céleste,  la 
Vierge,  prosternée  aux  pieds  de  Jésus-Christ  I 
reçoit  de  son  fils  la  couronne  immortelle.  ; 
Pour  désigner  avec  précision  les  élus  repré-j 
sentes  ,  Fra  Giovanni,  selon  la  coutume  du 
tems ,  a  écrit  le  nom  des  uns  autour  de  Tau-  ] 
réole  ou  sur  les  bo  rds  de  l'habit ,  et  donné  j 
aux  autres  les  sjmboles  qui  servent  à  les  faire 
reconnaître. 

Les  sept  petits  tableaux  placés  au-dessotis 
du  tableau  principal,  ofFrent  plusieura  traits 
de  la  vie  de  S.  Dominique. 

i».  La  Vision  du  Pape  Innocent  IIL  Pen- 
dant sou  sommeil,  S.Dominique  lui  appa- 
raît soutenant  de  toutes  ses  forces  l'Eglise  de 
S.-Jean«de-Latran  àRorae,  prête  à  s'écrouler. 

2°.  S.  Dominique  ayant  obtenu  en  1216  la 
confirmation  de  l'ordre  des  frères  prêcheur  , 
faisait  sa  prière  dans  l'église  de  Saint-Pierre  à 
Borne,  lorsqu'il  vit  venir  à  lui  S.  Pierre  eÉ 
S.  Panlj  le  premier  lui  donnait  un  bâton,  le 
deuxième  un  hvre  en  lui  disant  :  «  Vas  pré- 
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cher  î  Dieu  t'a  choisi  pour  ce  minislôre.  » 
Le  fond  représente  l'intérieur  de  rancienne 
basilique  de  Saint-Pierre. 

30.  Le  neveu  du  cardinal  Etïeniîe  de  Fosse- 
^euve ,  se  promenant  dans  Rome,  à  cheval 
tomba  rudement  s„r  le  pavé  et  se  tua  ;  mais 
W  Dominicpe,  à  la  prière  du  cardinal  et 
de  Tancrède,  frère  prêcheur,  le  ressuscita. 

r.  La  Vierge  et  Saint  Jean  assis  près  des 
instrumens  delà  passion  et  du  tombeau  qui 
renfermait  le  corps  de  Jésus  avant  sa  résurrec- 
lion. 

50.  Les  Albigeois  ayant  ]elé  au  feu  l'ouvrage 
de  Samt  Dominique  oùil  réfutait  leurs  erreurs 
le  hvre  en  sortit  de  lui-même  à  trois  fois  sans 
être  endommagé. 

eo.  Au rapporldes légendaires, SaintDomi- 
nique  n  ayant  point  de  quoi  nourrir  ses  disci- 
ples ,  les  faisait  cependan t  asseoir  à  ta ble ,  et  les 
anges  leur  apportaient  en  abondance  la  nour- 
nture  nécessaire. 

7'.  Avantdemourir,  Saint  Dominique  aper- 
çoit  dans  une  vision  la  Vierge  entourée  d'An- 
ges, qui  attendaient  son  âme  pour  la  ^uider 
vers  son  Créateur. 
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FKA    BARTOMMEO    della  Porta    ou  li 

Frate,  ne  à  Florence  en  1469  ,  mort  en  i5iy 

(  Ecole  florentine.  )  I 

■  I 

Avant  que  d'entrer  dans  l'ordre  de  Saint  DOj 
minique ,  il  était  connu  sous  le  nom  de  Baccid 
della  Porta;  il  fut  élève  de  Cosimo  Rosselli,  élu 
dia  les  ouvrages  de  Léonard  de  Vinci ,  et  se 
lia  d'amitié  avec  Mariotto  Albeitinelli.  E( 
i5o4,  il  fit  la  connaissance  de  Rai)haël ,  e 
conlribua  par  ses  conseils  au  développemeri 
destalensde  ce  grand  peintre. 

984,  La  Vierge  assise  sur  son  troue  ,  accompa 
gnée  de  Saint  Pierre  ,  de  Saint  Barthélémy 
de  Saint  Vincent,  préside  au  mariage  mjsti 
que  de  Sainte  Catherine  de  Sienne  avec  l'En 
fanf  Jésus.  Près  de  la  Vierge,  Safnt Franco; 
et  Saint  Dominique  s'embrassent  en  témo? 
gnage  de  l'iiffeclion  qui  les  unit. 

985.  Saint  Jean-Bapliste,  la  Madeleine,  Saii 
François,  Saint  Jérôme  ,  Saint  Paul,  SainI 
Marguerite  oflVent  leurs  hommages  à  la  Vierc 
qui  est  assise  sur  son  trône.  Gabriel  appara 
dans  les  airs  ;  il  tient  en  main  une  branche  d 
lis,  et  vient  annoncer  à  Marie  qu'elle  dévier 
dra  mère  du  fils  de  Dieu  par  l'opération  d 
Sainl-Esprit.  Ce  tableau  porte  la  date  de  i5r 
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GAROFOLO ,  (  BENVEîiiUTo  Tisio  da  )  né  en 
1481,  mort  en  i5i3r).  (Ecole  feiraraise,  ) 

Ce  peintre ,  moins  connu'  par  son  nom  que 
par  celui  de  sa  patrie  ,  Garofolo  dans  le  Fer- 
rarais ,  passa  successivement  dans  les  écoles 
de  Domenico  Panetti ,  à  Ferrare  ;  de  Niccolo 
Soriani  et  de  Boccacio  Boccacino,  à  Crémonej 
de  Gio.  Baldini ,  Florentin ,  à  Rome;  de  Lo- 
renzo  Costa,  à  Mantoue,  et  finit  par  se  perfec- 
tionner sous  Raphaël,  qui  l'employa  pendant 
cfuelque  temps.  Ce  changement  répété  d  éco- 
les influanécessairement  sur  les  productions  du 
Garofolo,  qui,  à  raison  de  leur  variété  ,  sont 
attribuées  souvent  à  diflerens  maîtres. 

986.  Portrait  du  Garofolo.  Il  tient  de  la  main 
droite  un  œillet  (  en  italien  garofano  )  marque 
qu'il  mettait  souvent  dans  ses  tableaux  pour 
désigner  le  lieu  de  sa  naissance. 

587.  Autre  portrait  du  Garofolo,  mais  plus  âgé. 
Il  tient  un  œillet  et  un  chapelet. 

988.  Sainte  Elisabeth  et  Saint  Jean  amènent  un 
agneau ,  que  Saint  Joseph  à  genoux  présente  à 
la  Vierge  et  à  l'Enfant  Jésus. 

J989.  Samt  Joseph  prend  les  mains  de  Jésus  assis 
sur  les  genoux  de  sa  mère.  Sainte  Elisabeth  et 
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Saint  Jean  viennent  lui  faire  Iioraniage  d'un 
agneau, 

990.  Sujet  mystique.  Jésus  s'abandonne  au  som- 
meil; la  Vierge  l'adore  ,  un  ange  lui  offre  le 
suaire  et  la  couronne  d'épines  ;  portée  sur  des 
nuages,  la  lilérarcliie  céleste  présente  aux  spec- 
tateurs les  instrimiens  de  la  passion. 


GASPRE,  (  Gasparc  Dughet  )  né  en  i6i3, 
mort  en  lô^^j  e'/eve  du  P oussin. {^Y,co\q  ro^ 
maine.  ) 

991.  Paysage.  Sur  le  bord  d'un  fleuve,  trois  voya- 
geurs se  reposent;  l'un  d'eus:  s'appiu'je  sur  un 
lévrier. 

992.  Paysage.  Chasseur  suivi  de  deux  lévriers. 
II  cause  avec  deux  voyageurs  qui  se  reposent. 

993.  Paysage.  Des  villageois  se  reposeut  j  plus 
loin  ,  des  bergers  conduisent  leurs  troupeaux 
sur  les  bords  d'un  torrent. 


GENTILESCHI,  (  Orazio  Lomi  dit)  né  à  Pise 
en  i563,  mort  en  Angleterre  vers  1646.  (Ecole 
florentine.  )  , 

994.  La  Vierge  donne  le  srin  à  1  Enfant  Jésus,  | 
et  Saint  Joseph  doi  t  profondément. 
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GHIRLANDAJO ,  (  PaDoLFo  Corradi  del  )  né 
à  Florence  en  1485,  morten  i56o.  (  Ecole  flo- 
rentine. ) 

11  reçut  les  premiers  élémens  de  l'art  de  Da- 
vid Corradi  son  oncle  ,  se  perfectionna  sous 
Fra  Bartolommeo  délia  Porta ,  mérita  Tamitië 
et  les  conseils  de  Raphaël. 

995.  La  Vierge  prosternée  aux  pieds  de  son  Fib , 
reçoit  avec  humilité  la  couronne  immortelle , 
en  présence  de  la  hiérarchie  céleste  ;  sur  le 
premier  plan ,  le  peintre  a  représenté  Sainï 
Pierre,  dominicain  et  martyr,  Saint  Jean- 
Baptiste,  Saint  Jérôme,  la  Madeleine,  Saint 
François  d'Assise  et  Saint  Dominique.  La  date 
i5o4,  mise  au  bas  du  tableau  ,  indique  que 
Ridolfo  avait  19  ans  quand  il  exécuta  cet  ou* 
vrage. 


GIORDIANO,  (  LucA)  7i^à  Naplesen  iCSa, 
mort  en  lyoS.  (  Ecole  napolitaine,  ) 

Il  passa  de  l'écsle  de  l'Espagnolet  dans  celle 
de  Piètre  de  Cortone,  » 

^^6.  La  présentation  de  Jésus  au  Templa. 

997.  Accompagné  de  la  Vierge,  de  Saint  Joseph 
et  d'un  ange,  Jésus  se  soumettant,  pour  le  sa- 
lut des  hommes,  à  l'ignominie  et  à  la  mort, 
accepte  les  instrumens  de  la  passion  qui  Ini 


I;G  ECOLES 

sont  présentés  par  les  anges.  Du  centre  de  sa 
gloire,  l'Eternel  le  contemple,  et  l'Esprii- 
Saint  l'environne  de  sa  splendeur  divine. 

998.  Mars  et  Vénus  servis  par  les  Grâces  et  les 
Amours;  dans  le  lointain,  Vulcain  occupé 
des  travaux  de  sa  forge. 


GIOE.GION,  (Giorgio  Barbabelli,  ditt^)  né 
à  Castel  Franco  en  i477  >  i^^ort  en  i5i  i  ;  élève 
de  Jean  Bellin  (Ecole  vénitienne.  ) 

999.  Salomê,  fille  d'Hérodiade,  reçoit  la  tête  de 
S.  Jean-Baptiste  qu'un  bourreau  lui  présente  ; 
dans  le  lointain ,  un  soldat  montre  la  tête  du 
saint  qu'il  vient  de  décapiter. 

1000.  Exvoto.  Jésus,  assis  sur  les  genoux  de  sa 
mère  ,  accompagné  de  Saint  Joseph,  de  Sainte 
Catherine,  de  Saint  Sébastien,  écoute  avec 
bonté  les  prières  d'un  homme  présumé  le  do- 
nateur du  tableau,  et  dont  ou  ne  voit  que  le 
buste. 

Tooi.  Concert  champêtre.  Une  femme  nue  et 
assise  tient  une  flûte:  les  deux  hommes  qui 
l'accompagnent  sont  habillés  selon  la  mode  du 
tems;  l'un  joue  de  la  guitare,  l'autre  est  sim- 
ple spectateur;  à  la  droite  du  tableau,  une 
femme ,  la  main  appuyée  sur  le  bord  d"uu 
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réservoir  en  pierre  >  répand  l'eau  que  renferme 
un  vase  de  cristal. 

roo2.  Gaston  de  Foix  ,  duc  de  Nemours,  assis 
dans  un  lieu  orné  de  glaces  qui  réfléchissent 
son  portrait. 

GOBBO  DE'CARRACCI,  (  Pietro  -  Paolo 
Bo^'Zi,  dit  IL^ y  mort  sexagénaire  sous  le 
Pontificat  d'Urbain  VIII  i  élève  d'Annibal 
Carrache,  (  Ecole  bolonaise.  ) 

ioo3.  Latone,  voulant  se  dérober  aux  persécu- 
ons  de  Junon,  s'était  arrêtée  avec  ses  enfans , 
Diane  et  Apollon,  sur  les  bords  d'un  marais 
où  travaillaient  des  paysans.  Elle  leur  demanda 
pour  se  rafraîchir  un  peu  d'eau  qu'ils  lui  refu. 
sèrent.  Latone ,  pour  les  punir  ,  les  métamor- 
phosa en  grenouilles. 


GUEE.CHIN ,  (  Gio.  FRA^•CESCo  Barbieri,  dit 
le)  71^ à  Cento  en  1590,  mort  en  16QS  ;  élê^rede 
Cremonini  et  de  Benedetto.  (Ecole  bolonaise.) 

1004.  Portrait  du  Guerchin,  peint  par  lui-même. 

ioo5.  Lot  assis  sur  la  montagne  au  milieu  de  ses 
deux  filles,  vide  à  longs  traits  la  coupe  que  la 
cadette  s'empresse  de  remplir.  Près  de  la  ville 
de  Sodome  livrée  aux  flammes,  on  aperçoit 
ia  femme  de  Lot  changée  eu  statue  de  se!. 
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1006.  Jésus  debout  et  tenu  par  la  Vierge,  donne 
sa  bénédiction  aux  spectateurs. 

1007.  A  la  prière  de  Marthe  et  de  Marie,  Lazare 
estressuscitéenprésencedesDisciplesde  Jésus, 
qui  ordonne  aux  Juifs  d  oter  les  liens  du  cer- 
cueil. 

1008.  La  Vierge  assise ,  les  mains  posées  sur  ses 
genoux,  est  immobile  de  douleur  ;  SaintPierre, 
en  essuj-ant  ses  larmes,  témoigne  son  trouble 
et  son  repentir. 

loog.  SaintPierre  en  prières  lient  une  clef  et  un 
livre  à  la  main. 

aoio.  Saint  Pau!  avec  un  glaive,  emblème  de 
son  éloquence  et  l'instiument  de  son  martyre. 

lOiï.  Salomé  reçoit  dar^s  un  bassin  Ja  tête  de 
Saint  Jean-Baptiste  ,  que  le  bourreau  vient  de 
décapiter. 

1012.  Saint  Jérôme,  retiré  dans  le  monastère 
qu'il  avait  fondé  avec  Saint  Paul  à  Bethléem, 
tourmenté  de  la  terreur  du  jugement  dernier, 
croit  entendre  le  son  de  la  trompette  ordon- 
nant aux  morts  de  se  lever  etdeparaîtredevant 
le  souverain  juge. 

10 13.  A  droite  du  spectateur,  SainlBernard  vêtu 
de  blanc ,  tenant  un  livre  et  le  bâton  pastoral 

à  la  main ,  écoute  avec  tranquiUilé  les  son 
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harmonieux  de  la  musique  céleste  qui  ravit  en 
extase  Saint  François  d'Assise. 
ÎO14.  Saint  Gémiuien,  coiffé  d'une  mitre  et  r^ 
vêtu  d'habits  pontificaux  ,  reçoit  d'un  ange  le 
modèle  de  la  ville  de  Modène  qu'il  va ,  comme 
protecteur  de  la  cité  ,  présenter  à  la  bénédic- 
tion de. Jésus.  Le  divin  enfant  porté  par  sa  mère 
apparaît  dans  les  airs  accompagné  de  deux  an- 
ges: sur  les  premiers  plans,  on  voit  Saint  Jean- 
Baptiste  à  genoux,  Saint  Georges  et  Saint 
Pierre,  martyrs,  debout,  l'un  couvert  de  ses 
armes ,  l'autre  vêtu  en  religieux  dominicaine 

ioi5.  Par  les  conseils  d'Hersilie,  les  Sabines, 
dont  l'enlèvement  avait  causé  la  guerre  entre 
les  Romains  et  les  Sabins ,  oubliant  la  timidité 
naturelle  à  leur  sexe  ,  s'avancent  au  milieu  des 
combattans,  et  se  tournant  tantôt  vers  leurs 
pères,  tantôt  vers  leurs  maris,  elles  tiennent 
desdiscourssi  touchans,  qu'elle  leur  font  tom- 
berles  armes  des  mains ,  et  obtiennent  une  trêve 
qui  bientôt  est  consolidée  par  un  traité  solen- 
nel entre  les  deux  peuples. 

10 16.  La  Magicienne  Gircé, 


GUERCHIN.  (  Ecole  du  ) 

1017.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

1018.  S.  Jean  dans  le  désert.  Iltient  deiamain 
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gauche  une  croix  formée  d'un  roseau ,  et  de 
la  main  droite  une  coupe  dans  laquelle  il  re- 
çoit l'eau  qui  jaillit  d'un  rocher. 


GUIDO  CAGNACCI ,  né  à  Castel-Sant-Ârcan- 
gelo  en  1601,  mort  en  1681.  Son  nom  de  fa- 
mille était  Canlassi;  il  fut  élève  du  Guide. 
(  Ecole  bolonaise,  ) 

1019.  Saint  Jean  vêtu  de  peau,  assis  et  appujé 
sur  un  rocher  ,  lient  de  la  main  droite  une 
croix  de  roseau  ,  et  caresse  un  mouton  dont  un 
pied  pose  sur  le  bras  gauche  du  saint. 


GUIDO  ,  (  Reni  )  né  à  Bologne  en  1 576  ,  mort 

,    en  1642.  Il  passa  de  l'école  de  Denis  Calvart 

dans  celle  des  Carraches.  (  Ecole  bolonaise.  ) 

loao.  David  appuyé  sur  le  fût  d'une  colonne  tient 

sa  fronde  de  la  main  droite  ,  de  la  gauche  la 

tête  de  Goliath  posée  sur  un  piédestal. 

1031.  La  Salutation  angélique. 

1022.  La  Vierge  tient  sur  ses  genoux  TEnfant  Jé- 
sus endormi.  Tableau  de  forme  ronde. 

1023.  Repos  de  la  Sainte-Famille  ;  Jésus  tend  les 
bras  à  sa  mère. 

Î024.  L'enlant  Jésus  assis  sur  sa  mère  donne  la 
bénédiction  à  Saint  Jean-Bapliste ,  qui  lu 
Wnc  ]f  pied. 
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1025.  Jésus  et  la  Samaritaine. 

1026.  En  présence  de  ses  Disciples  ,  Jésus  dit  à 
Saint  Pierre  :  «  Je  vous  donnerai  les  clefs  du 
»  royaume  des  cieux  ,  et  tout  ce  que  vous 
"  lierez  sur  la  terre ,  sera  aussi  lié  dans  les 
»  cieux  ,  elc.  » 

1027.  La  tête  de  Jésus-Christ  couronnée  d'épines. 

1028.  La  Vierge  à  genoux  devant  l'autel  et  ac- 
compagnée de  ses  parens  ,  a  remis  son  fils  au 
grand  prêtre  ;  les  mains  jointes ,  elle  écoute 
avec  recueillement  le  saint  vieillard  qui  pré- 
sente l'Enfant  Jésus  au  Seigneur.  Sur  le  de- 
vant, une  Jeune  fille  fait  l'offrande  de  deux 
petits  de  colombe ,  ordonnée  par  la  loi.  Au 
côté  opposé,  un  jeune  garçon  agace  avec  le 
doigt  deux  tourteraux  déposés  sur  une  table. 

1029.  La  Vierge,  Saint  Joseph  et  deux  Anges 
contemplent  Jésus  qui  dort  profondément. 
Près  d'eux  Sainte  Ehsabeth  témoigne  sa  ten- 
dresse à  Saint  Jean-Bapliste,  et  Zacharie  mé- 
dite sur  l'Ecriture-Sainte.  Tableau  de  forme 
ovale. 

io3o.  Jésus  étant  arrivé  à  la  montagne    des 
Oliviers,  se  met  à  genoux  et  fait  sa  prier 
Les  Anges  lui  présentent  les  instrumcns  de 
la  passion,  et  les  Apôtres  dorment.  On  aper- 
çoit dans  le  lointain  Judas  qui  va  livrer  son 
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maître  aux  Princes  des  Prêtres,  aux  Capi- 
taines des  gardes  du  Temple  et  aux  Sénateurs 
qui  étaient  venus  pour  le  prendre. 

io3i.  La  Madeleine,  les  jeux  tournés  vers  le 
ciel  et  les  mains  posées  sur  la  poitrine. 

io32.  LaMadeleine,  lescheveux  épars,  les  mains 
jointes,  en  oraison  dans  sa  grotte. 

io33.  S.  Jean-Baptiste  dans  le  désert, 

io34.  S.  Sébastien  attaché  à  un  arbre  et  percé  de 
flèches. 

1  o35.  S.  François  à  genoux  devant  un  Crucifix , 
tient  une  tête  de  mort,  et  implore  la  clémence 
divine.  M.  R, 

io36.  Allégorie.  LTJnion  du  Dessin  et  de  la 
Couleur. 

1037.  Par  ordre  d'Eurjsthée ,  Roi  deMjcènes, 
Hercule  tue  Thjdre  ou  serpent  à  sept  têtes, 
qui  infestait  le  voisinage  du  Lac  de  Lerne. 
M.  Pu 

io38.  Lutte  d'Hercule  et  d'Achelous,  tous  deux 
amoureux  de  la  belle  Déjanire.  GEnée,  Roi 
d'Etolie,  son  père,  l'avait  promise  pour  époase 
au  vainqueur.  M.  R. 

Î039.  Hercule  victorieux  retournait  avec  Déjà* 
nire  qu'il  avait  épousée  ;  il  la  confie  à  Nessus 
pour  la  transporter  au-delà  du  fleuve  Evène 


qui  était  ddbordé.  Le  Centaure  devenu  amoa* 
reux  de  la  princesse  veut  l'enlever  j  mais  Her-» 
Cule ,  de  la  rive  opposée,  lui  décoche  une 
flèche  qui  le  bles:e  mortellement.  M.  R. 

1040.  Nessus  avant  d'expirer  avait  fait  présent 
à  Déjauire  d'une  robe  teinte  dans  son  sang,  en 
l'assurant  que  ce  vêtement  serait  un  préserva> 
tif  contre  l'infidélité  de  son  époux.  Hercule 
étant  devenu  amoureux  d'iole,  Déjauire  lui 
envoya  ce  l'unec'.e  présent  cfu'il  reçut  au  mo- 
ment où  il  allait  sacrifier  à  Jupiter  sur  le  mont 
Œta.  Il  est  à  pein^  revêtu  de  cette  robe, 
qu'un  feu  dévorant  se  glisse  dans  ses  veines; 
il  ne  peut  résister  à  la  douleur,  et  se  jette  sur 
le  bûcher  qu'il  avait  préparé.  M.  R. 

1041.  Paris,  oubliant  les  devoirs  de  l'hospitalité, 
parvint  à  plaire  à  la  belle  Hélène  ,  femme  de 
Ménélas,  et  s'enfuit  avec  elle  à  Troie  où 
régnait  Priam  ,  son  père.  M.  R. 


JOSEPIN,  (GiusEPPi  Ces  A.RI  dit)  né  à  Arpino, 
mort  octogénaire  en  1 640 ,  élève  de  son  père 
et  de  Giacomo  Rocca.  (Ecole  napolitaine.) 

1042.  Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis  terrestre. 

104S.  Diane  et  Actéon. 
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JULES  ROMAIN,  (  Giuiio  Pippî  dit)  né  à 
Rome  en  1492,  morteniO^Sj  élève  de  Raphaël. 
(Ecole  romaine.) 

1044.  Portrait  de  Jules  Romain  peint  par  lui- 
même. 

1045.  Les  Bergers,  la  Vierge,  S.  Joseph,  adorent 
Jésus  qui  vient  de  naître.  Sur  le  premier  plan, 
S.  Jean  l'Evangéliste,  S.  Longin,  armé  de  sa 
lance.  A  travers  l'ouverture  de  la  cabane  ,  on 
aperçoit  les  Anges  qui  avertissent  les  bergers 
de  la  naissance  du  Messie; 

1046.  La  Circoncision.  Tableau  donné  par  quel- 
ques personnes  à  Bartolommeo  E.amenglii , 
dit  ilBagnacavallo,  émule  de  Jules  Romain 
dans  l'école  deRapbaël,  etquimourut  en  1542, 
Le  portrait  de  Bagnacavallo ,  que  l'on  croî!; 
reconnaître  dans  l'homme  placé  à  la  droite 
du  spectateur,  près  de  la  bordure  du  tableau, 
sert  de  fondement  à  cette  opinion. 

1047.  ^^  Vierge  ,  Jésus  et  S.  Jean. 

1048.  La  Victoire  couronne  Titus  et  Vespasien, 
vainqueurs  de  la  Judée.  Les  Empereurs  sont 
assis  sur  le  même  char ,  tirés  par  quatre  che- 
vaux roux  et  blancs  qui  sont  conduits  par  deus 
écuyers.  Uneîemrae  juive  qu'un  ofEcier  ro- 
main tient  par  les  cheveux,  le  chandeiïer  à 
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sept  branches  enlevé  du  temple  de  Jéursalem, 
indiquent  le  sujet  de  ce  triomphe. 
1  o4g.  Vulcaîn  fournit  des  traits  à  Vén  u d  ont  elle 
remplit  le  carquois  de  l'Amour. 


LANFRANC,  (  Giovanni  Lanfranco  )  né  à 
F  arme  en  i58i,  mort  en  1647,  ^'^^^^  ^^-^ 
Carraches.  (  Ecole  de  Parme.  ) 

io5o.  L'Ange  du  Seigneur  calme  le  désespoir 
d'Agar,  et  lui  découvre  une  source  d'eau  pour 
désaltérer  son  fils  Ismaël,  expirant  dans  la 
solitude  de  Bersabée. 

io5i.  S.  Pierre,  les  mains  jointes  et  les  yeux 
tournés  vers   le  ciel. 

1003.  S.  Pierre  et  S.Paul  sont  entraînés  hors  des 
murs  de  Rome.  Le  premier,  conduit  vers  le 
mont  Janicule  poury  être  crucifié,  se  retourne 
et  reçoit  les  derniers  adieux  de  S.  Paul  que  les 
soldats  mènent  vers  les  eaux  Salviennes  pour 
être  décapité.  M.  R. 

io5o.  S.  Augustin  et  S.  Guillaume  invoquent  à 
genoux  la  Vierge  couronnée  par  son  fils  au 
mifieu  de  la  liiérarchie  céleste. 


LAURI,  (FiLippo  )  ne'  à  Rome  en  i623,  mort 

en  1694J  élève  de  Caroselli.  (Ecole  romaine.) 

1054.  S.  François  malade,  disent  les  légendaires, 
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espérait  que  la  musique  pourrait  le  divertir  de 
ses  douleursj  mais  il  n'osait  en  demander  pai» 
esprit  de  mortification.  Bientôt  un  chœur 
d'esprits  célestes  se  fait  entendre ,  et  les  sons 
harmonieux  de  leur  luth  le  ravissent  en  eit- 
tase. 

LÉOIN^AIID  DE  VINCI,  né  en  14^2 ,  mort  en 
i5ig ,  à  Amhoise.  (  Ecole  florentine.  ) 
Il  fut  élève  d'Andréa  del  Verr^chio,  qu'il 
surpassa  en  peu  de  tems  ;  fonda  à  Milan  une 
nouvelle  école  dont  les  commencemens  pa-ç 
raissent  remonter  à  1483,  et  vint  en  France 
en  i5i8.  Trop  affaibli  par  ses  long  travaux, 
il  ne  vécut  point  assez  pour  y  donner  aux  arts 
une  direction  nouvelle. 

î  o55.  Portrait  de  Charles  VIH ,  roi  de  France , 
mort  en  1497.  Ce  tableau  a  été  'on^j-tems  allri? 
bué  au  Pérugin. 

io56.  Porrait  d'une  femme  inconnue,  et  pré-- 
sumé  celui  de  Lucrèce  Crivelii.  Elle  est  vêtue 
d'une  robe  rouge  ornée  de  broderies.  La  tête 
est  vue  de  trois  quartsj  les  cheveux  sont  lisse 
le  front  est  ceint  d'une  ganse  noire  retenue 
par  un  diamant 

loSy.  Portrait  de  Monna  Lisa,  célèbre  par  sa 
beauté,  et  femme  de  Francesco  delGiocondo, 
gentilhomme  florentin.  François  I".,  acheta 
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ce  tableau  4,000  écus  d'or,  somme  dont  la  va- 
leur surpasserait  aujourd'hui  celle  de  45,000  fr. 
Le  fond  du  tableau  représente  un  paj^sage. 
io58.  S.Jean-Baptiste  tient  une  croix  d'une  main 
et  de  l'autre  montre  le  ciel. 

105^.  La  Vierge,  assise  sur  les  genoux  de  Sainte 
Anne ,  soutient  l'Enfant  Jésus  qui  carease  un 
agneau. 

1 060 .  L'Enfant  Jésus  asas  et  soutenu  par  un  Ange 
donne  la  bénédiction  à  S.  Jean  qui  lui  est  pré- 
senté par  la  "Viei^e. 

1061.  L'Archange  ?.  Michel  présente  à  TEnfant 
Jésus  la  balance  destinée  à  peser  les  bonnes 
et  les  mauvaises  actio  as  des  hommes.  11  est  assis 
siu'  sa  mère,  et  tous  deux  se  retournent  pour 
regarder  SainteElisabelh  et  S.  Jean  qui  jouent 
avec  un  mou  on. 

1062.  Jésus,  assis  sur  im  coussin  et  assisté  de  sa 
mère  ,  reçoit  la  croix  de  jonc  que  S.  Jean- 
Baptiste  lui  présente.  Tableau  attribué  à  re- 
celé de  Léonard. 


LIPPI,  (Fra  Filippo  )  né  vers  l'on  1400  à  F/o 
rence,  mort  à  Spolette  en  1469.  (Ecole  flo- 
rentine. ) 

Ayant  perdu  son  père  et  sa  mère  dès  sa  plus 
tendre  enfance,  il  fut  placé  chez  les  carmes 
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de  Florence,  où  il  étudia  les  ouvrages  de  Ma- 
saccio.  On  ne  lui  connaît  point  d'autres 
naaîtres. 

1  o63.  La  Vierge,  debout,  présente  son  fils  à  l'ado- 
ration de  deux  saints  Abbés.  Ils  sont  à  genoux, 
revêtus  d'habits  sacerdoteaux,  et  tiennent  à  la 
main  une  crosse,  marque  de  leur  dignité.  Des 
Anges  accompagnent  la  Mère  du  Sauveur,  et 
portent  des  tiges  de  lis ,  emblèmes  mji'stiques 
de  la  mission  de  Gabriel.  On  croit  reconnaître 
le  peintre  dans  le  portrait  du  religieux  carme 
placé  au-dessus  de  l'enceinte  du  trône  et  sous 
l'aile  de  l'Ange  qui  est  à  la  gauche  du  spec- 
tateur. 


LOTTO  ,  (LoKENzo)  bergamasque ,  mort  vieux 
à  Lorette ,  e'/eVe  de  Jean  Bellin,  (  Ecole  véni- 
tienne. ) 

J064.  LaFemme  adultèrearaenée  devant  Jésus. 


LOVIINI  oziDA  LUINO,  (BERNAIlDINo)r^- 
a;c^Vé'^.coree7^  i53o  ;  imitateur  de  Léonard  de 
Vinci.  (  Ecole  milanaise.  ) 

io65.  Jésus,  debout,  passe  le  bras  gauche  autour 
du  cou  de  sa  mère  qui  le  soutient.  S.  Joseph, 
appuyé  sur  un  bâton  et  placé  derrière  ia 
Yierge ,  les  considère  avec  attention. 
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1066.  Des  Anges  apportent  les  objets  nécessaires 
pour  coucher  l'Enfant  Jésus  endormi  dans  les 
bras  de  sa  mère.  Ce  tableau  ,  reconnu  pour 
être  de  Luini ,  avait  ,été  jusqu'à  présent  donné 
à  Sébastien  del  Piombo, 


LUCATELLI  ou  LOCATELLI,  (Andréa) 
romain,  élève  de  Paolo  Anesi,  mort  à  Rome 
en  174  !• 

1067.  Des  Pâtres  se  reposent,  et  le  troupeau  erre 
en  liberté  sur  les  bords  d'un  ruisseau  qui  ar- 
rose et  divise  le  paysage  en  deux  parties. 

LUTI,  (Benedetto)  7it^  à  Florence  en  1666, 
mort  en  1724,  a  été  élève  d'Antonio  Dome- 
nico  Gabbiani.  (  Ecole  florentine.  ) 

1068.  La  Madeleine,  visitée  dans  sa  grotte  parles 
Anges,  tient  un  crucifix  dans  ses  mains. 

1069.  LaMadeleine,  plongée  dans  la  méditation, 
considère  une  tête  de  mort  qu'elle  tient  à  la 
main.  Demi-figure. 


MANFREDI ,  (  Bartolommeo  )  natif  de  Man- 
tout' ,  mourut  à  la  Jleur  de  son  âge ,  sous  le 
pontificat  de  Paul  F.  (  Ecole  romaine.  ) 
Il  entra  d'abord  chez  Cristofano   Roncalli 
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délie  Pomarance,  et  perfectionna  ses  taleiis 
en  étudiant  les  ouvrages  de  M.  A.  de  Cara- 
vage. 

1070.  Assemblée  de  Buveurs.  A  la  gauche  du 
spectateur,  un  jeune  iiomme  joue  du  théorbe. 
Vers  la  droite,  un  échansou  remplit  la  coupe 
de  l'un  des  convives.  Dans  le  fond ,  deux  do- 
mestiques; l'un  boif,  l'autre  mange  des  maca- 
ronis. 

1071.  Une  Femme  assise  se  fait  dire  la  bonne 
aventure  par  deux  Egyptiennes,  et  montre  sa 
main  à  la  plus  jeune.  Cette  dernière ,  trop 
occupé©  de  son  métier  ,  ne  voit  point  un  ca- 
valier placé  derrière  elle  ,  qui  montre  aveo 
une  intention  maligne  la  tête  d'un  oiseau 
mort. 


MANÏEGNA,  (Andbea)  né  à  Padone  en  i43o, 
mort  en  i5o6 ^e'iève  de  Sguarcione.  (  Ecole 
de  Mantoue.  ) 

1072.  Sur  le  sommet  du  Calvaire  ,  Jésus  a  été 
crucifié  entre  deux  larrons,  et  les  soldats 
qui  le  gardent  tirent  aux  dés  ses  vêtemens; 
près  de  là  S.  Jean  témoigne  l'excès  de  sa 
douleur;  plus  loin,  la  Vierge  accompagnée 
des  saintes  Femmes  verse  des  pleurs  sur  la 
mort  de  son  fils.  L'on  prétend  que  Mantegna 
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s'est  représenté  sous  la  figure  du  soldat  qui 
est  vu  à  mi-corps  sur  le  premier  plan ,  le 
casque  en  tête  et  la  lance  à  la  main. 
lojo.  La  Vierge,  assise  sur  un  trône,  tient  FEn- 
fant  Jésus  debout  sur  ses  genoux.  Elle  est 
accompagnée  de  S.  Michel;  de  S.  Maurice,  de 
S.  Longin  et  de  S.  André ,  protecteurs  de 
Mantoue.A  droite,  Sainte  Elisabetli  et  S.  Jean- 
Baptiste.  A  gauche,  le  marquis  de  Manfoue  , 
Jean-François  de  Gonzague ,  qui  rend  grâce 
du  prétendu  succès  obtenu  sur  Charles  VIII 
à  la  bataille  de  Fornoue,  près  les  bords  du 
Taro ,  en  1495. 

1074.  liO  Parnasse,  composition  allégorique; 
vers  la  gauche  ,  Apollon  assis  fait  danser  les 
Muses  auz  sons  mélodieux  de  sa  lyre  j  à  droite 
Mercure  retient  Pégase  au  pied  de  l'Hélicon, 
d'où  jaillissent  les  eaux  da  l'Hippocrène.  Sur 
un  rocher  percé  ,  à  travers  lequel  on  aperçoit 
une  riche  campagne ,  le  peintre  a  placé  Mars 
et  Vénus.  L'Amour,  qui  les  accompagne, 
souffle  les  traits  qui  excitent  la  jalousie  de 
Vulcain  :  le  fils  de  Junon  ,  oubliant  les  tra- 
vaux de  sa  forge ,  menace  son  épouse  infidèle 
et  son  heureux  rival. 

ioj5,  €  Déesses,  compagnes  des  vertus  célestes 
»  qui  reviennent  parmi  nous,  chassez  ces 
»   monstres  dégoûtans,  pères  des  vices.  »  Ver» 
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sion  de  la  légende  latine  attachée  à  un  laurier 
placé  sur  la  droite  du  tableau ,  elle  ofFre  l'ex- 
plication de  l'allégorie.  On  voit  en  effet  Mi- 
nerve ,  le  casque  en  tête  ,  la  lance  en  main  , 
précédée  de  la  Chasteté  sous  les  traits  de 
Dia  le  ;  de  la  Philosophie  sous  ceux  d'une 
femme  portant  un  flambeau ,  qui  chasse  àe- 
vant  elle  et  poursuit  les  vices;  la  Luxure  aux 
pieds  de  Satjre;  l'Oisiveté  et  l'Inertie  enfon- 
cées dans  un  bourbier;  la  Fraude,  la  Malice, 
rivrognerie,  la  Volupté  et  l'Ignorance  cou- 
ronnée portée  par  l'Ingratitude  et  l'Avarice. 
Planant  dans  les  airs,  la  Justice,  la  Force  ,  la 
Tempérance  ,  reviennent  sur  la  terre  y  fixer 
leur  séjour. 


MARATTA  ou  MARATTI,  (Carlo),  ne' à 
Camerano  di Anconaen  162.5,  morten  lyiS, 
eléve  d'Andréa  Sacchi.  (  Ecole  romaine.) 

1076.  La  Vierge  expose  l'Enfant  Jésus  qui  vient 
de  naître  à  l'adoration  des  anges  et  des  ber- 
gers. 

1077.  ^^  Vierge  tient  des  deux  mains  un  voile 
de  gaze  dont  elle  va  couvrir  Jésus  livré  au 
sommeil,  la  léte  appuyée  sur  la  main  droite, 
et  le  bras  gauche  posé  sur  un  oreiller.  Elle  est 
accompagnée  de  Sainte  Catherine  d'Alexan- 
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drîe  el  de  trois  anges  places  au  chevel  du  lit. 

1078.  S.  Jean  debout ,  les  bras  levés,  exhorte 
les  juifs  à  se  convertir,  et  leur  annonce  l'ac- 
complissement des  prophélies. 

107g.  Mariage  mj'stique  de  Sainte  Catherine 
d'Alexandrie. 


MASTELLETTA,  (  Gio  Andréa  Donducci  , 
dit  LTL  )  né  à  Bologne  en  i5-j5  ,  mort  en  l655, 
élève  des  Carraches.  (  Ecole  bolonaise.) 

loBo.  La  première  nuit  que  S.  François  d'Assise 
se  retira  dans  l'église  de  Notre-Dame-des- 
Anges,  il  y  vit  au  milieu  de  la  Cour  céleile 
et  près  de  la  Vierge,  Jésus-Christ  qui  l'assura 
de  sa  protection  pour  l'établissement  de  son 
ordre.  Le  saint,  pénétré  de  reconnaissance, 
dépose  sur  la  première  marche  de  l'autel  la 
couronne  de  roses  rouges  et  blanches  venues 
des  épines  sur  lesquelles  il  s'était  roulé  au 
mois  de  janvier,  pour  amortir  le  feu  de  ses 
'passions.  Ce  tableau  est  attribué,  par  quelques 
personnes,  à  Annibal  Carrache. 


MAZZOLLINI,(  LoDoviCo)  néen  1481,  morf 
en  i53o  ;  élève  de  Lorenzo  Costa.  (  Ecole  de 
Ferrare.  ) 

1081.  La  V;erge,  accompagnée  de  S.  Joseph, 

9 
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lient  sur  ses  genoux  l'Enf^nf  Jésus  qui  joue 
avec  un  petit  singe.  Ce  tableau  a  été  long- 
tems  donné  au  Garofolo. 


MOLA..  (Per  Francesco  )  (Ecole  bolonaise.  ) 
On  n'est  point  d'accord  sur  la  patrie  ;  ni  sur 
l'époque  de  la  naissance  de  cet  artiste,  élève 
d'AIbane.  Passeri ,  auteur  contemporain  , 
assure  qu'il  naquit  à  Milan  en  1612,  et  mou- 
rut à  Rome  en  1668. 

1082.  L'Ange  du  Seigneur  apparaît  dans  le  dé- 
sert à  Agar,  lui  annonce  que  son  fils  Ismaël 
doit  être  père  d'un  peuple  nombreux  ;  il  leur 
indique  une  source  d'eau  pour  les  désaltérer. 

io85.  Repos  de  la  Sainte-Famille  :  Saint-Jo- 
sepli  est  absorbé  dans  la  méditation. 

1084.  S-  Jean-Baptiste  prêcliant  dans  le  dé- 
sert, dit,  en  voyant  Jésus  venir  à  lui:  Voilà 
l'Jgneau  de  Dieu. 

io8j.  Le  même  sujet  traité  dans  une  plus  petite 
proportion. 

1086.  Vision    de  Saint  Bruno  dans  le  désert. 

1087.  Herminic;  en  gardant  le  troupeau  du 
berger  ,  trace  sur  l'écorce  d'un  bêtre  le  nom 
de  ïancrède,  objet  de  son  amour. 

iq88.  Herminie  panse ,  avec  l'aide  deVafrin, 
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les  blessures  de  Tancrède.  Il  est  vainqueur 
d'Argant  qu'on  aperçoit  plus  loin  étendu 
sur  la  poussière. 


MURILLO,  ou  plutôt  EsTÉBAN  Murillo, 
(  Bartholomé  )  7ï^à  Séville  en  161O  ,  mort 
en  1682  ;  élève  de  Juan  del  Castillo.  (  Ecole 
espagnole.  ) 

1089.  Le  Mystère  de  la  Conception  de  la  Vierge 
Marie;  elle  est  vénérée  par  les  Anges  et  par 
les  hommes. 

1090.  Jésus  assis  sur  les  geuoux  de  sa  mère, 
joue  avec  un  chapelet. 

1091.  Le  Père  Eternel  et  l'Espril-Saint  contem- 
plent l'Enfant  Jésus  :  debout  sur  les  genoux 
de  sa  mère,  il  reçoit  une  croix  de  jonc  qui 
lui  est  oIFerle  par  S,  Jean  Sainte  Elisabeth 
accompagne  son  fils. 

1092.  Sur  la  montagne  des  Oliviers,  un  Ange 
j)résente  à  Jésus  le  Calice  et  la  Croix  :  dans 
le  lointain  on  aperçoit  les  Apôtres  endormis. 

1090.  Saint  Pierre  à  genoux  demande  pardon 
de  son  parjure  à  Jésus  qui  est  attaché  à  la 
colonne  et  a  été  flagellé. 

1094.  Saint  Jean -Baptiste  encore  enfant ,  tient 
un  croix  de  jonc ,  et  pose  le  bras  droit  sur  un 
agneau.  Tableau  attribué  à  Murillo. 
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1095.  Un  jeune  mendiant   assis  ,  («clairf^  par  le 
soleil  qui  enlre  par  une  fenêtre. 


îtlUTIElM  ,  (  GiBOLATUO  MUZIAKO  )  lié  à  Ac- 
quafredda  ,  dans  la  Bressan,  e^'iSao,  niort 
eii  i5g2.  (  Ecole  romaine.  ) 

31  eut  pour  maître  Giiolamo  Romariino  et 
se  perfectionna  eu  étudiant  les  ouvrages  du 
Titien. 

Jog€.  L'incrédulité  de  Saint  Thomas. 

logy.  En  présence  de  ses  Disciples ,  Jésus  res- 
suscite Lazare,  à  la  prière  de  Marthe  et  de 
Marie. 


ORCAGT<f  A.  ou  ORGAGNA  ,  (  Andeea  )  tiJ  d 
Florence  en  1020,  mort  en  i5oc).  (  Ecole  flo- 
rentine. ) 

Orcagna  a  été  peintre,    sculpteur    et   ar- 
chitecte. 

1098.  La  naissance  de  la  Vierge.  L'avliste  a 
voulu  faire  connaître  la  distribution  de  l'ap- 
partement de  S.  Joachim  .•  dans  la  première 
pièce  à  gauche  ,  il  a  placé  des  femmes  occu- 
pées des  soins  nécessaires  à  l'enfant  qui  vieul 
de  naître;  dans  la  seconde  en  face  ,  à  tran^ers 
la  porte  et  les  fenêtres ,  on  aperçoit  Sainte 
Anne  dans  son  lit ,  assistée  par  deux  autres 
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femmes  :  enfin,  dans  la  pièce  à  droite ,  S,  Joa* 
chim,  accompagné  d'un  vielllaid  ,  écoute  afc- 
teulivemeut  un  jeune  garçon  qui  semble  lui 
annoncer  l'heureux  accoucliemeut  de  son 
épouse. 


GK1ZZ0'STE,{  Jean-Fuançois  van  Bloejieîï 
dit  L  )  ne  à  Anvers  en  i655',  mort  en  ij4-9- 

11  fut  reçu  à  l'/icadémie  de  Saint-Luc  de 
E.ome  en  1742  ;  et  c^uoiqu'il  soit  flamand ,  on 
le  place  assez  souvent  dans  l'Ecole  lomaina. 
Voyez,  encore  l'article  Bloejien  à  l'Ecole  S±x- 
mande. 

1099.  Paysage  orné  de  fabriques.  Sur  le  devant, 
deux  hommes  et  une  femme  causent  ensem- 
ble j  du  côté  opposé  de  la  route,  un  pauvre 
assis  leur  demande  l'aimiône. 


PALME  LE  VIEUX  ,  (  Jacopo  P  •■  lma  ) ,  de 
Seri.nalta ,  dans  le  Berg^amasque.  (  Ecole  véni- 
tienne ) 

II  avaiî  ,  selon  les  historiens,  48  ans  quand 
il  mourut ,  et  cependant  on  ignore  l'époque 
de  sa  naissance  et  celle  de  sa  mortj  il  se  forma 
sur  les  ouvrages  du  Giorgion, 

1100.  On  croit  communément  que  ce  poi trait 
est  celai  de  Piene  du  ïcrrail ,  dit  le  chevalier 
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Bavard,  ou  le  chevalier  sans  peur  et  sans 
reproche ,  »ué  en  162]  ,  à  la  retraite  de  Re- 
b'^c  en  Italie  ,  à  l'âge  de  5o  ans.  11  est  repré- 
sen'.é  remettant  l'épée  dans  le  fourreau, 
après  avoir  donné  raccolade  à  François  1".  , 
Eoi  de  France,  qui  voulut  être  arnîé  cheva- 
lier par  ce  preux  ,  à  la  suite  de  la  bataille  de 
Maiiguan  en  i5  i5.  1 

1  101.  La  Vierge  ctTEnfanl  Jésus  reçoivent  les 
iïcnunages  de  î^ainte  Elisabeth ,  "du  jeune 
»Saii;{  Jean  ,  de  Saint  Joseph  ,  de  Saint  Antoine 
ermite,  de  Saint  Antoihe^e  Padoue  et  de  la 
Madtleine.  31.  II. 

1 105.  Ex  veto.  La  Vierge  et  Saint  Joseph  pré- 
sentent rEnlant  Jésus  à  l'adoraliond  un  jeune 
berger,  dont  les  compagnons  ,  dans  le  loin- 
tain ,  regardent  avec  suiprise  les  anges  qui 
leur  annoncent  la  venue  du  Messie  :  une 
femme  à  genoux,  les  m-ains  jointes,  placée 
derrière  la  Yierge,  est  présumée  la  donatrice 
du  tableau,  que  plusieurs  personnes  attri- 
buent à  Paris  Bordone. 

iio5.  Dans  le  milieu,  la  Vierge  assise,  tenant  sur 
SOS  genoux  lEnfanl  Jésusdebout;  à  la  droite 
du  S;  uveur  Sainte  Agnès  assise  et  Saint  Jean 
dî'bout  ;  à  sa  gauche.  Sainte  Catherine  d'A- 
kxandrje  assise. 
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PANNINI,  (  GiAMPAOLo  )  ne  à  Plaisance  en 
1691  ,  mort  à  Rome  en  ijG'i,"  élève  de  Bene- 
dello   Luti.  (  £coIe  romaine.  ) 

1  104.  Festin  donné  sons  un  porli(iue  d'ordre 
ionique.  Pannini  y  a  pris  place.  C'est  lui  dont 
la  tête  est  couverte  d'un  bonnet  de  couleur 
bleuâtre  ,  et  qui  porte  la  main  sur  sa  poi- 
trine. Tableau  de  tornie  ronile. 

1 10.5.  Répétition  en  petit  du  tableau  précédent. 
Tableau  carré  oblong. 

1 106.  Conceil  donné  dans  l'intérieur  d'une  ga- 
lei  ie  circulaire    d'ordre  dorique. 

1107.  Ruines  d'arcbilecture  d'ordre  dorique. 
Uu  Uouune,  nionlé  sur  une  partie  d'entable- 
ment renversée,  parle  en  présence  de  per- 
sonnes bizarrement  vêtues  :  dans  le  fond  un 
temple  d'ordre  ionique. 

1108.  Ruines  enrichies  de  figurcî*.  Dans  le  fond 
on  aperçoit  le  Panthéon  ;  sur  le  devant  la 
.".talue  de   Flore. 

1109.  Ruines  du  le:np!e  de  Vesta  à  Tivoli  :  on 
remarque  encore  l'arc  de  Janus  et  la  statue 
équestre  de  Marc-Âurèle. 


PARi\IES*.N,  (Francesco  Mazzuola,  dit  le)  né 
à  Parme  vers  i5o3j  mort  en  j54o.  (Ecole 
de   Parme.  ) 

il  commença  ses  études  dans  l'école  de  ses 
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uncîes  Michèle  et  Pier  Ilario  Mazzuola  om 
Mazz\lu,  et  se  perfectionna  en  copiant  les 
ouvrages  du  Coirège. 

1 1  lo.  En  présence  de  Ja  Vierge,  de  Saint  Jo- 
scfih  et  de  Sainte  Elisabeth,  Saint  Jean-Bap- 
tiste reçoit  les  caresses  de  l'Enfant  Jésus. 

1111.  Dn  ajige,  la  Vierge,  Saiiit  Benoît  et  Saint 
Jérôme  regardent  avec  complaisance  Sainte 
Margueri'e  qui  caresse  l'Enfant  Jésus. 

TASSIGNANO  ,  (  Domenico  (  kesti  da)  7ié  en 
I  5(Jo ,  mort  en  i(j.jS.  (  Ec(de  florentine.  ) 

Le  nom  de  Passignano  lui  vient  du  lieu 
do  sa  liait^sance  ,  situé  d^ns  le  Floreutin;  il 
étudia  sous  liiilista  Naldini  tt  Fcderigo  Zuc- 
car  . 

1112.  L'Invention  delà  Croix.  «En  526,  Sainte 
»  Hélène  ,  mère  de  l'empereur  Constantin  , 
»  étant  arrivée  à  Jérisalem  ,  commença  par 
»  faire  abattre  le  temple  cl  l'idole  de  Vénus 
I)  qui  pi o fanaient  le  lieu  de  la  Croix  et  de 
B  la  résurrection.  On  ôla  les  terres ,  on 
->  creusa  si  avant,  qu'un  découvrit  le  Saint 
»  Sépulcre,  et  tout  proch:  on  trouva  trois 
3  croix  enit  rrées.On  ne  savait  laquelle  é'ait  la 
»  croix  du  Sauveur.  L'évèque  Saint  Macaire 
»  imagitïa  ce  moyen  de  s'en  éclaircir  ;  il  fit 
»  porter  lea  croix  chez  une  femme  de  (|ua- 
»   lité,  malade  depuis  long-lems  et   réduite 
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B  à  la  dernière  extréniilé  ;  on  lai  appliqua 
0  chacune  des  croi\  en  faisant  des  prières  ; 
»  silôt  qu'elle  eut  louché  la  dernière,  elle 
»  fnt  enlièrement  guérie.»  {  Fleuri ,  Ilist. 
Ecctésiait 


PAUL  VÉPvONÈSE,  (Paolo  Cali.vui  )  né  à  Vc- 
roiie  vers  i53o  ,  mort  en  ij88.  (  Ecote 
vénitienne.  ) 

Il  apprit  à  niodekr  so'is  le  sculpteur  Ga- 
briele  Caliari  son  père ,  et  ù  peindre  sous  A;i- 
tunio  Badile. 

in3.  Une  fimnio  donne  la  main  à  -sn  enfant 
effrayé  à  ra[)proche  d'un  chien. 

1114.  Loth  et  ses  filles  préservées  de  l'incendie 
de  Sodônie  par  les  anges  du  Seigneur.  Plus 
loin  boa  épouse  changée  en  statue  de  sel. 

1 1 1  5.  Suzanne  au  bain  surprise  par  deux  vieil- 
lards ,  juges  du  peuple. 

iiiG.  0  Aus'^iiùl  (ju'Assuérus  eut  levé  la  !ôse  et 
B  qu'il  eut  aperçu  Esther  ,  la  fureur  dont  il 
»  était  saisi,  parcu'ssant  dans  ses  yeux  étlu- 
»  celans,  la  Reine  tomba  comujc  évanouie; 
»  la  couleur  de  son  teint  se  chavire-int  en  une 
D  pâleur,  elle  laissa  tomber  sa  tè!e  sur  la  fiilo 
»   qui  la  soutenait.  »  (  Eslhcr.  ) 

1117.   «  Jésus  é'.ant  venu   dan«   la   maison  do 
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»  Pierre  ,  vil  sa  belle-mère  qui  était  au  Hf  ei 
»  avait  la  fièvre  ;  el  lui  ayant  louché  la  main, 
I)    la  fièvre  la  quitta.  »  {Saint  Mathieu.) 

i  \  1(3.  Lef^  Noces  de  Cana.  Le  peintre  a  inlroduif, 
dans  cetie  luiniensc  composition  les  portraits 
d'un  grand  nom!)resd'il;ii»tres  personnages  de 
son  lems  ,  la  plupart  sont  inconnus  aujour- 
d'hui :  mais  il  passe  pour  certain  que  celui 
des  convives  qui  est  assis  le  premier  dans  le 
coin  à  gauche  du  spectateur,  est  Don  Alphonse 
d'Avalos  ,  marquis  de  Gaasio;  et  que  la  ma- 
riée, derrière  laquelle  on  aperçoit  un  fou  qui 
avance  la  fêteentre  deux  colonnes  ,  a  îcs'raits 
d'Éiéonore  d'Autri(  he,  sœur  de  Charles  V,  et 
lemme  de  François  I". ,  roi  de  France.  Ce 
Prince,  coiffé  d'une  façon  bizarre,  est  assis 
auprès  d'elle  ;  de  l'autre  côté  est  Marie  ,  Reine 
d'Angleterre,  vêtue  d'une  robe  jaune.  Soli- 
uian  II  ,  euiperi  ur  des  Turcs  ,  est  près  d'tm 
prince  nègre  qui  parle  à  l'un  des  serviteurs  ; 
plus  loin  Victoire  Colonna  ,  épouse  du  mor- 
quis  Pesciire.  A  l'angle  de  la  table  ,  l'emiie- 
reur  Charles  V,  vu  de  j)rofil.  porte  la  déco- 
jalion  de,  l'ordre  de  la  Toison  d'or.  Paul  Véro- 
nè^e  s'est  r*  pi é  enté  lui-même  avec  les  plus 
habile.H  peintres  de  Venise,  sescontemporaius, 
au  uiiliLU  du  groupe  de  musiciens  qui  occupe 
1g  devant  du  tabl.au.  11  joue  du  violoncelle  ; 
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derrière  lui  le  Tiiiloret  raccompr^gne  avec  un 
iostrumenl  semblable,  et  le  Titien  joue  de  la 
basse.  Celui  qui  est  debout,  vêtu  d'une  éloUe 
brochée  ,  et  (jui  lient  une  coupe  remplie  de 
vin  ,  est  Benedello  Caliari  ,  frère  de  Paul. 

1119.  Jésus  conduit  vers  le  mont  Goîgotha  stic- 
combe  sous  le  poids  de  lâ  croix  ;  deax  bour- 
reaux la  soulèvent  ,  et  la  Vieige  s'évanouit 
dans  les  bras  de  iVl. -Madeleine. 

1  120.  A  la  vue  de  Jésus  crucifié  entre  deux  lar- 
rons ,  la  Vierge  tombe  évanouie  dans  les  bras 
des  saintes  femnies. 

1121.  Les  Pèlerins  d'Emmaûs.  Parmi  les  spec- 
tateurs le  peintre  a  placé  son  épouse  et  une 
partie  de  sa  t'amillc.^ 

1122.  La  Viergeassise'ient  sur  ses  genoux  l'En- 
fant Jésus  debout;  SaintGeorg  s.  Sainte  Ca- 
therine d'Alexandrie  sont  debout,  et  Saint 
Benoît  e-it  à  genoux. 

1 123.  Marie  Madeleine  soulève  la  main  de  l'En- 
fant Jésus  et  la  donne  à  baiser  à  une  reli- 
gieuse bénédictine  qne  Saint  Joscpli  présente 
au  Sauveur.  Sainte  Elisabeth  ,  placée  derrière 
la  Vierge,  forme  une  couronne  d'une  guir- 
lande de  fleurs. 
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PELEGRINI,  (AsTONio)  oritjinaire dePadoue , 
né  à  Venue  en  i6g5  ,  mort  en  17^1.  (  Ecole 
vénitienne.  ) 

j  \%^\.  AlU'gorie.  La  Modestie  a  oflert  le  tableau 
de  Pcllcgrini  à  l'Académie,  personifiée  sous 
les  alliibiils  consacrés  à  la  Peinlurc.  Le  génie 
de  la  France  écrit  le  jugement  favorable  qu'elle 
en  porte.  Pellcgiini  fut  reçu  à  l'Académie  en 


PERUGIN,  (PiETRO  Vannecci  ,  dit  le)  ne  à  Cas- 
tel  délia  Pieve  di  Ptrufiia  en  ï^l\(i ,  mari 
en  1524,  élève  de  Niccoto  Jlunno,  de  Pie- 
tro  délia  Francesca  et  d' Andréa  del  Ferroc- 
chio.  (  Ecole  romaine.  ) 

1  )25.  Jésus  ressuscité  appaïaît  à  la  Madeleine  , 
sur  le  troisième  plan  ,  vers  hi  gauche  du  spe-  J 
liiteur,  on  aperçoit  près  du  monument,  ai  * 
milieu  des  soldats  saisis  de  frayeur  et  renver- 
sés, Jésus  sorti  du  tombeau  s'élevant  dans  le* 
airs.  Tableau  attribué  par  quelques  personnes 
à  Mariotto  Alberlinelli. 

1126.  Jésus,  assis  sur  les  genoux  de  sa  mère,     I 
paraît  donner  la  bénédiction  aux  spectateurs. 

Le  fond  du  îableau  ttïVe  un  [iaysage. 

1 1 27.  La  Vierge  tenant  lEnfaut  Jésus. 

1128.  Lu  Sainte-Fumillc 
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PERUZZI,  (Baldassare)  né  à  Jccajarto  dajis 
ic  SUnoUen  \C\'^ii  mort  on  i555.  (  EcoJe  de 
Sievnne.) 

1129.  La  Vierge  couvre  d'un  voile  l'Enfant 
Jésus  endormi. 


PESARESE  ,   (  SiMosE  Caistarisi  )  né  à  Ptsaï^o 
en  1612,  mort  en  1G48.  (  Ecole  bolonaise.  ) 

11  apprit  à  dessiner  chez  GiacomoPandoIfi, 
à  peindre  cIkz  Claudio  Ridolfi  ,  et  se  perfec- 
tionna auprès  du  (iuide  dont  iliuirimitatenr. 

ii5«.    La  Viergeconteniple  avccaniourrEntuit 
Jésus  ,  et  Saint  Joseph  se  livre  au  somnicil. 


PESELLîNO,  (Francisco  Pesello,  dit  il)  ité  à 
Florence  en  i4'^6,  mort  vers  \^6y  ;  élève 
de  Francei;co  Frsetlo  son  père,  et  de  Fra 
Lifpi.  (  Ecole  (lorentine.  ) 

1  r3i.  Deux  tableaux  renfermés  dartsun  même 
cadre. 

1°.  En  préscrce  de  frère  Léon,  SatnlFVan- 

çois  d'Assise  reçoit  les  slygmaîcs. 

2°.  Les  Saints  frères  Cosme  et  Oaœioti 
visitent  un  niala<lc  et  lui  adminislrenl  des 
secours. 
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PIETRO  Di  CosiMo  IiossELLi ,  TIC  à  Florence  en 

i44'  ,  tnort  en  i52i.  (  Ecole  floieiilinc.  ) 

Son   nom  de  famille  est  ignoré;    il  n'csl 

connu  que  par  celui  de  son  maître  Cosimo 

Rosselli,  ajouté  par  habitude  pour  son  prénom. 

11 32.  La  tête  ceinte  d'une  tiare  semblable  à 
celle  du  Pape,  le  Père  Etemel,  environné  de 
la  Milice  céleste,  pose  la  couronne  de  l'im- 
mortalité sur  la  tête  de  la  Vierge  prosternée  à 
SCS  pieds.  Sur  le  premier  plan  Saint  Jérôme, 
Saint  François  d'Assise,  Saint  Bonaveiiture 
et  Saint  Louis,  évêque  de  Toulouse,  sont 
debout  avec  les  symboles  qui  les  font  recon- 
naître. 


PIETRE  DE  CORTONE,  (  Pietro  BERurrriNif/t/) 
né  en  i5g6  ,  mort  en  1669  ;  revendiqué  par 
les  Ecoles  florentine  et  romaine. 

ïi  a  été  peintre  et  architecte,  étudia  9ous 
Baccio  Ciarpi  à  Florer.ce  et  sous  Andréa  Co- 
modi  à  Rome. 

1 153.  Jacob  et  Esaûfontle  sacrifice  d'un  agneau 
pour  confirmer  leur  reconciliation. 

1154.  La  Nativité  de  la  Vierge. 

1 135.  Sainte  Martine,  entraînée  dans  le  temple 
d'ApoHon  pour  y  sacrifier ,  fait  le  signe  de 
la  croix;   aussitôt   une   portion    du    temple 
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sVcroule  ,  écrase  le  peuple  et  les  prêtres  des 
faux  dieux. 

1 1 36.  L'Enfant  Jésus  assis  sur  les  genoux  de  sa 
rnère  donne  à  Sainte  Martine  une  tige  de  lis, 
et  lui  montre  la  palme  qu'il  lui  destine. 

1  lô^.  L'Enfan!  Jésus  assis  sur  les  genoux  de  sa 
mère  reçoit  de  Sainte  Martine  une  tige  de  lis 
et  une  palme,  symbole  de  sa  virginité  et  de 
son  martyre. 

1 138.  Faustukis,  gardien  des  troupeaux  d'Amu- 
lius  ,  rcm^t  à  Laurentia,  son  épouse  ,  Ré;nus 
et  Romulus  trouvés  sous  une  louve  qui  les 
allaitait.  Elle  est  représentée  avec  ses  nour- 
rissons sur  le  troisième  plan,  à  la  droite  du 
spectateur. 


PINTCIIICCHIO  ,  (  Bernardixo  BEm  on  )né  à 
Pcrouse  c?i  i\5],  tnorl  en  i5i3;  étcvechi 
Pérugui.  (  Ecole  romaine.  ) 

1 159.   La  Vier^^c  et  l'Enfant  Jésus  dans  ses  bras. 

1140.  Jésus  est  crucifié  ;  deux  Anges  le  pleu- 
rent. Le  bienheureux  Gilles,  franciscain,  ein- 
brasso  le  piel  de  la  croix.  II  est  accompagné 
delà  mère  du  Sauveur  et  du  d:sci{tlc  bien- 
almé ,  tous  deux  à  genoux  et  navrés  de 
douleur. 
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POLIDORO  CALDARA,  néàCaravagcfto,  dans 
ie  Blilanais  3  vcrsi'an  i^r)5  ,mort  en  i543; 
Use  forma  dans  l'école  de  âaphaêi.  (  Ecole 
romaine.  ) 

11.^1.  En  présence  de  toutes  les  divinilt's  ras- 
semblées, Jupiter  consentàrunionde  Psyché 
avec  TArnour.  Psyché  est  introduite  par  Mer- 
ciîre  dans  l'Olympe,  et  le  maître  des  dietix 
lui  présente  une  coupe  remplie  d'ambroisie 
q-i  doit  lui  assurer  l'immorlalilé. 


P0NÏ0R31O,    (  Jacopo  Carruccï  nA  )    nô   en 
i4ij3,  mort  en  i558,  (  Ecole  florentine.  ) 

Le  surnom  de  Pontormo  lui  vient  du  lieu 
de  sa  naissance,  situé  dans  le  florentin.  In- 
constant dans  sa  manière  d'étudier,  il  visita 
four  à  tour  les  éeoles  de  Léonard  de  Vinci, 
d'Alberlinelli,  de  Piero  di  Cosîmo  et  d'Andréa 
del  Sarto.  Il  porta  cetîe  légèreté  d'affections 
dans  ses  ouvrages,  qui  présentent  plusieurs 
manières  difFérentes. 

1142.  Portrait  présumé  de  Giovanni  délie  Cor- 
niolc,  célèbre  graveur  contemporain  du  Pon- 
lorme.  Sa  tête,  vue  presquede  face,  est  cou- 
veite  d'un  bonnet  à  oreilles:  il  tient  à  la  main 
tan  instrument  de  son  art. 

I  »43.  La  Vierge  assise  sur  les  genoux  do  Sainte 
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Anne  soutient  l'Enfant  Jésus;  à  leurs  côtés 
ou  voil  Saint  Sébastien,  l'aj^ôlre  Saint  Pierre, 
Saint  Benoît  et  le  bon  larron.  Sous  le  nuage 
qui  porte  la  Sainte-Faniilie,  le  peintre  a  re- 
présenté en  particulier  la  seigneurie  de  Flo- 
rence,  précédée  de  deux  trompettes  et  de 
trois  valets  de  ville  ,  allant  le  2G  juillet  porter 
à  l'église  de  S.  Anna  sul  Pr.ito  ToiTrande  dé- 
crétée par  la  commune  eu  i543,  pour  cé- 
lébrer Tanniversaire  de  l'expulsion  du  duc 
d'Athènes,  qui  s'était  emparé  injustement 
du  gouvernement  de  la  république  de  Flo- 
rence ,  et  en  avait  été  chassé  ,  à  pareil  jour. 


PORTA,  (Gil'seppe)  né  à  Garfiujnana  en  i5ao. 
mort  à  Venise  en  lô^o;  éUve  de  Francesco 
Salviati,  peintre  florentin.  Ceslpour  cette 
raison  qu'on  le  nomme  communément  Porta 
del  Salviati. 

1 144'  Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis  terrestre. 


PnniATICCIO,  (FRANCFsco)?/crt  Bologne  vers 
\^\)o  ,  mort  en  iSjo.  (  Ecole  bolonaise.  ) 

Il  apprit  à  dessiner  chez  Innocenzio  Fran- 
cnocida  Imola,  à  peindre  chez  Bartolommeo 
Ramenghi,  dit  il  Cagnacavallo,  se  perfec- 
tionna dans  l'école  de  Jules  Uoniain  ,  et  vint 
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en  France  en  iSôi.  Il  a  fait  un  grand  nombre 
d'ouvrages  à  Fontainebleau,  dont  une  grande 
partie  n'existe  plus. 

1145.  Scipion  ,  après  la  prise  de  Carlhagène  , 
rend  à  Allucius  la  jeune  princesse  qui  lui 
Était  fiancée,  et  ajoute  à  sa  dolla  rançon  ap- 
poriéepourla  racbeter. 

1 146.  Sujet  allégorique  et  inconnu. 


PROCACCINI,  (  CiuLio  Cesare  )  7ié  à  Bologne 
vers  1548,  mort  vers  162G.  Les  Ecoles  bo- 
tonaise  et  milanaise  le  réclament. 

11  était  fils  du  peintre  Ercole  Procaccini  ; 
on  prétend  qu'il  fut  élève  de  Carracbe;  mais 
il  est  plus  certain  qu'il  étudia  les  ouvrages 
du  Corrègc,  et  s'établit  à  Milan,  où  il  forma 
avec  sa  famille  une  nouvelle  école. 

1147.  S.  François  d'Assise  ,  S.Jean-Baptiste, 
Sainte  Calberine  d'Alexandrie  ,  offrent  leurs 
hommages  à  la  Vierge  et  à  l'Enfant  Jésus. 


RAFFAELLÎNO  del  GARBO,  florentin,  né  vers 
1466,  mort  en  i'ôi[\  ;  élève  de  Filippino 
p  )     î.  [  Ecole  florenline.  ) 

1 148.  En  présence  de  la  (lour  céleste,  la  Vierge 
reçoit  la  couronne  de  l'invuiortalilé  des  mains 
de  son  fils.    Quatre  saints  religieux  sont  sur 
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le  premier  plan  ;  S.  Benoît  lient  un  livre  et 
des  verges  ;  S.  Salvi,  évêq'ie  de  Vérone,  une 
crosse  et  un  livre;  S.  Jean  Gtialbert  Azzini, 
fondateur  de  l.t  congrégation  de  Valloni- 
hreuse,  montre  uncruciilx;  S.  Bernard  Degli 
Uberti,  cardinal  et  évêqie  de  Parme,  coîfFé 
du  chapeau  rouge ,  tient  une  milre  à  la 
main. 


RAFFAELLO  SANZÎO  ou  DI  SANTI,  nJà 
Urùi?i  en  i^Sâ,  mort  en  i520.  (  Ecole 
romaine.  ) 

Son  père  était  peintre  ;  mais  la  conscience 
de  sa  médiocrité  et  le  désir  de  seconrler  les 
talens  naissans  de  sou  fils,  liu  firent  trouver 
les  moyens  de  le  placer  auprès  du  Pérugin^ 
Raphaël  ne  tarda  point  à  surpasser  son  maître 
et  à  former  bientôt  lui-même  une  école  flo- 
rissante. On  con)jite  parmi  ses  élèves   et  ses 
amis,  dont  le  Mui-ée  possède  des  ouvrages, 
Jules  Romain ,  Polidoro  ,  Pierino  del  Vaga  , 
And.    Sal)batini,  Garofolo,  Andréa  di  Assisi, 
Fr.i  Bartoicmmeo,  elc. 

ii49-  Portraits  de  Raphaël  et  de  son  maître 
d'armes,  ou,  selon  quelques  personnes,  por- 
traits de  Raphaël  et  du  Ponlorme,  peints  pir 
ce  dernier. 

1  i5o.   Portrait  de  Jeanne  d'Arragon  ,  vioe-reine 


2  I  2  rXOLî.S 

de  Sicile,  la  tête  a  été  peinte  par  Raphaël  et 
le  reste  par  Jules  Romain. 

ii5i.  Portrait  du  conile  Ballhasar  Castiglione, 
ami  de  Raphaël  :  il  est  célèbre  par  plusieurs 
ouvrages,  et  mourut  évèque  d'Avila,en  idsq. 
M.   R. 

I  i52.  Portrait  d'an  jetaie  homme  dont  la  tête 
e^t  appuyée  sur  la  main. 

1 153.  Portrait  d'un  homme  dont  le  bras  est  ap- 
puyé sur  une  table. 

1154.  S.  Michel  terrasse  le  Démon.  La  scène 
se  passe  dans  un  désert  hérissé  de  rochers  et 
pîfe  de  l'ouverture  du  goufre  infernal.  M.  R. 

1  !r»5.  Allégorie.  S.  Michel  combatdes  monstres. 
Dans  le  lointain  on  voit  une  ville  enflammée; 
des  homnies  vêtus  d'une  chappe  de  ploml) , 
et  plusieurs  damnés  tourmentés  par  des  fi- 
gures fantastiques.  En  peignant  ce  tableau  , 
Raphaël  paraît  avoir  eu  en  vue  l'Enfer  du 
Dante ,  et  notamment  le  passage  du  20*. 
chant  :  Fratri  Godcnti  fummo  ,  etc. 

ii56.  S.  Georges  monté  sur  un  cheval  hîano , 
cani!;at  un  énorme  dragon  qu'il  a  déji  blessé. 
La  Vierge  couronnée  qui  fuit  sur  le  deuxième 
plan,  paraît  désigner  la  Cappadoee  arrachée 
à  rid(jlâtrie ,  par  les  soins  de  ce  génère. ix 
martyr. 
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1157.  La  Sainlc-Faniille,  connue  sous  le  nom 
de  la    Bcllt!  Jardinière   M.  R. 

1 158.  L'Enfant  Jésus  s'élance  de  son  berceau 
dans  les  bras  de  sa  mère;  il  est  adoré  par  S. 
Jean  qui  luiest  préseniépar  Sainte  Elisabeth. 
Un  Ange  répand  des  fleurs  sur  la  Vierge  ;  uu 
autre  se  prosterne  ;  S,  Joseph  est  absorbé 
dans  la  méditation.  Raphaël  fit  ce  tableau 
deux  ans  avant  sa  mort  en  i5i8,  pour  Fran- 
çois I".  roi  de  France.  M.  R. 

1  iSg.  L'Enfant  Jésus  repose  ;  la  Vierg^e  soulère 
le  voile  dont  il  est  couvert ,  pour  le  montrer 
à  S.  Jean. 

1160.  L'Enfant  Jésus,  appuyé  sur  sa  mèTe,  ca- 
resse le  jeune  S.  Jean  qui  lui  est  présenté  par 
Sainte  Elisabeth. 

iiGi.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  S.  Joseph. 

1 162.  L'Abondance;  modèle  pour  unefontahie. 
La  Nymphe  est  debout  dans  Une  niche  ;  au- 
dessous  un  mascaron  ,  dont  une  coquille 
forme  la  bouche.  Cette  grisaille,  sur  laquelle 
on  lit  Raphati  Url^inas ,  est  donnée  par 
quelques  personnessàf  iules  Romain,  et  par 
d'autres  à  Jean  d'Udiue.,  peintre  que  R.a- 
phaëla  souvent  associé  à  ses  travaux,  surtout 
pour  les  ornemens  et  les  arabesques  dont  il 
enrichissait  ses  compositions. 
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RICCI,  (SÉBASTUNo)  né  à  Cividat  di  Bctluno  , 
vers  1660,  ctèvc  de  Fed.  Cervelli  et  d'Al. 
Magnasco,  dit  Lis.saiidrino ,  mort  en  1734. 
(  Ecole  vénitienne.  ) 

1160.  Allégorœ.  Les  Amours  servent  la  France, 
dont  un  génie  porte  le  diadème.  La  puissance 
exécutrice,  décorée  des  attributs  de  Minerve 
et  d'un  chapelet  ,  pour  dt'signer  la  religion 
qu'elle  professe,  couronne  la  Vertu  guerrière, 
s'entoure  «les  productions  des  arts,  foule  aux 
pieds  l'Ignorance,  fait  naître  l'Abondance  ,  et 
force  le  Ttms  à  laisser  reposer  sa  faulx.  Co 
tableau  servit  à  la  réceplion  de  l'auleur  à 
l'Académie  royale  de  peinture  ,  en  1718. 


ROMANELLI  .  (Cio.  Fbaiscesco)  véà  Viterhe. , 
en  1617,  niort  en  1662,  élève  de  Piètre  de 
Co7'to?ie.  (  Ecole  romaine.  ) 

1164.  Japis,  instruit  par  Apo'lon  dans  l'art  de 
guérir,  essaie  en  vain  d'arracher  le  trait  de 
la  jambe  d'Enée.  Enveloppée  d'un  nuage  et 
servie  par  les  Amours  ,  Vénus  ,  touchée  des 
souffrances  de  son  fils  ,  jette  les  sucs  de 
l'ambroisie  et  de  Id^  panacée  dans  l'infusion 
des  plantes  emj)loyées  par  le  fils  d'iassus  , 
pour  élancher  le  .sang;  bientôt  les  douleurs 
cessent,  le  sang  s'arrête,  le  trait,  sans  au- 
cun effort,  suit  la  main  qui  le  retire,   Enée 
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recouvre  ses  forces,  et  va  rclourner  au  com- 
bat. 


ROSSELLI ,  (  Matteo  )  ?îc  en  iS^S,  mort 
en  i65o,  élève  de  Gicgolie  Payani^  et 
de  Domenico  Creslide  Passignano.  (  Ecole 
florentine.  ) 

ii65.  La  Vierge  et  les  Anges  apportent  des 
fleurs  et  des  friiils  à  l'Enfant  Jésus  assis  si»- 
les  genoux  de  Saint  Joseph. 

1166.  Le  triomphe  de  David  vainqueur  de  Go- 
liath. 

ROSSO,  florentin  ,  mort  en  France,  en  \^l\i. 
(  Ecole  florentine.  ) 
Il  étudia  le  fameux  carton  de  Michel-Ange, 
les  ouvrages  des  anciens  inaîtres  et  dédaigna 
les  écoles  de  son  tems.  Appelé  par  François 
I".  ,  il  vint  en  France,  où  il  fut  connu  suus 
le  nom  de  maître  Roux,  fit  plusieurs  ouvrages 
à  Fontainebleau  ,  détruits  aujourd'hui  en 
grande  partie,  et  termina  sa  vie  par  le  poison, 
pour  fuir  le  déshonneur  d'avoir  accusé  in- 
justement de  vol  Francesco  di  Pellegrino  fcon 
ami. 

1167.  La  Vierge  est  arrivée  à  la  demeure  de 
Zacharie,  située  dans  la  ville  sacerdotale  de 
la  tribu  de  Judu.  Là,  en  préscocc  de  plusieurs 
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personnages,  elle  reçoit  les  hommages  res- 
j;eclueux  de  Sainte  Elisabeth.  Derrière lamère 
du  précurseur,  S.  Joseph,  appuj'^é  sur  un  bâ- 
ton ,  paraît  rendre  compte  à  un  vieillard  de 
l'objet  du  voyage.  Le  peintre  a  supposé  qu^ 
Zacharic  était  jeune;  il  l'a  repiésenté  debout 
sur  la  seconde  marche  qui  conduit  à  son  ha- 
bitation, et  tenant  un  grand  livre  ouvert  , 
emblème  qui  sert  à   le  faire  reconnaître. 

1 168.  Le  Christ  au  tombeau. 

SABBATINI,  (XmuK'E&.^néàSaterm,  vers  i43o, 
mort  vers  i545.  (Ecole  napolitaine.) 

Un  tableau  peint  par  le  Pérugifl,pour  la 
cathédrale  de  ^alerne,  détermine  Sabbatini  à 
l'aller  prendre  pour  maître.  Apprenant  en  , 
route  combien  le  jeune  Raphaël  lui  était  su-  I 
périeur,  il  change  de  résolution,  entre  dans 
l'école  de  ce  grand  peintre,  et  se  disting  vC 
par  ses  progrès.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  il 
influa  par  ses  ouvrages  sur  le  style  de  l'éx^ole 
uapoliluine. 

it&Q.  La  Vierge  visite  Sainte  Elisabeth.  Sous  la 
figure  de  la  Vierge ,  le  peintre  a  représenté  la 
dernière  princesse  de  Salerne,  de  la  famille 
Villa  Marina;  sous  les  traits  de  Ste.  Elisabeth, 
un  eunuque  de  lu  maison  ;  et  sous  celle  de 
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Zacharîe  ,  Bernardo  Tasso  ,  secrétaire  des 
Princes  de  Salerne  ,  auteur  à"" Aniacligi  , 
poëine  en  centcliants,  fort  estimé  des  Italiens. 
Il  fut  le  père  et  le  guide  de  Torquato  Tasso, 
auteur  de  la  Jérusalem  délivrée. 


SABBATINI ,  (  LouENzo,  dit  Loreziko  da  Bo- 
logna)  mort  en  i^'^'y,  trop  jeune  pour  avoir 
été  élève  de  Raphaël ,  dont  H  chercha  à 
imiter  le  style.  (  Ecole  bolonaise.  ) 

1170.  Jésus  debout  sur  son  berceau  et  soutenu 
par  sa  mère,  montre  le  ciel  au  jeune  précur- 
seur qui  lui  offre  une  croix  de  jonc. 


SACCHI   DI  PAYIA.  (  PlERFRA^•CEsco  )  (  Ecole 
milanaise.  ) 

Ilpeignit  à  Milan,  dèsl'an  i/|6o,  et  à  Gênes 
jusqu'en  iSaG.  Une  aussi  longue  carrière  ne 
paraît  point  avoir  éié  parcourue  par  un  seul 
artiste,  et  fait  présumer  l'existence  de  deux 
peintres  portant  le  même  nom,  dont  l'un 
aura  succédé  à  l'autre. 

1171.  Sous  un  portique  ouvert,  soutenu  par  des 
pilastres  richement  décorés,  les  quatre  Doc- 
teurs de  l'Église  latine  sont  assis  autour  d'une 
table  de  marbre  blanc  ;  auprès  d'eux  on  re- 
marque les  symboles  donnés  aux  évangélisles. 

10 
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L'aigle  est  à  côté  de  S.  Augustin  ,  Evêque 
d'Hipponne;  le  bœuf  près  du  Pape  Grégoire- 
lo-Grand;  l'ange  près  de  S.  Jérôme  ;  le  lion 
ailé  près  de  S.  Ambroise,  occupé  à  taiiîer 
une  plume.  Devant  lui ,  une  discipline  in- 
dique sa  conduite  sévère  envers  l'empereur 
Théodose.  Sur  un  cartel  posé  près  du  pied 
de  la  table,  on  lit:  Pietri  Francisai  Sacchi  de 
Papia,   opus  î6i6. 


SALVATORE  ROSA,  ne  à  N aptes  en  i6i5  , 
mort  en  1675.  (  Ecole  napolitaine.  ) 
Il  passade  l'école  de  Francesco  Fracanziani 
dans  celles  d'Aniello  Falcone  et  de  i'Espagno- 
let.  La  peinture  ne  fut  point  son  unique  oc- 
cupation. Il  cultiva  les  muses  ,  fit  des  satyres 
et  grava  à  l'eau-fôrle. 

1172.  L'Ange  du  Seigneur  dit  à  Tobie  :  «Prenez 
»  le  poisson  par  les  ouies  et  entraînez-le  à 
»   vous.  » 

1173.  Le  Pythonissc  d'Endor  évoque  l'ombre 
de  Samuel,  par  ordre  de  Saûl,  qui  veut  le 
consulter  sur  l'issue  de  la  guerre  entreprise 
contre  David  et  les  Philistins. 

1 174.  Bataille  sur  terre.  Embrasement  de  vais- 
seaux sur  mer. 

1 175.  Paysage.  Un  Chasseur  tue  un  oiseau  d'un 
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coup  de  fusil,  et  des  guerriers  se  reposent 
sur  lii  cîme  d'un  rocher. 
1176.  Marine.    Sur   le  devant,    des  guerriers 
couverts  de  leur  armure  ;  sur  le  second  plan , 
une  barque  et  des  mariniers. 


SALVIATI,  (FrancescoRossi  ME'')n6à  Florence 
en  i5io,  mort  en  i565.  (Ecole  ilorentine.  ) 

Il  apprit  à  dessiner  sous  Baccio  Bandinelli  , 
à  peindre  chez  Raffaello  del  Erescia,  peintre 
peu  connu,  d'où  il  passa  dans  l'école  d'Andréa 
del  Sarto.  Appelé  par  le  roi  François  I". ,  il 
vint  en  France  en  i554»  y  fit  quelques  ouvra- 
ges ,  mais  ne  put  s'y  faire  aimer  ,  par  la  caus- 
ticité de  son  esprit  et  la  siiigularité  de  son 
caractère. 

1 177.  L'Incrédulité  de  Saint  Thomas. 

SASSOFEilRATO,  (  Gio  BatistaSalvi  ua  )  nd  en 
i6o5,  mort  en  iG85.  (  Ecole  romaine.  ) 

On  ignore  le  nom  de  son  maître. 

1178.  Sommeil  de  Jésus  sur  les  genoux  de  sa 
mère.  Des  Chér-ihins  remplissent  les  angles 
supéi'ieurs  du  (ableau. 

1 17g.  Debout,  les  mains  jointes  ,  les  yeus  le- 
vés vers  le  ciel ,  la  Vierge  eJ^t  transportée  par 
des  chérubins  au  céleste  séjour. 
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1180.  Tête  de  Vierce. 


SCHIAVONE,  (  AsDBEA  Meduia  ,  dit  ie  )  7ié  à 
Setenico  en  Datmatic  e/i  iSas,  mort  en 
i582.  (Ecole  vénitienne.  ) 

Il  se  forma  sur  les  ouvrages  du  Giorgion 
et  du  Titien. 

1181.  Le  buste  de  Saint  Jean-Baptiste,  Tableau 
de  forme  ovale  attribué  par  plusieurs  per- 
sonnes à  Raphaël. 


SCHIDONE  ou  SCHEDOKE,  (Bartolommeo)  de 
Modène  ,  où  il  mourut  jeune  en  1 G 1 5.  (  Ecole 
de  Parme.  ) 

Il  se  forma  sur  les  ouvrages  du  Corrège,  et 
fut,  selon  quelques  personnes,  élève  des 
Carraches. 

1182.  La  Sainte-Famille. 

ii85.  Les  Disciples  de  Jésus,  gaidés  par  un 
ange  armé  d'un  fîambean,  portent  le  corps 
du  Sauveur  à  la  sépulture. 

1184.  En  présence  des  disciples  et  des  saintes 
Femmes,  le  corps  de  Jésus  ,  prêt  à  être  en- 
seveli, est  posé,  avec  l'aide  de  M. -Madeleine, 
sur  le  bord  du  monument. 
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SEBASTIEN  delPÏOMBO,  (  Fra  Bastiino  Lu- 
CïkTno  dit)  né  en  i485,  morten  1547.  (Ecole 
vénitienne.  ) 

Il  abandonna  l'école  de  Gio.  Belliui  poua 
suivre  celle  du  Giorgion.  Michel-Ange  l'aida 
de  ses  conseils  et  lui  inspira  un  meilleur  goût 
de  dessin.  Le  litre  de  Fra  del  Piombo  lui  vient 
de  la  charge  de  scelieur  qu'il  exerçait  à  la 
chancellerie  papale. 

1 180.  Portrait  de  Baccio  Bandinelli ,  peintre  et 

sculpteur  florentin. 
1186.  La  Vierge  vient  visiter  Sainte  Elisabeth. 


SERVANDONI,  (  Gio.  Niccolo)  architecte, 
peintre-décorateur  ,  né  à  Florence  en  1695, 
mort  à  Paris  en  lyiG.  (  Ecole  Roiiiaiue.  ) 

1187.  Réunion  de  ruines.  Celles  du  premier 
plan  sont  d'ordre  ionique.  L'ouverture  d'une 
arcade  laisse  apercevoir  un  obélisque  et  les 
restes  d'un  temple  d'ordre  dorique.  Sur  le 
devant  une  femme  debout  cause  avec  un 
guerrier  assis. 

SOLARI  ou  DEL  GOBBO,  (Andréa)  vivait  en 
i55o.  (  Ecole  milanaise.  ) 

Elève  de  Gaudenzio  Ferrari ,  on  le  confond 
quelquefois  avec  Andréa  Salai    ou  Salaiui, 

10  * 
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qui  fut  disciple  de  Léonard  de  Vinci,  mila- 
nais comme  Solari  et  son  contemporain. 

1188.  Salomé,  fille  d'Hérodiade  ,  reçoit  dans 
un  bassin  la  tête  de  Saint  Jean-Baptiste  qui 
lui  est  présentée  par  un  bourreau  dont  on  ne 
voit  que  le  bras.  Ce  tableau,  souvent  attribué 
à  Léonard,  avait  élé  acheté  par  Louis  XIV 
comme  une  production  de  Solari  ,  et  a  tou- 
jours été  compté  au  nombre  de  ses  ouvrages 
dans  les  anciens  inventaires. 

1189.  La  Vierge  donne  le  sein  à  l'Enfant  Jésus 
couché  sur  un  coussin  recouvert  d'une  étoffe 
verte.  M.  R. 


SOLIMENE,  (Francesco  Soiomena)  ditVAhhkt^ 
Ciccio  ,  né  à  Nocera  de  Pagani  en  1657, 
mort  àNaples  en  1747-  (  Ecole  napolitaine.  ) 
Elève  pendant  quelque  tems  d'Angelo  Soli- 
mena  sou  père  ,  et  de  Francesco  di  Maria  ,  il 
se  forma  une  manière  expéditive  en  étudiant 
les  ouvrages  de  Lanfranc,  du  Calabrèse  et  de 
Piètre  de   Cortone. 

1 190.  Malgré  les  vives  représentations  du  grand 
prêtre Onias,  Iléliodore,  pourobéiranxordres 
de  Séleucus,  est  entré  dans  le  temple  de  Jéru- 
salem dans  le  dessein  d'en  enlever  le  trésor  ; 
mais  ceux  qui  le  suivent  sont  renversés  par 
une  vertu  divine,    et    saisis    d'une  grande 
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frayeur;  lui-même  foulé  aux  pieds  d'an  che- 
val monté  par  un  guerrier  revêtu  d'armes 
éblouissantes,  foueUé  par  deux  jeunes  gens 
d'une  force  et  d'une  beauté  surprenante, 
frappé  d'aveuglenienl ,  chassé  du  temple  ,  il 
ne  doit  le  rétablissement  de  sa  santé  qu'aux 
prières  d'Onias. 

iigi.    Satan  épie  le  moment  favorable  pour 
tenter  Adam  et  sa  compagne. 


SPADA  ,  (  Lio:sEiLo  )  né  à  Bologne   en  1670, 
inort  en  i6a2.  (  Ecole  bolonaise.  ) 

Il  se  forma  à  l'école  des  Carraches ,  de 
Cesaie  Baglione  et  de  Girolamo  Gurti ,  dit  le 
Dentone,  et  perfeciionna  ses  talons  à  P«.ome 
et  à  Malte  sous  la  conduite  de  M.  A.  de  Ca- 
ravage. 

1 192.  L'Enfant  prodigue  implore  la  clémence 
de  son  père.  RI.  R. 

1  ig3.  Saint  Christophe  à  genoux,  dépouillé  de 
ses  vêtemens  ,  prêt  à  être  décolé,  va  recevoir 
d'un  ange  la  couronne  du  martyre-  Au  bas  du 
tableau  une  épée  (  en  italien  spada  )  coupée 
par  la  lettre  L,  forme  le  chiffre  dont  le  pein- 
tre se  servait  pour  signer  ses  ouvrages 
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STROZZI  ou  STROZZA ,  (  Bernardo)  né  «  Gê- 
nes en  i58r  ,  mort  en  i()44-  (Ecole  génoise.) 
11  est   encore  appelé  il  Capnccino  ou  il 
Prête  Genonese,  pour  avoir  é!é  capucin  et 
prêtre   sécularisé.  Il  eut  povu*  maîlre  Pierre 
Sorri. 

iig^.  Saint  Antoine  de  Padoue  tient  l'Enfant 
Jésus  qui  le  caresse. 

1195.  La  Vierge ,  portée  avec  l'Enfant  Jésus 
sur  des  nuages,  indique  sur  le  premier  plan 
un  ange  qui  montre  les  attributs  de  la  puis- 
sance souveraine;  un  glaive  ,  un  sceptre,  une 
couronne ,  un  livre  sur  lequel  on  lit  ces  mots  : 
Suprema  texesto,  que  la  loi  seule  soit  sou- 
veraine. A  gauche,  près  de  la  bordure  un 
faisceau  d'armes,  et  à  droite  un  niveau. 

TIARINÏ  ,  (Alessandro)  né  à  Botogneen  1577, 
mort  en  i658.  (  Ecole  bolonaise.) 

Il  se  forma  dans  les  écoles  de  Prospero  Fon- 
taua,  de  Bartolommeo  Cesi  et  du  Passignano. 

T  J96.  Saint  Joseph  désabusé  par  l'ange  du  Sei- 
gneur, demande  pardon  à  la  Vierge  d'avoir 
soupçonné  sa  vertu  et  formé  le  projet  de  la 
renvoyer  à  ses  parens.  Marie  prend  le  ciel  à 
témoin  de  son  innocence ,  ei  les  anges  applau- 
dissent à  leur  réunion. 
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TINTI^  (  Gio.  Batista.)  de  Parme,  vivait  en 
i5go.  (  Ecole  parmesanc  ) 

Il  fut  élève  d'Orazio  Samacchini,  et  per- 
fectionna ses  lalens  en  étudiant  les  ouvrages 
de  Tibaldi ,  du  Goiiège  et  du  Parmesan, 
!  197.  Le  Mj^stcre  de  la  Passion.  Les  anges  en 
présentent  les  instrumens  à  Jésus  endormi 
sur  les  genoax  de  sa  mère.  Elle  est  accom- 
pagnée de  Saint  Joseph  et  d'un  saint  évoque. 
Sur  le  premier  plan  Saint  Jean-Baptiste  joue 
avec  un  mouton. 


TINTORET,  (  Jacopo  Robusti  dit  lk  )  né  à  Ve- 
nise tn  i5i2,  mort  en  i5cj^.  (Ecole  véni- 
tienne. ) 

II  étudiîTÎes  ouvrajjes  de  M.  A.  Buonarotti 
et  ceux  du  Titien ,  (;ui  le  congédia  de  son 
école  par  jalousie,  quelque  tems  après  l'y 
avoir  reçu. 

I  ig8.  Portrait  du  Tintorel  peint  par  lui-même. 

1 199.  Portrait  d'un  homme  chauve  et  portant 
barbe.  Il  est  vêtu  de  noir,  tient  de  la  main 
droite  un  mouchoir,  et  de  la  gauche  un 
bonnet. 

1200.  Portraitd'un  homme  dont  la  harberousse 
est  Iburchue  ,  la  tête  nue  avec  des  cheveux 
courts;  il  est  couvert  d'une  robe  noire  sur  un 
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pourpoint  violet  ;  la  main  gauche  pose  sur  la 
hanche  et  la  droite  tient  un  panier. 

1201.  Suzanne  au  bain. 

1202.  La  Cène. 

i2o3.  Le  Christ  mort  soutenu  et  pleuré  par  les 
anges. 

i2o4-  Guérison  d'un  possédé  :  esquisse. 

TITIEN,  (  TiziANo  Vecellio  )  né  à  C adore  en 
i4/7  }  mort  en  i5;6,  (  Ecole  vénitienne.  ) 

Il  passa  de  l'école  de  Sebastîano  Zuccari 
dans  celle  de  Gio.  Bellini ,  et  devint  l'émule 
duGiorgion.  Ses  élèves  ou  imitateurs, dont  le 
3Iusée  possède  des  ovivrages ,  sont  Bonvici- 
nodît  le  Moretto,  Paris  Bordone,  le  Tintoret, 
Bonifazio ,  etc. 

i2o5.  Ce  tableau,  très-ancien  dans  la  collection 
du  Roi,  représente  des  portraits  regardés  de- 
puis long-tems  comme  ceux  du  Titien  et  de 
sa  maîtresse. 

i2oH.  Portrait  de  François  I".  Roi  de  France. 

Sa  tête  est  couverte  d'une  toque  ornée  d'une 

plume  blanche,  et  sa  main  posée  sur  la  garde 

de  son  épée. 
1207.  Portrait  du  Cardinal  Hypolite  de  Médi- 

cis  en  habit  de  guerrier  :  élude. 
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1208.  Portrait  d'un  commandeur  de  l'ordre  de 
Malte.  Il  porte  barbe  et  un  habit  fourré. 

1 209.  Portrait  d'Alphonse  d'Avalos,  marquis  de 
Guast ,  lieutenant-général  des  armées  de 
l'Empereur  Charles  V,  en  Italie  ,  mort  en 
1 546,  tige  de  42  ans.  Il  porte  la  main  sur  le 
sein  de  sa  maîtresse,  dont  la  beauté  lui  pa- 
raît digne  des  hommages  de  l'univers.  L'A- 
mour en  lui  confiant  ses  flèches.  Flore  et 
Zéphire  en  lui  apportant  le  tribut  de  leur 
empire ,  semblent  se  tromper  et  la  prendre 
pour  la  déesse  de  la  beauté. 

1210.  Poi'trait  d'un  homme  velu  de  noir  ;  il 
porte  barbe  et  moustaches,  la  main  droite 
est  posée  sur  la  hanche,  le  pouce  gauche 
passé  dans  une  écharpe. 

lai  1.  Portrait  d'un  jeune  homme  vêtu  de  noir, 
le  coude  appuyé  sur  un  socle  ;  la  main  droi'e 
est  nue,  la  main  gauche  est  gantée. 

1212.  Portrait  d'homme  à  longue  baibc;  la 
main  gauche  est  appuyée  sur  un  piédesîal  , 
et  la  droite  pose  sur  la  garde  de  son  épée. 

1 2  i3.  Portrait  d'homme  vêtu  de  noir;  la  main 
droite  est  ouverte ,  la  gauche  posée  sur  le 
genoux;  dans  le  fond,  une  colonne  posée  sur 
un  piédestal. 
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12 14'   Portrait  criiomme.  La  main  gauche  est 
gantée,  la  droite  tient  vui  gant. 

ï2i5.  Le  Christ,  un  roseau  à  ia  main,  est  assis 
à  la  porte  du  Prétoire; un  soldat  lui  tient  les 
mainsliées,  d'autres  le  couvrent  d'ignominie 
et  lui  font  entrer  de  force  une  couronne  d'é- 
pine sur  la  tête.  Le  buste  de  Tibère,  placé 
sur  la  porte  de  la  prison  ,  indique  que  ce  fut 
sous  le  règne  de  cet  Empereur  que  Jésus  a 
été  crucifié. 

1216.  Le  Christ  entre  un  soldat  et  un  bourreau. 
Tableau  de  forme  ronde,  donné  dans  les  an- 
ciens inventaires  au  Titien  ,  et  attribué  par 
d'autres  à  Paris  Bordoae. 

1217.  Le  Christ  porté  au  tombeau.  M.  R. 

121 8.  Les  Pèlerins  d'Emmaiis.  Sj  l'on  en  croit 
ia  tradition  ,  le  Pèlerin  qui  est  à  droite  du 
Sauveur  représente  TEmpereur  Charles  V, 
celui  que  l'on  voit  à  sa  gauche  le  Cardinal 
Ximenès  et  le  Page  Philippe  11,  qui  fut  Roi 
des  Espagnes.  M.  R. 

J219.  La  Vierge  tenant  l'Enfant  Jésus  sur  ses 
genoux,  lève  de  la  main  droiîe  la  partie  du 
voile  qui  lui  couvre  le  sein.  A  la  droite  du 
spectateur,  Saint  Etienne,  premier  martyr  en 
Dalmatique;  Saint  Ambroise,  occvipé  de  la 
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lecture,  et   Saint    Maurice  couvert  de  son 
armure. 

1220.  Deux  Auges  adorent  l'Enfant  Jésus  cou- 
ché sur  les  genoux  de  la  Vierge. 

1221.  La  Vierge  assise  à  terre  tient  un  lapin 
blanc  que  l'Enfant  Jésus,  dans  les  bras  de 
Sainte  Catherine  ,  paraît  lui  demander  arec 
instance.  Sur  la  droite  du  tableau,  des  mou-^ 
tons  paissent  et  Saint  Joseph  caresse  une 
brebis  noire. 

1222.  Sainte  Agnès  préseute  à  Jésus,  qui  est 
debout  sur  les  genoux  de  sa  mère,  la  palme 
obtenue  par  son  martyre  ,  et  pose  la  main 
sur  l'agneau  que  St.  Jean  -  Baptiste  vien, 
offrir  au  Seigneur. 

1223.  Saint  Jérôme  à  genoux  dans  sa  grotte, 
se  frappe  la  poitrine  à  coups  de  pierre. 

1224.  Première  session  du  Concile  de  Trente, 
tenu  le  i5  décembre  i545.  à  laquelle  les  seuls 
ambassadeurs  de  Ferdinand. Roi  des  Romains, 
assistèrent  ',  celui  de  l'Empereur  d'Autriche 
était  demeuré  malade  à  Venise;  ceux  de  Fran- 
çois 1".  ,Iloi  de  France  ,  avaient  été  rappelés 
à  cause  du  long  retardement  de  l'ouverture 
du  Concile.  Ce  tableau,  donné  dans  les  an- 
ciens inventaires  au  Titien ,  est  attribué  lu- 
jourd'hvii  par  quelques  personnes  à  Bonifazio. 

II 
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1225  Jupiter,  sous  la  forme  d'un  saîyre,  con- 
sidère Antiope  endoniiie,  et  lève  une  draperie 
pour  mieux  jouir  de  ses  charmes.  Un  simple 
tronc  d'arbre  la  sépare  de  sa  compagne,  qui, 
ayant  cueilli  des  ileurs  s'entretient  avec  un 
satyre;  à  la  droite  du  speclateur  deux  chas- 
sevirs  animent  leurs  chiens  à  la  chasse  d'nn 
cerf  déjà  atteint,  sur  les  bords  d'un  torrent. 


TORBIDO,  (Francesco  )clitiL  Moko,  ^/e  Vérone  y 
éleva  du  Giorcfion  et  de  Libérale  ,  f cintre 
de  Vérone ,  qui  ie  fit  son  héritier.  (  Ecole 
vénitienne.  ) 

1 226.  Le  Nain  de  l'Empereur  Charles  V,  repré- 
senté en  pied,  de  grandeur  naturelle;  il  a  le 
costume  de  chevalier  et  porte  la  main  gauche 
sur  un  chien.  Ce  tableau  a  été  souvent  attri- 
bué à  Antonio  Moro  qvii  a  beaucoup  travaillé 
pour  Charles  V. 


TREVISANI ,  (  Fbaacesco  )  ne  à  Trevigi  en 
iG5(j,  mort  en  1746  ;  élève  d'Antonio  Zan- 
cfii.  (  Ecole  vénitienne.  ) 

1227.  LaVierge  couvre  d'une  draperie  l'Enfant 
Jésus  qui  dort;  Saint  Jeanlui  baise  la  main  ; 
trois  anges  charment  son  sommeil  par  leurs 
chants  célestes. 
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1228.  Jésus  assissurune  table  montre  à  sa  mère 
une  grenadille  ,  symbole  mystérieux  de  la 
Passion  ;  la  Vierge  ,  qui  le  soutient ,  lui 
montre  une  tige  de  lis  ,  image  de  sa  pureté 
inaltérable. 


UGGIONE,  {Mx^co)  mort  en  i53o,  (  Ecole 
milanaise.  ) 

Il  est  encore  appelé  Marco  Uglone  ou  Marco 
da  Oggiono,  hameau  du  Milanais  sa  patrie  ; 
élève  de  Léonard  de  Vinci. 

1229.  L'Enfant  Jésus  assis  et  accompagné  de 
Sainte  Anne?  de  Saint  Joachim,  delà  Vierge 
et  de  Saint  Joseph,  refuse  au  jeune  Saint  Jean 
l'oiseau  qu'il  tient  dans  la  main.  Sur  un  plan 
plus  éloigné,  le  peintre  a  représenté  les  anges 
annonçant  auxhergersla  présence  du  Messie. 


VACCARO,  (  Akdrea  )  né  à  Noptes  en  iSgS. 
mort  en  1670.  (  Ecole  napolitaine.  ) 

Elève  de  Girolamo  Imparato ,  il  imita  d'a- 
bord le  Caravage  ,  puis  le  Guide. 

laSo.  Vénus  laisse  éclater  sa  douleur  à  la  vue 
d'Adonis,  victime  de  la  jalousie  du  dieu  Mars, 
et  blessé  à  mort  par  un  sanglier. 
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VANNI,  (  Francesco  )  7ié  à  Sienne  en  i5G5 , 
mort  vers  1610.  (  Ecole  de  Sienne.  ) 

Il  passa  de  l'école  de  Ventura  Salimbeni 
dans  celle  de  Bart.  Passaroti ,  de  Gio.  de 
Vecchi ,  et  perfectionna  ses  talens  en  étudiant 
les  ouvrages  de  Baroche  et  du  Corrège.  Il  fut 
peintre  et  architecte. 

i23i.  Un  Ange  présente  à  la  Vierge  des  alimens 
pour  l'Enfant  Jésus. 

1252.  L'Enfant  Jésus  debout  sur  les  genoux  de 
sa  mère  essaie  d'atteindre  aux  fruits  que  Saint 
Joseph  lui  présente. 

!255o  Martyre  de  Sainte  Irène.  Cette  Vierge 
ayant  caché  les  livres  saints ,  contre  les  or- 
dres de  l'empereur  Dioclétien ,  fut  mise  en 
prison,  percée  d'un  flèche,  enfin  brûlée  par 
ordre  de  Dulcélius. 


VASARI,  (Giorgio  )   né  à  Jrezzo  en  i5i2, 
mort  en  i6y^.  (  Ecole  florentine.  ) 

Il  étudia  d'abord  sous  Guillaume  de  Mar- 
seille, peintre  français  sur  verre,  puis  sous 
M.  A.  Bnonarolti,  Andréa  del  Sarto,  le  Rosso, 
et  devint  peintre  et  architecte.  Nous  lui  de- 
vons plusieurs  ouvrages  de  littérature,  dont 
le  plus  célèbre  est  la  Vie  des  Artistes  Italiens 


depuis  la  renaissance  des  arts  jusqu'à  l'époque 
où  il  vivait. 

1234-  L'Esprit-Saint  pénétre  des  rayons  de  sa 
gloire  la  chambre  de  la  Vierge.  Assise  près 
de  son  lit,  elle  porte  modestement  la  main 
^ur  sa  poitrine  et  paraît  troublée.  L'Ange 
Gabriel,  à  genoux  sur  des  nuages,  exécute 
avec  respect  le  divin  Message. 


VELASQUEZ,  {don  Diego  Rodriguez  de  Silvay) 
né  à  Séviite  en  i5gg,  mort  en  1660;  éiève 
de  Francisco  Herrera  ie  Vieux  et  de  Fran- 
cisco Pacheco.  (  Ecole  espagnole.  ) 

1255.  Portrait  de  l'Infante  Marguerite  Thérèse, 
fille  de  Philippe  IV,  Roi  d'Espagne ,  et  de 
Marie-Anne  d'Autriche  son  épouse.  Elle  na- 
quit le  12  juillet  i65i  ,  fut  mariée  à  l'Empe- 
reur Léopolden  1666,  et  mourut  le  11  mars 
1673. 
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SUPPLÉMENT. 


ECOLE  FRANÇAISE. 


GASTIELS.  (  N.  ) 

1256.  Vue  delà  galerie  du  Louvre,  prise  des 
bords  de  la  Seine,  avant  la  construction  du 
Pont-Neuf. 

1257.  Marine  et  monumens. 


SUEUR.  (  EUSTACHE  LE  ) 

1238.  Saint  Bruno  examinant  le  plan   de  la 
Chartreuse  de  Rome. 


VIVIEN,  (  Joseph  )  né  à  Lyon  en  1657,  mort  à 

Bonn  en  i755;  élève  de  Le  Brun. 
1209.  Portrait  de  Fénélon,  peint  en  buste. 

ÉCOLE  FLAMANDE. 


HUYSMANS ,  (  CoRNiLLE  )  surnommé  Huys" 
mans  de  Matines,  né  à  Aiivers  en  1648, 
Tïiort  en  1727;  élève  de  Jacques  Van  Artois. 

•  240.  Un  paysage. 

1241.  Autre  paysage. 


VAN  BOUCK.  (  N.  ) 
1242.  Un  chasseur  entouré  de  pièces  de  gibier 

ÉCOLES  ITALIENNES. 


ANDRE  DEL  SARTO. 
124^.  La  Sainte-Famille.  Tableau  ovale. 


ANDREA  SACCHI ,  iié  en  1600,  mort  en  1661. 
(  Ecole  romaine.  ) 

1244'  Saint  Bernard  :  demi-figure. 


MARATTA.  (  Carlo  ) 
1245.  Un  portrait  de  femme,  vue  à  mi-corps. 


RIZZO  DA  Santa  Cuoce,  (Marco  Luciano)  vivait 

en  i5jo.  (  Ecole  vénitienne.  ) 
1246.  Le  mariage  de  la  Vierge. 
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